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Les i/ibri scaitict seripti, h h Bibliothèque fie Suint-Gai!, sont 
parmi les plus préeiem joyaux Je celte collection Ces par 
chemins, pieusement conservé par | cs moines .]« randeane 
abbaye, étaient considéré# par eus comme l'une de* chartes Je 
ieur congrégation. Iis leur rappelaient la terre lointaine J s 
saint Patrick et évoquaient à leurs y l-ij s las son venir? dit fun- 
dalenr de leur monastère, du disciple Je saint Cclotàhao. A !,i 
mort de saint Gall, survenue en 'îifî, un nouveau centre intel¬ 
lectuel et artistiQueélaU créé ; né du zèle ird en l e l tn iss îo ruai re 
des moines irlandais. îi contribua, comme LiixtmiJ. comme 
ttobhio. à élever le niveau de la culture sur b conlîrif rit 
Tiirmi ce? manuscrits irlandais, qui étaient plus nombreux 
autrefois », #e trouve le manuscrit ! üUj où sont conservée* quel¬ 
ques miniatures, un Évangéliste assis et écrivant ; fol. i1> et 
deux pages ornementales «fol 4â2, 426). Le manuscrit 60 cdÇun 
Evangile de saint Jean avec la ligure de la poire debout, tenant 
devant lui le livre ouvert 1 fol, i , et une page ornenieni de avec 
initiale l,foL 5). Le manuscrit iil est le plus beau et II* plus 
célèbre. Il contient le# quatre Évangiles, Le début de choque 
livre est décoré du pages d'una ornementation très riche et , If- 
la ligure de chaque évangéliste, assis nu date tut et tenant le 
livre des deux mains : Matthieu (fol 2), Marc (fol. 7 ni, Lue ifol 
lâb) et Jean 1 fol_ Ï0i*i- A la fin du volume deux miniatures 

I* Cf. WaMonon, CeuAi.rAle «ter fabUiHuk ro>i Si. Catien, Saint Ou il te îi 
p. HO e. s F, Kflilef. linm JlirUeiJnn^on Ur ^ntwuviuh-n Une!;, L \ ,1 

Zurich, I» Vil, p. Si *, 

v* rt»ii, t. «i. , 
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- HE¥LH A. fiIIHÉO LOfï IQUE 

représentent Je Crucifiement [foJ* ÏÏfifi? et [e Jugement dernier 
(fot. 267)- Tous ces tnannscriU sont Halés du vin* ou du ix £ sièciê 

Les Ugures d'évangélistes ou de leurs symboles se rencon- 
trenl assez souvent dans les manuscrits Irlandais iBook of Dur- 
row-, fiook of Mac Hunnm, liouk of KHIs V Plus exceptionnels 
sont ici sujets qui représentent des scènes de la vie du Christ 
(Bock of Ksi!*, manuscrit 5f de Saiiit-Gall’j. Le Crucifiement et 
le Jugcrnenl dernier du TélraévaDgile de la bibliothèque de 
Saint-üalJ sont des exemplaires précieux et rares de [ ancienne 
iconographie irlandaise. 

La Christ sur la croix ffig. Il est enveloppé d'entrelacs, qui 
s enroulent autour du cnrps et ne laissant u découvert que les 
bras et les pieds Le miniaturiste a voulu représenter le Cru¬ 
cifié revêtu d'une longue (unique Les vêtements du porte* 
éponge et du porte-lance, ceux des deux anges da chaque côté 
de la croix, sont trailés Je semblable manière; de même anr les 
autre* miniatures qui représentent tes évangélistes et le juge¬ 
ment dernier. Cette longue tonique caractérise non J iconogra- 
pjim byzantine, qui préfère lr- type hellénistique du Christ nn, 
avec la simple draperie nouée atilour des reins, mais 1 icono¬ 
graphie orientale. Le long vêtement, I» 1 corps rigide se rencon¬ 
trent sur le Crucifiement du pallium découvert à Achmirn 1 , *ur 
l'eucolpion et la creix-encolpiou de Mouxa. sur le Crucifiement 


l.cr lrrîfirAfiiH dtr llmhihnrtta lier Stifbbmothek t’p'j n, St> GulUn. 
Hllk, te-;f, p» 22, 27, tilt iôî; J, Q„ Wcalfromt, Pae-limitu the 
iwet r|nJ u mu ni ml# af .t nÿlo-S'uun iin j J, ijii JftmjiKrtjptr, L'iridref, litSJ, 

P- pl- -6 28; S, ËRjasi*!, .ter* ftinn'jiUemhllUhrr in Jertnlrn 

H'iiftflet if,Urinlttr- [Ergliriîungçhefte luden . Summeii «u« Mirii Li»ijh « 
Qrj-5Ï3). Fribourg su Bri»g»u, tüftj, p . t^i jg?. 

AF' WMtWwd ' üp - e *'” P 20 5 ■ P 1 - +, 5, î; p. 25 *, (P L9, JOïp.fiB i., 

pl j- 

3. Cf. Wiütwaoi), ..p, rit., p. 25 s., pj, u ; p_ Le pii fur dm- b. Michel, 
Hiiioirc <iet'A.rt,t. I, i, p, 316-317, ti*r. 16| r 
i. Cf. H. F«rtr t £>.> Qr„<btr u*i Tutit/Lndr mm AeMmïm~Pa*, 4 ,«.ln 
Stria bourg. 1991, p, 24. pl. XIV, 8* du iu«»e, Rûmwhs en rl immtWi riat. 
feida-rmiton nm -JfrJt Ürùberfetde tun Ae/imitn-P.mapoü,. Straattuuri: 
p, ±1, 23, pl. XVII, s; tf. L, Brénier, L'-irtekritUn^ Paru, 1918, p. âü. 
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MENUTURË5 IRLANDAISES A SI-JETS ICONOGllAJ 1 Et Q LES 3 

Jfi 1 Évangile syriaque de Babilla ( 58G 1 \ sur le couvercle cfun 
reliquaire au trésor du Sancta Etanctarum 1 , enfin sur le pial 
syrien en argent trouvé dans le gouvernement de Lerm, qui* 
d après l'inscription, remonte au r ou au vr dède*. Le Christ 
eut ici rsvÊLü de ]n longue tunique: son corps est droit,, ses yeux 
sont ouverts: le porte-lance est à droite É Je [lorte-éponge îf gauche 
comme sur la miniature do S&mt-Gall- L’n dernier détail curieux 
est commun à ees deux monuments : i"éponge a l'extrémité du 
bdton que Je personnage lient à la main, a la forme ij r un croîs- 
Le Lnidiiemenî de ta miniature irEamlnise se rattache h la 
conception sa rien ne et copte \ 

Le Jugement dernier révèle-t-il aussi un prototype oriental? 
On a vu dans celte miniature ifïg 2i la Glorification cm le 
Triomphe du Christ' Un pourrait y voir aussi, Il première vue, 
le thème de 1 Ascension. A Baouit, dans l'abside de la 
chapelle X\||, J a Vierge île bout. orant«\ est entourée des 
Apr lires.*symétriquement rangés et tenant r Evangile. Au-dessus, 
le L-hrist dans une gloire «M assis sur un trône, bénissant de ta 
niaîn droite et tenant l’Evangile dans la main gauche. De 

1. U PrikranJtij,, Cr- mi.; u jîflUiy.ïfnji«iTA +À-u-i■ ■ gpn11 Ai/. Péiflnbiïurir* 

im * P- 325 1 lïtf- p :m, fl*. Lia i ^ i ■ _ .l;7 K fi*. irl5; Michüi-I Entrai g, ih? 
Et Chrittiin lier mirn-irn Ifru*!, I ineinboutt:,, |SD 0 , p. ?U 22 T 

2. Cf. Ch. ÛUm, Ain au «f ifari Barra. IP ni, r>_ 533, fii?, 206. 

LL J r SV'it. Jhf frùhzhristUrhiR Ünal^/u»^ dtr Ëretizàgmg GA ris if f 
Loipng, fPOA. p, 65. pi. tt, % z m 

4. D Bpr^l G. SchiïriKmartE,. Ktuh^.t^^ rn drr hii' fen tr-n SlriF- 

bfl'ïrgT p L 33-39. Jpe WgM rlr ch Vf II# Wi'A la Lrük reprmjuif&rtf nn 

martela ûrirnmi. âup l« Tâm^TFTOpîlf irrraqui rlu Bribah UVüiçnm i M, 

7169) fc qu* dèntr d r un prôlolyre tr$% anrïpn. ifeux tin^ns toIsiié, eu eOrl, de 
chn-jrie eiii* de U Lrei^ sur 1*^ M || P or,H#l appvalt ï.*Il? rie la hnear 
LLiuiçtiÉ (t1\ CL Mï!îel s fiftiArrrâ-ff mr i*kuiu*,jrvtihif tie VKv ^ik um ? XI V m , 

A V r tt K Vi* fTijWeÆ* L |, aril T 1 UI l$ T p l;£4, ÏIe*. 447). Ma.iJ F 4E 11 V J| « 1 1 Stlirinemiiirk'i 
ld Crücltfarafqt dr Sflial'GuJ n>st pu rtULi â'Onpnr ; J a tlgmre du CtifrsL 
jKtjiiP e! ruFiî barbe ee cou i cgnt-ue suivant Fîd** ocddealaJa ei fermai [que. Bur 
ce dernier pib! U a tort. Le GhrËal n^- rt imberbe appamJl sur J F Eran^êlitire 
é*Etohmwhm (zt r L Suxy^^Wikc, fitis £tK4Bii«£fe^i Cuira^rUar, ^un^ilarAe 
D#n|«d!^ !. t t VtiOüa, 1§9L p. 54 s, s pl. ]1 ; *t_ €b DisLI. raf . F p. 237, 
p + 239, fiï. 122 ) b ûLinsri que iur ut« Tr^m- de Bauuît {al J* CiédA^ Le moiuu- 
tm et la néempatt dt Bd mît w Le Catr* p iDui. p, 76, pL XL s.) 

5. Ci'. WeSitwPOd # #-p. cil,, p. 
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* ÎUVUE A 1 ICHéOLOGIQ U E 

chaque côté deux anges s'inclinent de vaut lui, et tiennent un 
vase reposant sur un linge 1 . Dans la chapelle XIII, les Apôlres 
entourent k Vierge assise et tenant l’Enfant. Au-dessus, Je 
Christ trône dans une auréole’. Dans la scène de I Ascension, 
telle qn elle apparaît sur 1 Évangile de habilla, sur une ampoule 
de Moaza, sur le plat syrien en argent du go a ver ne ment de 
Periu, on a une disposition analogue ; mais k scène est carac¬ 
térisée par les anges volant, qni emportent le Christ dans sa 
gloire 1 . 

La vieille miniatnre irlandaise présente la même disposition 
en deux registres, En bas, les Apôtres rangés sym étriqué ment 
tenant l'Évangile; dans le registre supérieur, k Christ tenant 
dans la main gauche l’Évangile et bénissant de la main droite. 
Mais, à ses côtés, les deux anges sonnantde la trompette caracté¬ 
risent la scène du Jugement dernier. Ces deux anges, qu Ephrem 
le Syrien mentionne déjà au iv siècle, dans son sermon sur la 
Seconde Vernie, annoncent 1 Avènement des nouveaux deux et 
de la nouvelle terre. Us reparaîtront, avec les Apôtres siégeant 
au tribunal céleste, sur les moaDmonls postérieurs représentant 
k Jugement dernier, à Torcello, à Crédits!'. Comme sur la 
miniature du Cosmas Indicoplemstès delà nibliothèque Vatïcane, 
qui est une copie d’nn original du vt« siècle et qui est apparentée 
à i'art alexandrin \ la scène de la Seconde Venue du manus- 


i. Cf. J* Ciêdai, foc. ât 

a. Cf. J ciédït, ut, RaWi-luis Cubital, Welamnafn rhrf _ 

tunnétt d± tituruu-, p, Ü 42 , Hp. ISSU. v f 

3, Cf. Pokiersklj, op. rit., p. 430. flg. 190. p, 433, %. 203; Ch Die>h! 

^p. nt p, 235, Bf. 119 ; i. H., il. *p. ai., p,, \{, j| f . 3 . ' * 

4. a. Vas*, Uti jun y sir Gmshl in éfr bUttvien Kumt d, j frUtn M.itrM. 

t( ”'}fVï' m *\J' 671 K Jewn - «■ KÏÏiJi to 

auf «83, p. 18: Pofcro^, 

r‘ f “ Ùhuttvu [Trudif r; 

i J; tS8Ti p , m ■- pl Jl} ‘ ,:h - ûl '* hl - ** Æ 

ini, S!”: ÎÏ’S" t V” * **“* *• *—s 

SS^TSr^Sl S'tSSîrp^-b'lïî: 

* O. M. Dültcn, Byiûitimû art arti orchatùlÿQr^ Oxford* I9U P p. 66M t. “ 1 
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MINIATURES I HLAN&AISES A. St'IÏTS ÏCONOGnAPHIQU15 5 

crît irlandais apparaît à la fin du manuscrit, ïomme Ig couron¬ 
nement de tonie l'œuvre ; ici comme là. la sujet est distribué eu 
zones superposées. Le miniaturiste irlandais s'est inspiré d’un 
prototype oriental, où le thème du Jugement dernier était sim¬ 
plement esquissé et réduit à ses éléments les pim simples, qui 
seront amplifiés et multipliés par l'art des siècles postérieurs. 

Un autre trait caractérise ces miniatures irlandaises ; ce sont 
ces personnages étranges, mal proportionnés, avec les pieds 
de travers, comme ceux des anges du Jugement dernier (% t) r 
avec leurs attitudes raides et san^ grâce. Ce type de personnages 
bonshommes se rencontre sur le Tétraévangile arménien de 
Thargmanitchth, conservé à la bibliothèque des Pères An Io¬ 
niens arméniens h QrLakqüy, près Constantinople Ce sont les 
mêmes figures, qni nont rien d'esthétique* la même facture, 
la même raideur, avec l'absence complète de modelé et de 
proportion. Ce type de personnages dérive d'un modèle orien la L 
probablement syriaque, qui s'est répandu partout pendant le 
moyeu Age, en Europe comme en Asie, 

Le miniaturiste irlandais, qui a enluminé le manuscrit “ri 
de le Bibliothèque de Snint-GalL a travaillé d'après un modèle 
venu dOrient. Depuis le vu* siècle les monastères Irlandais 
étaient en rapports suivis avec les monastères orientaux. Vdam- 
nnn. l'abbé du monastère de Hy (Joua), rédigera p vers 670, une 
description îles Lieux Saints d J après tes récits de L’évêque gtillO’ 
franc Ârculfe 1 . Des prêtres orientaux visitèrent l’Irlande au 
vur siècle 1 - Des moines égyptiens y furent même enterrés, 
comme l apprend la litanie de saint Aîrignîs iÀengusL Des 
moines irlandais, qui s'établirent h Samt-Ont!, revenaient d'un 


1. Cf. F. MüiîÏéï, Rapport jur imt ftiiiriuit SirEfrtÉiJîyHf tn Arm^nif noie fl 
m Armémie turque (uilr, des $'*uzelbs Aichins dët Jf^rûmjf s*£c*tïpqntt r 
naur. i-'t fav; P*rîs B 1911, ih U5 f. t 14-üéb 

IX T, Tablir +-L A, Mnlini^r. ftfiierrt fFzjrrfifriymiliJtid rf fWrrïpfrw* 

Ternir Annet Jt* L J, 1879, p, 13S> ». ; qf. litiMer, iïctiïHtjr* ja *mr 

jerrir <j fhiâteiirt d* fOtàtni loin i H dti Cru'wi ifii, L I, Pwris T 1300, p. ÏZ9 m 
3 h Cf. KîibEft 1 üpi cU.„ p_ 193. 
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voyage en PalestineD’un 1res, comme Fidells et E deuil, 
avaient visité l'Égypte*, 

Mais le miniaturiste irlandais a interprété à sa manière le 
modèle qix'tl avait devant loi. Le vêtement n'est plus qu’un 
prétexte a combinaisons linéaires, un théine purement orne¬ 
menta [.‘Sur le Christ du C.rueîGcment, il D'est plus qu'un jeu 
de lignes, une série de volutes, de longs rubans. La vie et le 
mouvement sont figés dans des formules ornementales. Si l'art 
irlandais a reçu des apports etrangers, il semble s’ètre plu â 
déformer de façon parfois étrange et discordante les motifs 
orientaux, ou, comme sur certaines pages ornementales, à les 
juxtaposer et à les amalgamer, pour former des ensembles 
souvent incohérents, mais toujours remarquables par la richesse 
inépuisable des combinaisons. L'action de l'Orient sur l'Occi¬ 
dent a été constante au moyen Age; mais on ne peut refuser 
aux écoles occidentales nne part d’originalité dans l’interpré¬ 
tation des modèles dont elles s'inspiraient. 

Jean Ebeksolt. 

1, CT. F. Kallçr, «f. p i. Vil, p. ÎO - J, R«iJ, ap. eit, p. 1 (3. 

?. Cf. (î. T. Stokes, [rcfonil a<ui JAf r,-f(fc e,h tire A, Landre», ifwg, p 2f° 
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UN NOUVEL ARYBALLE 

AU MUSÉE nu LOUVRE 


Le petit vase que nous publions a élà acquis par le Louvre 
(Salle L. Inv. CA, J831). Du simple coup d’œil sur la Ggure 
suffira pour cou vaincre nos lecteurs que ce petit chef-d'œuvre de 
céramique mérita IL une étude spéciale 1 . 

D'après le marchand U proviendrait de 1 îréçe« sans iiïdfca- 
lion plus précise» Comme on le voit tout de suite, il appartient à 
la catégorie île vases que Ton nomme ordinairement n proto- 
corinlhieiifie n, mais h cette dénomination fort contestable je 
préfère celle de a sjcyonienne », en me rangeant à 1opinion 
, exprimée pour la première fois par M. LoosehckeL 

La forme est celle de l’arybalîe point u. petit flacon à huile ou 
à parfums, qui est le type favori de celle céramique. La hauteur 
est de ü^ T 0fjü seulement. Le travail nous montre la même admi_ 
raliîe finesse d exécution > Ja même habileté vraiment surpre- 
liante et le même soin couse Lcn ci eux qui distinguent toujours 
les meilleurs produits de ces ateliers sieyonîens. L'argile est 
extrêmement fine, de la couleur jaune-cJuir qui caractérise ce 
groupe de vases ; la surface est soigneusement polie. 

Pour le décor je renvoie à notre figure, qui rend inutile une 
description très détaillée, cl je me borne à quelques remarque* 


\ Jpi dûEB au Moi*PV*t*iir du Lj>«th\ iî. E. Pütlier. rasa remercie ni enls 
ïes piuï n^s pour ta s aTiiir *iilürsê à faire un** public* Uuti tpeetaL* de en mm.ii- 
mïfil «ücûre intdiL 

Ü* Les mao as, qui semblant jiiaüMar Fiitrihiilioa rie celle céramique e 
Sïcytme* sÆiot mfouîkujenieut fièjxi* -\tâ • 14 . 1 » mutt outrée rêcEnl* iaUuiié ScJryy- 
m'iAe Vaser (Cnpenlw^ WiSu 
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romplétnentîlircs. l/nmcmeatiitio» Je l’orifiee plaise compose 
de deus zones concentriques rempli d'ornements assez 
n.ures. à savoir une série de pistil-a arrondis et autour de relie ai. 
dans h zone extérieure, une sérte de petits crochets. Plus rare 
est le motif qui décore le plat de l'anse Je notre vase ; à ma 
connaissance, il ne s'est pas rencontré jusqu'ici dans le strie 
siryonien; tuais on peut renvoyer fi une gronde coupe prolo- 



^ t1j ' 3,, 7'' m ] ' ya Voit le 11 "™ e ornement sotis les anses. 
7® 60 ne p(ir ' e p0É ‘ |B décor - Qüaut à fa panse, no|ls v 
reconnaissons le système décoratif en zones parallèles sépa¬ 
rée* par des fl tels noirs, qui est familier à celte céramique La 


’n* 


r. ttujiN' imtwnl d'ArJWlnn, c< d’inr i*a. <*,,11, r « - 

s» : a.,, IWk ,2; SSfâg"* 
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chômante décoration rie ripante, formée de fleura de loin» 
et de palme It^ enchaînées, la couronne d'arAlea rayonnantes 
qui entoure h base, voila ries motifs qui sont caractéristiques 
dans les ar y bal les sieyouienu- Il en est de même pour h chasse 
au lièvre, représentée -?nr la petite zone inférieure au dessus de 
ta couronne d'arètes, On y volt deux chiens poursuivant un 
lièvre; un espace vide entre ce damier et W second chien eût 
rempli pur un petit cygne, qui sans doute ira pas Ici d autre 
rôt a que de servir ûe remplissnse 1 , comme c’est aussi le cas 
pour les quatre ornement* en crochets qui sont semés dans Je 
champ parmi les animaux. 

A part quelques dêlail-r peints en rouge dans la guirlande de 
fleurs de lotus, le peintre ne s’est servi pour tout le décor aeces- 
soïre que d É un beau ver dis très luisant, d'une couleur soit brun* 
noir, soit noir foncé* Sur les animaux de la petite zone les 
délai h sont indiqués prir incision. Ce n'est que sur la grande 
zone principale, autour de la panse, qu’il a déployé scs qualités 
artistiques et techniques Quelle admirable dextérité, quel soin 
consciencieux dans tous les détail* nous montre cette pointure 
minuscule de guerriers combattants! (Test iâ l'œuvre d’un vrai 
miniaturiste. 

Considérons d'abord les particularités techniques. Outre le 
vernis luisant, le peintre s'est servi de trois couleurs mates : 
toutes les parties mien des personnages août exprimées par un 
brun-gris. qui est posé directe ment sur i'arçilc; le* cimiers des 
casques et les revers des bondier* sont peints en roture-foncé 
sur une couleur de fond brun-clair ; pour les cuirasses ainsi 
que pour le devant de l'an des boudiurs (celui dont 1 épi sème 
esï un bucrïine), ou a employé une couleur jaune, Enfin, ce qui 
est le pin* étonnant, un des boucliers porta comme épisènie 

1. Gnnip.. h pâlit eytfn* êùuB uo d» «Ltàlitt* *nt te Tap* UaenlEliirit 

publié «fus [» /attriuf ri f ilfU Studit* r ISSU, pl, ï l[ Dë* cfffQPfl in^efCï 
c&mmp ■ œiUlîa rf* mnflllnafe ■ dam rtea rHpFMïtiLmtifini dp Lü chââââ âü 
Itèrr* sp r^truafabt svritevi: jryballifa i:ûrçmi#ni nni» encart publtti, qui Eont 
co^sRrpr!& mu msis^e ije TirtiUc j>i« d'mv. 3090 et 4172). 
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un cjgne, qui a été réserva .sue le fond de vernis noir, c’est-à- 
dire que le peintre a trouvé toul-ii-fait par hasard, sans se 
dmHer du gr™d avenir qui attendait son invention, justement 
■> m-lue procédé que les céramistes altiques mettront en bon- 
neur vers la tïn do vr siècle le procédé des vases à figure» rougas, 

1 i autres details, comme les casques, les lances, l'are, etc,, 
sont «prîmes par le vernis noir. L'incision est employée d une 
man^re très riche et avec la plus grande exactitude, mm seu- 
lemaot pour caractériser les détails de l’intérieur des figures, 
mais aussi pour presque tous les coutours, comme c'est toujours 

J a cas sur les meilleurs spécimens du celte céramique sievo- 
nîeîine* 

Les guerriers sont disposés eu trois groupes juxtaposés, sans 
liens entre eux. Si nous commençons sous [ anse, ei , al | am 
vers la droite, nous voyons d abord un groupe composé de 
quatre personnages : deux guerriers debout attaquent, h lança 
haute, un troisième, qui s avance contre ses adversaires en 
brandissant lui-même une lance, Tous les trois sont armés 
comme des hoplites, avec casques à cimiers, boucliers ronds 
en Blindes, indiqués seulement par incisions; chacun porte deux 
lances; a cela près. Us sont nus, A droite du dernier guerrier 
on voit un archer complètement nu. coiffé d'un casqué cimier. 

ont en bandant son arc. il chercha no abri en s'agenouillant 
sous le boucher de l’hoplite, suivant prudemment la conseil 
que donne le poêle Tyrtée un* $V'4 Spartiates : farf. 3' & 

******* **>->,=5 “tü«.- ra{ ...giKViu*. Le second 
groupe qm occupe la place ventrale de la *on e , représ en te la rem 
contre de deux hoplites. Outre leurs casques, boucliers ronds, 
cnemides et lance», il» portent des cuirasse» qili sont peintes 
eu jaune. End*, à droite de ce groupe, suit le troisième qui 
noos montra la scène connue on l'on voit entre deux ennemis 
le cadavre d un mort tombé à terre. C’est le guerrier à droite 


_t. c ? mp. .uiri II, « m : Tit^î .... 

■TTr ■: r, vs'.Uwn* cw«3- ^ “î* 
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qui l'a toc en lui passanl sa lance h travers la corps; on voit la 
pointa ressortir sous l'épaule du cadavre. Le guerrier à «miel» 
s'avance J» lance haule pour venger son camarade tombe Les 
trois personnages île ce groupe suïït nus, seulement arm - de 
casques, boucliers, cnémides et lances. Le guerrier à gauche 
a, connue les précédents, un bouclier rond, qu il tient devant 
an poitrine. De la même forme est aussi le bouclier du mort; 
on en aperçoit le revers derrière le cada vre. ïtoul le troisième 
guerrier porte nn bouclier ovale de lu forme dite «* beohenne ». 
Sur b Face de ce bouclier se voit uudwsin en écailles', tandis 
que tous les boucliers ronds, dont nous voyons la partie 
antérieure, portent des éplsèmes différents (bucràne, cygne, 
aigle volant/. Le champ autour des ligures est peuple d une 
quantité d « ornements de remplissage », qui sont tous haï i- 
tuels dom* Its style aicyonien. 

Je n’ai pas l'inteation d’examiner à propos de ce petit 
vase tous les problèmes, souvent très compliqués, qui se ratta¬ 
chent à la céramique sicyonieime Seulement, il me sembla 
utile de profiter de l'occasion pour insister snr une question, 
qui, dans un sens plus restreint, concerne justement notre 

a rv balle. . . 

Il appartient a un tout petit groupe d aryballes sicyomens 
qui sc distinguent par certaines particularités artistiques ou 
techniques, et duut voici b liste '• 


l» HoLlsta Muséum, n» d’inv. 89.4-tS.l. - L* Lêcvlhs 1 »*™>' 

«f HtU StTtdk*, 1 S 30 . p. IüT, pb Ht, Provenance. : ttAbua. 

2 Uüv«, n“ d’inv. CA 931- torrot, p. W, pl. IV. Provenance : 

3 Malle, rie Badin, o- d’inv. &TS Arehd Aag. J<Arbu<A, 1900, p. 1SB, 
pl, IL Provenufiiie : Fthqdts, 


l. Sur e* dwiin en fceùLLaf, !□» *e trouva Irès niinnL snr le» béadiers 
" hfet tiens », nul* Jamaii sur M banni Le r§ nais, voir Lipp.il't, Qruthtidi* 
Sthili* dans tfrijuiAfnn' arcfkûitogwçhB Slitiùit km Àntknïtn A lolf. Fur toi an- 

B Tl£«Vl7re'fi \L~Ùkr&wsh., ISM, P H8. M, Wwbburn a W »“« 
^aelqueï'Hfia de «ris 
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..wf'w’ii* s ï'*™«- ,M*t, xvrt. p. œ. m. p r „„. 

-y*.***.*»». p>. xiv.sw. 

i^ülmSSStST' m *"* "• *•“"•■ ,0 - 

l a ressemblance gai uniL coj vases étroitement entre eue et 
qm les umt aussi à notre orybalte, me parait assez évidente 
pour me dispenser d'une arçurneDtaUon très détaillée 11 e «t 
vraï qne lea numéros i-i et 7 ont de, soûlots merveilleuse¬ 
ment modèles, tandis que tes numéros ri et 6, a î ns î qiJe nolre 

1*1*' ° nt ° Hfl ? Plat,ie li * fQ, ' me ° rd ™“* Mais c’est là n«e 
_ n a pa * nne S^ ndB Ce qui est de beau 

2 ™ ,mporhnl * l M l|ui me sem!jlc p«™ r™ui«de 

f; " 0l . f ■ f Û T eme,lt ' C est lri " railde ^ortknce pour le style 
/ C l? 1 * deS el Ia tehmqve. Que I on remarque surtout 

Des ™7r gl r S *" IeS 2nQeS prif,cipale3 de ces arvbaife. 
De- motifs mythiques. des scènes de chasse, des êtres fLaslî- 
quesonde,animai,, 1elo , !?î <:essnjetsqujconslihjenth rf 

« ordinaire des vases si cyo nie ns - nous ne trouvons îd 
nen on presque rien Ce groupe a son cycle de sujets à J 

l7o J*C -T ,m ' le J “ ' VirMe ** e » “* fc thème 

r n T r sir « es ’ ^ ieürs ,jimeQsîoHs 

vamentT^bl ^ f ? " uua »«•«** «dus!- 

* d eaifT ou jeunes hommes nobles étalent leur 

Wd leur adresse dans des scènes de bataille. Z s d Z 

r ?t T' 16 P ° Ur ie ^ * la composition 

ffroupes tout-a fail identiques se répètent souvent d an v Me 

a*oj J* r* P r*, entM r ™l^ n ( ',f J* "jf* * " d = 

îï£ ^VZt 
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k l'autre. Quant à la lectinique, je peux renvoyer sue remarques 
déjà laites sur le nouvel exemplaire du Louvre ; sur les autres 
or y bail es cités, ou voit la même exécution extrêmement 
fine et soigneuse, le même emploi de plusieurs couleurs mates 
pour marquer les details et surtout la même manière singulière 
de caractériser la chair une par un ton spècial, enfin le même 
riche usage d’incisions. Il n est pas douteux, je crois, qu’il 
faut considérer tous ces a ry bai les comme tout â fait contempo¬ 
rains et sortis do même atelier. hniln, c’est peut-être à cet 
atelier quil faudrait aussi attribuer la célèbre œnochoé 
Chigî 1 , bieu qu’elle soit certainement d’une data un pou plus 
récente. 

Or la question — en vérité très importante pour i éludé de 
la peinture archaïque — que nous allons reprendre à ropus 
liu nouvel ur y balle du Louvre, c’est ta question de b date a 
attribuer à ce groupe. Les savants se sont prononcés dans des 
sens très ditîérents sur ce problème. Quelques-uns, pur 
exemple M- Boehlau dans sa belle étude --1 ns rirttscArn und 
itaiiscàcH Sthrapoim*, n'ont pas hésité a insérer le Jécylhe 
Macmillan dans la série des vases n proto-corinthiens ™. anté¬ 
rieure à la céramique corinthienne à frise d'animaux. Lisons 
au contraire ce qu'a écrit M. Walters sur b même vase et 
d'autres similaires dans son History *>f antientpoiltry, I. p. 3iÜ. 
t lt is » blindant! y dear thaï sûcli u-ork eonld nol hâve been pro- 
duced in lhe eighth, or even lhe seventh centurv ; the style is 
Virtual! y thaL of lhe subséquent black-Ûgitred vases, and *e are 
lherefore forced io the conclusion Lhat these miniature vases 
were made under the more or less direct influence of the later 
Corinthien via res proper, al a Lime w hen that style was dovelo- 
ping into lhe black-tigured. » C’est dans Je même sens que s’est 
prononcé M. Pottier à propos de là publication du numéro ï 
♦ de notre liste 1 : * Loin d'être les produits d'un archaïsme naîs- 

1, Anllkg SKnkiaàltr, II, fil. <W5. 

2, Voir ïft r&umè chnsiiülc^ique dms c*f oantft, p- IH- 

J. Mélangé* P^J-oïj p- Sîl- 

* t 
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ssnt. ces petits ehefs-d'icuvre de céramique marquent l'apogée 
de fit miniature peinte, pi a dft se prolonger assez avant dans 
le cours du vr siècle 1 . » 

Il est bien naturel quel on se relnse à assigner un dge très reculé 
a des vases d'nn style aussi développe, à de vrais chefs d'œuvre 
de Je céramique archaïque, comme le dit à juste titre M. Pottîcr. 
On ne croirait guère qu'ils soient antérieurs à lart médiocre et 
beaucoup plus primitif, eu apparence, des vases corinthiens à 
frises d'animaux, anterieurs ans vases altiqnes du groupe de 
L'amphore de Kettos et de ia tasse d%ine e L très antérieurs au 
développement complet de la peinture à figures noires à 
Corinthe et en Attique. Cela semble une anomalie, presque un 
miracle. Mais dans I histoire de l'art, ce ne serait pas le seul 
s miracle » qui ai t Uni par être admis comme un fait. A mon sens 

Dons sommes forcés aussi, dans le cas présent, d'accepter ce 
a miracle 


Jo m? peux pas reproduire ici toutes les observations qui. à 
mou avis, conduisent nécessairement à une telle conclusion. 
Il faudrait examiner dans son ensemble toute la céramique 
Stcyooienu» et sa situation dans l'histoire de la peinture archaï¬ 
que, ce qui ne peut pas entrer dans le cadre étroit de cet article 
Je veux seulement appeler l'attention sur quelques faits, Août 
on n a pas suffisamment apprécié la valeur, tout à-fait décisive 

a mes yeux, pour fixerh place chronologique que doivent occuper 

ccs ary balles. Que Ion me permette d’abord une observation 
demethode. L archéologue qui. pour ses consLnictions chronolo¬ 
giques, n au sa disposition q ue lies observaiions stviatiques est 
toujours lente de figurer l'évolution trop simple, trop égale 
Ce qut lui semble, selon son nystéme. représenter une phase 
pins primitive sera juge par lui antérieur à ce qui est d’un 
,lylo |,| U , développé. Mais il faut rendre compta que l. 

venle.lres souvent, est beau coup p l iiscomp l iqué e q U ,i a || 1 ^ or j e . 
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le progrès ne se produit pus toujours en ligne droite, maïs par 
de nombreuses oscillations, C ml pourquoi il sera toujours 
préférable de fonder des déïemiinaliuns c h rono logiques sur 
d'autres appuis d une valeur plus objective. Fournir ces indi¬ 
cations est justement un des buts principaux dm fouilles scien¬ 
tifiques- Quelques constatations bien fondue*, tirées des ehÉynps 
de fouilles, valent beaucoup mteui pour User la succession 
réelle des objets ou des genres qu'une quantité d observations 
stylistiques. 

Or. pour deux de nosary bulles, nous possédons heureusement 
des renseignements exacls si si’ rirconsbnees de ta trouvai lie 

G 1 est le cas pour l T aryhaIk de Tarente i numéro 4 de notre liste). 
Malheureusement, ce petit vase précieux n'ed pas encore publie 
Son goulot, admirablement modelé en forme de trois tètes féitiL 
nines, qui entoure ni le col T la représentation remarquable de 
course* a cheval, qui se trouve sur la zone principale, rexéen- 
Uon soignée et habile de la fri*e d'animaux et de la chasse au 
lièvre sur les déni zones inférieures* fornement délicieux en 
Heurs de lotus sur l'épaule — voilà des qualités qui lu rangent 
à coté du « lécythe Macmillan m- et des arylmlles de Berlin et du 
Louvrein i:E 2-H de notre listel. Or, cet aryballe a été trouvé dans 
nue tombe de Tarente lîorgtf orientale, ContraJa Monlcdoiü, 
arcade! SigûGr Moleol avec trois autres ary balles sicyoniettsL 
L'un est un aryballe pointu de décor archaïque : sur l'épaule 
se trouve un ornement en Heurs de lotus; sur la zone princi¬ 
pale un sphinx; un cavalier, un Hun, nu homme attaquant uu 
sanglier et une panthère; sur deux zones accessoires, une frisa 
d animaux et la chasse au lièvre, l es deux antres sont des 
arybalks de uiènïe forme, mais avec décoration ■ subgéomé- 
trîque »*: l un d eux est tûut-à fait pareil h un aryballe trouvé 
à Delphes"; L’autre est du même style et de la même technique 

# 

1, Grirsr. à 1* hïüüTr-il anec de M L Quiglïalï, j'jii pu élu linrlibrettLttUàu mai«*e 
de Tarenlê oitti InstiTAiïls nuéris&Èaiite. 

2, Sur c* Itrmmmr aTAy-mifo Vaicr n p. 09 «t huit, 

3, Fwtüfe5 de Dtlpht* w l V t p. t4L fig. 
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géométrique et il offre aur l'épaule et sur la zone principale 
autour de la panse la décoration ordinaire en chiens courant. 
U faut ajouter que ces quatre aryballes appartiennent sans 
doute à la même sépulture : malgré leur style très diffèrent, ils 
ont donc été déposés en même temps* 

L% combinaison surprenante que nous offre cette'trouvaille 
n est pas due â un accident particulier; nous en avons la preuve 
dans le contenu loBl-à-fail correspondant d une autre tombe, à 
savoir la tombe n° 323 de la nécropole ancienne de Géla, dont 
l'exploration est due k M. Orsi f . Hans celte tombe, qui ne con¬ 
tenait qu'un mort, M. Oral .1 trouvé deux nryballes sfevoniena 
Fim le n ft 5 de notre liste, qui rappelle de très près tar y brillé 
du Louvre publié id, l’antre un aryballe de même forme' mais 
avec décor subgèométrique (figuré dans les Munumenii 
anlichi, t t c*) 

Ces deux trouvailles se confirment mutuellement* Elles nous 
autorisent, on mieux, elles nous forcent à conclure que les 
arjfballes de notre groupe, malgré leur style développé, oni été 
employés à la môme époque que les aryîmfles à décor n suhgeo. 
métrique ». Or, c'est un fait innonïestabla que les a ry bu Iles 
pointus du Style « subgûotnétrique i . tels que sont les exem¬ 
plaires tirés des tombes que je v iens de décrire, sont antérieur* 
aux vases corinthiens à frises d’animaux. Cela est prouvé sur¬ 
tout par l'explora lion des vastes nécropoles siciliennes En 
étudiant, dans te musée cle Syracuse, les mobiliers de» nom¬ 
breuses tombes examinées par M* Orsi dans les nécropoles de 
Syracuse, de Mégaru Uyblaea et de üéîa, on voit avec une 
clarté satisfaisante la succession des genres ordinaires ; les 
a ry bal les sicyoniens dü style s ubgéoni étriqué cessent de se 
trouver dans Je» tombes en même temps que les arybafles 
globulaire», et les bombylioi corinthiens a frises d'animaux 
co mm un ce ni k paraître. 

Mais alors, si Ton rend pleine justice a „x fai b que je viens 


1. Voir .W»Mjm#ntt anlithi, XVII, pp, J 56 mît. 
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de présenter, on ne peut pas se soustraire à la conclusion ïjue 
le petit groupe d'aryhallea magnifiques, dont nous avons ici 
discuté b position chronologique, est malgré tout, lui nus*!, 
antérieur à b céramique corinthienne, c’est-à-dire qu’il est à 
placer vers le milieu du vu* siècle. 

Cupeühi^üi, 3 mit 1920. A 

K* PrîlS JûBàNSËtf. 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SL'H LA DATE DE L'A R Y HALLE 

DU LOUVRE 

Dans son intéressant et suggestif article, M Johûtmn a 
soulevé une question générale qui mérite examen et sur 
laquelle je voudrais présenter quelques observations. Est-Il 
vrai que l'eianien des nécropoles antiques nous apporte des 
observations assez précises et assez ^ürF k s pour que nous 
devions les adopter sans hésiter, connue bien supérieures aux 
indications fournies par le style des objets? Est-il viai que 
nom devions nous incliner devant ces faits sans réplique, 
dussions-nous introduire un * miracle u dans l'évolution de 
Part du dessin? 

Sans contester que l'étude du mobilier funéraire nous 
apporte une aide très précieuse pour les problèmes de chrono¬ 
logie, je croîs nécessaire d'opérer avec prudence dans ce 
domaine comme dans les autres et de ne pas obéir aveuglé¬ 
ment aux conclusions qu'on en peut tirer. En effet, il y a deux 
causes d'erreur possibles dans la chronologie fondée sur le 
contenu d P une tombe, t* Nous savons à peu près quand corn- 
mence un genre Je céramique, mais ïl est beaucoup plus diffi¬ 
cile do dire quand il finit. Personne n. osera affirmer qu après 
650 on n r a plus jamais fabriqué de vase de style géométrique 
ou a subgéométrique t r De pins, la disparition <fun certain 
genre de vases dans un pays éloigné du centre de fabrication 
ne prouve pas qug la fabrication en soit complètement arretée. 

T* 3 Km le. T. ülir. 1 a * 
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On pouvait encore fabriquer à Sieyone des a ry balles sîcyu- 
niens, alors que l'importation eu avait cessé en Sicile. 
2" line sépulture peut contenir des vases qui ne sont pas du 
même temps; ou a pu conserver dans une famille certains 
vases pendant plusieurs générations et finalement les déposer 
auprès J un mort qu'on voulait particulièrement honorer Si, 
dans l'ensemble des nécropoles de Sicile, on voit le décor géo¬ 
métrique ou " subgéométrique n cesser au moment où appa¬ 
raissent les vases a décor végétal et à frises d'animaux, c'est 
□n fait général qui devient pour nous un point de repère utile. 
J’ai Fait usage au>>i de ce genre d'observation qui est nn guide 
commode 1 . Mais cela veut-il dire que dans chaque tombe par¬ 
ticulière. si nous trouvons un vase avec un arybalte « subgéo¬ 
métrique ». il nous sera buftvaiùie de le placer ailleurs qu,i la 
date générale de retle catégorie subgéométrique, et que, si 
d'autres raisons s'opposent 4 ce synchronisme, nous devrons 
passer outre' 1 Lm- telle conclusion dépasserait les prémisses 
du raisonnement. Sans doute, dans les pages qui précèdent, 
M. johansen a raison de conclure que n les aryballe* de notre 
groupe, malgré leur style développé, ont été *mpfayès « la 
mémo époque que les aryballes à décor subgéométrique », mais 
cela ue veut pas dire qu'ils aient été fabriqué* a la mémo 
époque. Cal* il peut se faire que te ■ snhgéomélrique >• ainsi 
trouvé atteste, soit une prolongation du geure à une date 
plus basse qu'on ne le suppose d'ordinaire, soit la conservation 
d un vase ancien dans une tombe d'époque plus récente. 

Les deux faits nous sont prouvés par des exemples. On 
trouvera dans mon l'otnloq dns ctisrs du loiiüre 1 un cha¬ 
pitre sur la prolongation de la peinture à figures noires pen¬ 
dant tout le v“ siècle. Il est clair qu'en général une tombe 
contenant des vases de celte technique appartient au ?r siècle. 
Mais celui qui poserait en principe que toute tombe où l'on 

CdfuJ. da du Louera, p. «7-129. 442-443 
S, P. <MT, 
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trouve un vaseii figures noires ne peut être que du vu siècle, 
se tromperait et risquerait d’introduire encore un > miracle » 
dans l'art céramique du vi" siècle en y reportant un vase du V 
Rappelons maintenant un antre témoignage Dans le lumulus 
de Marathon, élevé après 190, on sait qu'on a recueilli à la fols 
une amphore corinthienne, une poterie eu forme de marmite 
avec des ornements en crochets (de style Ionien !’ i, avec plusieurs 
petits léeythes à ligures noires dn style atlique négligé qui 
indique la première moitié du v ! siècle. Pour expliquer la pré¬ 
sence de ces objets disparûtes dans la même sépulture, on a 
supposé qu'à côté de vases contemporain a les parents des 
morts avaient apporté des offrandes choisies dans l'ancien 
mobilier de famille 1 2 . 

On ne peut donc pas attribuer une valeur do loi décisive è 
une chronologie établie sur l'ensemble des observations 
faites dans dos nécropoles, surtout quand les raisons de style 
s'y opposent avec force. M. Johanseu en a été frappé lui-même, 
puisqu'il admet loi une sorte de * miracle ». Il sait bien, en 
effet, que mille part, dans l’art du vil* siècle, même dans les 
belles amphores de Milo i scènes mythologiques, même dans 
l'amphore aLlique de Nessos, on ne trouva de composition ni 
d'eiéûntion capable de rivaliser avec ces peliLs chefs d'oeuvre. 
Par la logique des choses il a été amené, lu aussi, comme je 
l'avais fait 1 , à ranger dans le même groupe l’tenochûé t’.higi. 
Mais à qui fcra-L-on admettre que cette œuvre si remarquable 
et si parfaite, pourvue d'inscriptions, supérieure même an 
style des grands cratères corinthiens, plus rapprochée du 
célébré Vase François que des amphéres de Milo, appartienne 
« au milieu du vu* siècle h ? 

11 faut tenir compte aussi de l'élément sculptural. Comment 
mettre à une date aussi reculée les jolies et fines tètes de 

II 

1, A. Hiumte,, ITour. otëAiv. Jftsnttiii Ïê9i m p. 32A çl sei[t. s 

pi. 2 3; Remit_ BW. Jt t'Arl, VU1, p, 84 i BT, 

2. Méinngii Pirrotjip, 271 el mi*, 
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femmes que nous offrent les vases n™ l à 4 de la liste énumé¬ 
rée. qui respirent le style déjà développé du vi ‘ siècle? Duna la 
*érie des ary balles plastiques, it en esL qui sont visiblement 
plus anciens que ceux dont s'occupe > 1 , Johansen, par exemple 
l r arybuUe du Musée d'Athènes publié par M* Washburn 1 , d’un 
style encore très archaïque. Celui-là pourrait assurément 
remonter au piiliou du vu* siècle. Fandra-t il doue le faire 
reculer jusqu'au vin*? Enfin p songeons que plusieurs de ces 
petits vases, et l oenodioé Chîgi olle-mème, portent le sujet déjà 
an ir'tt de la chasse au lièvre cl que ce motif, placé en petite 
zone secondaire, indique une phase relativement récente, qui a 
été précédée par la période ou la chasse était traitée comme 
décor principal (vases proto-corinthiens à zones non incisées). 
Pour tontes ces raisons il me semble impossible de parler ici 
du milieu du vir siècle 

PluWl que It) changer tontes nos idées sur l évolution de 
l’art, en peinture et en sculpture, au nom d'un principe lixe p 
établi sur des bases chronologiques qui ne sont pas inébran¬ 
lables. il' est-il pas plus simple, dans ie cas présent, de nous lier 
iï l'élément n stylistique - et de le considérer comme notre 
appui en définitive le plus solide? 

L Juhrbutih k* hu( r| L^OA, p. 119. üg_ t. 


E. PoTÎTEH. 
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Comment était disposée la ville d'Ithaque? Les testes homé¬ 
riques sont là-drîssus presque muets. Voici pourtant un sers 
que les archéologues peuvent uoter : 

>=î’.ù tjjîr» >:i t’ *Jti -zï.rt tj it&». 

CVst le vers 154 de 3- H hit Partie d un passage fameus; 
c'est le signe des deux aigles envoyés par Zens s rassemblée 
des Uhacieos (vers 146-1 59) : 

Î^Müt partÛL Deui ««fep» .,u*enTOy»Jl le Z«* i ti S™*’* 011 ' aTn ~ 
«tal ,□ pion^tnnldu haut de 1 » montagne D’*bnnl,*« 01 (l * "'f 1 " ,t 

denni en «t, votai (Clé i =ûie, plumint à grandes iita. bsenlfti, <tau- 
nuil les ms rie l'agora, il* tournèrent sur pta» » ‘^P 1 J ‘“ l " pWR,rf ' rt 
leur* regirds, poïiitfe W les lit» d* tou*, semblaient darder !■ mo*$ P**'*. 
K nintaL le ta* et le col do tara «erres, Us «Ü«w * <>« 

mûaanfl et d frarera fan-riU*. Les nui de tous «diraient If* P r#!ta -- 

Iss ««ira H demandaient quelle eu tai la suite. Atari, P*«r le leur dire, «» 
lieroa se lava, le vieil Altitudes, un des fil» d- Maalor... 

-rra Tr/i^/ir • tw 2' nêw» ZiJÎ 

i» «fîijiîî ïf«î s?;h;x£: 
cù 3' lum piv ^ faire *» [Uti “'“ji* 'aiïtiîta 
-AUjTiw ikV.T,X3î« xttatscpivw r;£î>;e^T , r ’ 

*XV Sre^ **■'!* *ÏW «’tilfqps* 

tri* teSmstira reoÇfalqt —?* 

=î ? Bênï* tiw *«*'■*,'. ** * 

3py}api’<fo 2’ ùwïxeJM "auti; à*?'. ■» 2 e«ïî 
Îîçi f/.|a'r î:i t' soda twù *S&* **'«*- 

Hiiigiin» 2' a*vt*î, fa» ¥***" ‘ 5& 

Sppqw» 2' *<* x w? reMttfat 1|«U*? 

toîx «è i« fi#MS A/tWpBTjÇ. 
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Ce passage, dès l'Antiquité* arrêtait les commenta leurs : que 
pouvait dire au juste ri £ J Iw;^ p 1 eet^ïî du vers 147? el v/i* 
du vers 154? 

Pour le premier, tes scoiie* nous disent : ts sîùi; ot. —y 
cl Euslallie ajoute -r; j -dli^ ki- y.iy^: Cette explication a 

été adoptée par les moderne* qui oni corrigé avec ïïanck -si 
tü;i^ s ... ou avec van Leeuwén vÇaç à\_. 

Pour le second les snolies nous disent : 

Àpl^TSyivTfr C’JTtüï 7=3® ît ivtT T j j ^1—E h 3 ^ Xfi* * 3Wtî 

y.i ; . ^Xiv 3/TÛv ' -=Xi# -ÂirrEi sS-av tsIî «etol; i ^Oiirçp:* “ :T“C: dcv 
v„: ’ail ttsXiv aüiTÉï'f 3x£ tSr* spS’i'i y.z^uisiç. 

Ca difficulté était clone apparue dès les Alexandrin* el Aris- 
tophuue avait corr.U r i j en t.ü :« gütei^. Mais s* correction n avaîl 
pas été admise et nous voyons par Eustathe que Vm donnait 
lieux explications de^iX^ Pour les uns, ivêlait la ville des 
Ethaciens : -m vs=ïv rô- 2-i ~;,= wç 

yz t: -rT,j :[■-..y—y .:'/j it:c.i*. Mais grammaticalement rien 

eu rattachait aux llliaciens cet qui, diraient les autres 

ne pouvait se rapporter qu’au* aigles : $&&i U -v> -&* 

T'ïiti'ï, '\2 v^i^v-=. S*;tXt7-$g tsütc'j Çrisi#, liai* wt! îwîtff àrci;«y f et ils 
ülléguaieut d autre* passages homériques où le Poète avait 
parlé des misons des abeilles, des guêpes, de 1 aigle lui même : 

M 167-168 : £{ 2 * wj :î ^^éëî ^sby aèdÀCî ijl piluvii 

svaîæ ^s-ï^stbéi^bï: ;:ü £;;■ 3riï'wi;aT rl . t 
^ : • * - • ' *? a F &’ âïiip« ïr%:ç ? rXi s:*i utirtai. 

Muis ce dernier vers prouve l'inanité dn rapproetement : il 
faudrait en i î; :<Ki et non pas îii. Retenons pourtant* de cette 
rom parai son, qn'erj £ nous devons écrire Ï 12 sncii comme çûa 
: en M T et non pas l.i -' ;k:i qui n>4 qu'une mauvaise cor- 

reütîon di*janimique,. m 

Je propose la correction complota : 

**?'" ’i‘5" îw te* «ai *:>.« a'-tri». 


r 
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L'attribut d'adjectifs masculins n des substantifs féminins 
pour les besoins du mètre était un usage homérique, que cons¬ 
tataient le» éditeurs et critiques de l'antiquité* Au sujet de 
JJiXcv qu'en i 1>3, un manuscrit (W de Ludwich) 

corrige en Faislalhe nous dit : ^' J * îV 

Y'»»; mmT, ;ù ii,r.r <5 Zà/.j-jftw, et en 3 30S : t| rtj/.s; 

tattatâ; l, tû tt 1IÀ.C» ifrrflç. Cf. Seh. 2 214 : tiyu&ivn* * *6ï ts 

ï^i* ■—t * ~ i xjïi .-v — * * - * * *. etc* 

Ce « solécisme » homérique avait appelé, comme on peut 
croire, toutes les corrections des puristes : ils n avaient pas 
reculé devant les fantaisies les plus barbares, ■ doù ces 

que nous avons aujourd'hui eu ■, 130, » 310. r i 3 Mb f- 333 
de rO-Zi/j.*. Mais un manuscrit (T de Ludwig) nous a conservé 
en 'l Sir. la bonne lecture il.- ■< et. en 31*1. c est, avec le ma¬ 


nuscrit S, cet autre manuscrit U de Ludwich {Auquztcnm* de 
Munich; d'Alleu . sur lequel je ne me lasserai pas d'ap¬ 

peler l'attention des philologues 1 . Pavne Knïght avait eu raison 
de rétablir en icius ces passades > n—î j Or, en X t!2a de 
VfKfiir. ou la Vulgate avec Eustathe nous donne aussi 7 îÀh 
4 K^ p l'un des manuscrits a gardé la forme correcte i-.'n, maïs 
deux autres, M et L, ont introduit la correction moins bar¬ 
bare dEu-j jî^ï, qui n’est point passée dans le texte, sans iloute 
parce que le vers R27 se termine aussi par 

j'aurai* bien des exemptes à alléguer pour montrer comment 


aj-jç, a'jyi;, xiiü*» etc. servirent aux éditeurs et correcteurs 
d’Homère durant l'antiquité pour introduire dans le texte 
authentique nombre de corrections aussi peu acceptables- En 
ce même chant 3, le* vers 3*ti-3î»2 portant aujourd’hui : 


^ I* * 3 ts Nofyte** siiîij«-* uü* 

i-u vJj* 0sr,v ■ iU ;• i=£?i«s. 

'i ,-îtï ~ 7i=>.t:7 T«î«,mi -i rivi; 

un tire Vf)* Oïf/J ïk»J rfpsî, 3' b aixf) 


i. il fit i noi»r dtus ee miaulent uijh feule êtrunge «u sujet (te ce ®ët»e 
«ut »î*i* insthUN itcnwî* nia.d a. COTTi?* i'-\; ■Tu»?** en ïlct;» îiiSpï». 
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ZTltf ÉïiÀES T 73 Y?tt Ê'j?7î%^=L ZZfiï'jTVi* 

T7f t 7i S ix bs'fjtt&i '> VJÀ'^ T izipi £ P katfktï tsiEpZt 
ifip:*: Tff£pî l te a *ïz G=i B' éTit^jv^ 

Ces vers sont intraduisibles si l'on ne rétablit pas en 391 
si f* alilï^z, en rétablissant avec le digamma le 

complément absolument indispensable. De même le digamma 
nous oblige à rétablir en 389iilïÎË ppjs --i* U te Enfin* 

en 392, qnelquoeri ligne. scandalisé sans doute de la tautologie 
i*;£=! avait corrigé eu maU cette 

correction n'a va il réussi k s'introduire que dons quelques 
éditions; rf. nos manuscrits P 1 H 1 et la scolie àhçiîi y?, arjr™ 
lS u voit pEir quels intermédiaires noire vers 15i a dû passer 
pour aller de l'homérique ïkkj* an classique -cgn** xjtùv 
par Ttîÿ.ïr j:T.-r t i et tcau* 

Ithaque avait une n ville haute d'on 1-épïthdte Je 
qui lui est réservée dans YOdys?fa fji&uf un cas en * 23 ii et qui 
ne se rencontre pas dans Vitiüd^ Je reviendrai sur cette épi¬ 
thète. 


V ictor Béraud. 
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Leslecteurs de celle Revue onL peut être conservé le souvenir 
Jês quelques ligues que je consacrai, voici quatre ans, aux bas- 
reliefs do Macquïnez, dans une analyse critique d'un opuscule 
de M Juan Cabré 1 2 . J r ou avais donné un dessin assez incomplet, 
d'après une photographie médiocreque m'avait communiquée 
M. Fguren y Bengoa Je m les avais pas oïaminês personnelle¬ 
ment, maïs j'avais exprimé un doute très prononcé sur l'époque 
— énëolühiijn* — à laque!te M Cabré aLtrihuait ces figures. 

Depuis ce temps. les deux auteurs espagnols dont je viens 
de citer les noms sont revenus sur la question, précisant et déve¬ 
loppant leur opinion Moi-mème fai pu, en septembre 1919. me 
rendre âMarquine/. depuis V itoria et visiter, non seulement la 
grotte sculptée, mais aussi on bon nombre de celles, égale¬ 
ment artificielles, qui sont creusées dans les fabiises des val¬ 
lées avoisinante*, tout spécialement celles d'Âlbainn. Je (us 
guidé dans cette excursion par mes excellents amis don Pedro 
Ruiz et don Fidel Fuîdïo, que je sais heureux de remercier ici. 
Je puis donc exprimer actuellement sur la sujet du litige une 
opinion personnelle. 

1. KrtLif arcAlaij^fuc, tQlG, I + p. 3Cfi. 

2. Juan Cabr* Afiislù, Avance s J tëtudw de la nûrikura prthUtoncn de la 

pniijiiIlftrtoi (Eatrait) in Âanaea da Acadsmi* P« : yL k btaL cjl do Pcrlû T 1013 
(2 1 parn£T a p3^L —Enrique de Ë^ur«a E Avance ül eUuiiQ d* aljunm dt Jeu 
cmsm urtïftciahi dæ 8o;trti.o de El R, Soc* Eâpaüûta de hiitaria nitu- 

nï t |013 t p m &30u — Binn-liaraH, Ei ArÉff rtrpfîfre en Butetiti ûe la 3oc, 

[Jurtci de Clincti na:-jn.e», 4SE0, p. CS* 
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La grotte taillée où se voient les sculptures se trouve, aveu 
trois autres, au Heu dit Prùa* Cnn<w t et porte avec elles le nom 
de SiiHtri Isur.aifea. Cl le n'esl séparée du chevet de l'église iïo 
Marquiez que de quelques mètres, et se trouve contiguë à une 
autre, fort petite, servant actuellement d'ossuaire. Ou y monte 
par des gradins taillés grossièrement. Sa forme est celle d'un 
rectangle de 5 mètres de large pour T 11 ,50 de profondeur, maïs 
ni ses angles ni sa voûte ne sont dressés à l’équerre. TouLautour 
des murailles court nne sorte de banquette grossière. Aur 
dessus. iiKuvr— ibles, on peut noter plusieurs niches taillées de 
main d'homme. 

Les bas-reliefs se trouvent exécutés snr la paroi droite de la 
grotte, à droite de iléus niches en cul-de-four Sur toutes les 
surfaces, on remarque les traces laissées par ['outil qui a 
creusé iu roche, une sorte d'hermi nette. La roche étant un cal¬ 
caire assez dor, bien que se délitant Facilement à Sair, il m'est 
difficile de ne pas admellri- que l'instrument utilisé pour un 
tel travail ait été en i/ri*r ci de tranchant très affilé. 

Le panneau sculpté se compose de deux personnages : à 
gauche, un homme debout, un, [paire .le face, en posture 
raide, les bras ramenés sur la poitrine, et joignant les mains 
i indistinctes' an sommet du sternum. Les jambes sont jointes 
et les pieds dégradés, ce qui ne permet pas de donner exacte¬ 
ment *li hauteur primitive, voisine de 1 01 ,30 Sur son front est 
gravée une petite croix. Le -exe est défini par les bourses 
sentes, 

A droite, se trouve une femme, apparemment nue, vue de 
face, assise de côté sur un cheval grossièrement exécuté. La 
destruction à une date récente de la partie antérieure de la 
paroi, qui formait Prie mince cloison de séparation d'avec la 
grotte-ossuaire. a emporté rarricre-tram de l'animal et L'extré¬ 
mité de la main gauche de la femme. Celle-ci a les bras tombant 
obliquement et les avant-bras relevés; îa main droite indis¬ 
tincte soutient un objet Lrï^ évasé, dont la forme est la même 
que celle des 1S les des personnages, Il est difficile d en déler- 
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miner ta sigmlkaliotï : miroir, massue, éventail, main très 
eiaftérée comme volume, etc. La taille île la femme est res¬ 
serrée el ses h ace hes forment üne^rsillie. anguleuses l'articula- 
lion des fémurs. Les jambes sonL très courtes, plus séparées 
que celles de l'homme, 
avec la division des cuisses 
très creusée, comme pour 
bien marquer le sexe. Cdc 
petite incision marque le 
nombril. Sa hauteur totale 
est IF\78 ii G |C \6Ü + — Tan¬ 
dis que la lète de 1 homme 
présente la figura Lion du 
nez et des arcades sourci¬ 
lières, par abaissement de 
plan du reste de h face, 
aucun détail n'est indiqué 
sur celle de Ja femme. 

La sculpture a élé eiécu- Flç. i. — CrB^nl* d’*prfc* future de» h**- 

, rrürN 4* H t-'rnîir C€ Saq En Leu £ orl c & 

Lee en siïrcrcusanL le pour - lL Mar^uEU 1 . 
tour des figures cl en arron- 

dissent le contour des masses laissées en relief de 2 à 4 cenü- 
mètresj un certain essni de modelé rudimentaire se lait sentir 
dans la figure masculine. Dans l'autre, Larliste sVst contenté 
de laisser le plan naturel de la roche intact en adoucissant 
les contours; cependant, pour obtenir le relie! des jambes de la 
femme, il a fallu naturel le ruent rabaisser celui du corps du 
cheval. 

On a dû procéder de même pour la tête masculine, où Ton 
distingue trois plans : le plus élevé, formé par le front elle nez, 
qui est é la même hauteur que le contour; un second, celui des 
jones, qui se creuse de 2 centimètres, des bords jusqu'au nez et 
aux arcades sourcilières, et, moins net, îe menton, se détachant 
un peu du cnn. 

On voit facilement, malgré î'état d'écaillement de la surface 
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des figures, qu'elles étaient barbouillées de rouge foncé, ni nsi 
qu'une partie au moins des parois et des deux niches. Je n'ai 
pu remarquer que les yeux, les sourcils et la bouche de ta femme 
aient été tracés en peinture. Le jour assez obscur où je pro¬ 
cédai à mon examen, et la lumière latérale, peu favorable à k 
recherche des détails picturaux, en sont peut-être ie motif. 

Quoiqu'il en soit, noos nous trouvons en présence de bas- 
reliefs très primitifs, dont nous allons maintenant discuter l'at¬ 
tribution à l'époque néoénéolithique, soutenue par MM. Cabré 
et Eguren- * 

Ce dernier nous a fait connaître la découverte déjà ancienne, 
connue seulement par référence, dans une des grottes artifi¬ 
cielles deMarqumeï,d'un vase de cuivre d'assez grande dimen¬ 
sion. dont on utilisa les restes pour fabriquer des clochettes 
pour te bétail. Je ne pense pas qu'on puisse tirer de cette donnée 
ta moindre indication sur I’dge des figures sculptées. En effet, 
nul 1 ) ignore que ce n est pas à l'époque du cuivre, mais seule¬ 
ment n la tin du bronze et plus tard que I on voit apparaître 
des vases en métal battu, cuivre on bronze, qui nécessitaient nu 
développement assez avancé de la technique métallurgique, 
tl aulre part, Tulilisation indiquée dénote que le métal, plu¬ 
tôt du bronze que du cuivre, était fort bien conservé, ce qui ne 
se comprendrait guère s'il s’agissait d'un objet vraiment 
antique en tôle mince. Il resterait encore à établir qu'il existe 
un rapport quelconque entre la découverte, du reste entourée 
d'obscurité, du récipient de cuivre, et les sculptures objet de 
celte discussion. Les grottes de Marquinez sont nombreuses, 
elles ont été occupées 4 divers âges, et, même si elles remon¬ 
taient b une époque aussi reculée que le pensent MM. Cabré et 
Eguren, les objets qu’on v rencontre pourraient appartenir à 
l'un quelconque des moments ultérieurs où l’on a pénétré, 

J ai visite dernièrement plusieurs groupes importants de ces 
grottes, spécialement celles d’Albaina, de Faido et de Latio; 
je ne pense pas qu’on puisse les faire remonter a une époque 
antérieure à celle des Barbares. Elles sont fort nombreuse*. 


LES ËÀS-ftfcLlEFâ DE MA ROULEZ [ 4 LA Va) 2R 

pukqne. d aprèsM.Baraadiaran, entre FaîdoeL Mitrqiiiuez.uîï ne 
compte pas moins de GÏ2 portes d'autant de grottes soigneu¬ 
sement taillées, les unes donnant accès à une seule chambre, 
les autres à plusieurs, parfois frês vastes* Leur plan est demi- 
circulaire, circulaire ou rectangulaire. Les plus grandes mesu¬ 
rent plus de 6 mètres de long sur \ de large et autant ite haut* 
avec deux ou trois chambres annexes Le plafond affecte géné¬ 
ralement I aspect d'une voûte en plein cintre, voire en ogive; 
les parois sont tantôt brutes, laissant voir les coups d'instru- 
me lits du carrier, tantôt très soigneusement lissées et parfois 
recouvertes d'un enduit d'une couleur rosée, — La fermeture 
des portes, généralement de l^SU de haut pour Û'\5Û de large, 
laisse voir maints détails semblables à ceux des chambres 
analogues médiévales du Périgord : rebords en relief pour 
retenir le battant en bois, trous et rainures courbes pour 
barrer la porte de l'intérieur avec une pièce de bois r etc Parmi 
celles que fai visitées, j eu ni remarqué une. rectangulaire, 
aux deux extrémités de laquelle Couvraient deux petits réduits 
en absidiales arrondies: au centre de chacun subsistait un pié¬ 
destal élevé, h section carrée, comme une sorte d'autel; au 
centre de la par lié supérieure, un trou semble indiquer le point 
de scellement d une statue ou d un emblème disparu. 

Le sol et parfois les parois de presque toutes nés. cavités sont 
généralement occupées en grande partie par des tombes creu¬ 
sées; M- Barandiaran en a compté liû dans 2 l i d'entre elles. 
Elles sont trapézoïdales, allongées, avec les angles plus ou 
moinü arrondis, et une entaillé k long des bords pour loger la 
dalle de fermeture. Bien que la plupart de ces sépultures soient 
simples, il en est d'autres plus larges, destinées, semble-t-il. à 
deux personnes et certaines, pins petites, k des enfants. 

Aucun vestige archéologique ne subsiste à l'intérieur des 
grottes; on n en voit guère non plus à l'extérieur, Les seuls 
tessons que jV aie aperçus, provenant d un sol ancien, étaient 
d'une époque peu racolée» probablement barbare ou plus 
récente. Je u r j ai vu aucune inscription ancienne, mais 
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seulement quelques zigzags gravés dans Tune (Telles, et t dans 
celle aux deux petits ■ oraloires n f un bas-relief très fruste 
représentant un personnage sans aucun caractère. 


Tout ce que tious venons d'exposer me semble peu en har¬ 
monie avec Tiges! reculé que mes col lègues espagnols prëlen Là 
ces mOQucnents. II n y a aucun moyen direcL de leur assi¬ 
gner une date, el leur analogie me parait grande avec les habi¬ 
tations dé rocher si abondantes en Périgord, M* Rivière autre¬ 
fois a signalé dans l une d elles uue îigure humaine nue sculptée 
grossièrement 1 . 

Je crois d autre part que les sépultures, qui sont du meme 
type, dit en France à auge, abondantes en Périgord et dans 
maint endroit de la Péninsule ibérique, appartiennent à une 
période qui commence avec Fextrème fin de T époque romaine 
et sa développe dans les périodes suivantes. — Rarement, 
il cal vrai, ou en trouve d'inviolées, et plus rarement encore 
on y découvre un mobilier funéraire Mais je me souviens 
que M le marquis de Fayolle a signalé dans Tune d'elles, décou¬ 
verte en Périgord. la trouvaille d une boucle de ceinturon en 
bronze d époque barbare, et qiren Portugal elles sont attri¬ 
buées a une date semblable. 

lie toute façon„ il serait utile, avant d'insister davantage 
sur les analogies qui peiwentexister avec les grottes artificielles 
da la craie autrement facile à entamer) et d'antres terrains 
peu résistants, se rapportant à I Age du cuivre ou du bronze, 
d'envisager plus à fond les hypothèses médiévales 1 . 


En examinant le plan et la disposition du n martyrium b 
souterrain de Poitiers, exploré par le Père De b Crois, je de- 


l. E. R^Éte, Trtni'-mpl t ,h f , U î(f„ prêiïstüriqm Aïanrinlwn 
F«n Ç 4 ( ^. C Dne ^g d* Lvou, iSJud, p. -j. fl*. i& lhf . x f 

1 * Ui * t * * bni ■ B * 4 "* “ r ' >ei '* Ju <* â liai-Saur 

. “V Voir lû “i te li»« iJ " Biriùs-GanU : Clif ™rf„ a « r j M r, 

' ÎS" t9li ’ pnur *■-“ martyrium d e p ûlt Je.T, vg ir 
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meure convaincu de ['extrême analogie rie cet hypogée avec 
les grottes funéraires de Mar qui nez. Il csl composé de deux 
chambres communicante*, dûîiL h seconde laisse voir an centre 
un autel carré et qui sont occupées presque entièrement par 
des sépultures, dont sept sont titillées dans k roc et dnq 
formées de sarcophages de pierre, comme îl y en a aussi beau¬ 
coup autour de Marquinez. La date du monumeut de Poitiers 
est de la fin du vr et du début du vu" siècle. 

Quant au tnmulus de Troînex, près Je Genève, eonLre lequel 
se trouvait la n Pierre aux Dames * dont M + Cabré signale 
l'analogie avec les sculptures de Marqutnez% U recouvrait 
quatre tombes entaillées, dont trois contenaient deux corps 
disposés tête bêche ; on y a trouvé des fragments de tuile 
romaine. Le geste des personnages qui s'y trouvent sculptés, 
ramenant les mains sur la poitrine, est celui de l'homme de 
Marquinez, 

Nous avons signalé la petite croix qu'il porte sur le front; si 
elle nest pas une adjonction postérieure, elle serait an motif 
de plus de penser que ces sculptures sont simplement une 
teuvre très fruste due à des chrétiens peu artistes* peut-être à îles 
ouvriers sculpteurs ayant contribué à rédificaÜon de la pre¬ 
mière église de Marquinez. 

Nous sommes bien loin de l'âge du cuivre. Je nentrepren- 
lirai donc pas I interprétation, réelle ou symbolique, de la 
scène figurée; elle feutre dans un ordre de faits ou je suis trop 
notoirement incompétent. Maïs ii était nécessaire d'attirer l'at- 
tentior* des archéologues sur les çravrs raisons qui me portent, 
jusqu'à pius ample informe. à croire que Leu semble des groltes 
Je Marquinez. y compris les sculptures singulières de la grotte 
de S an la Leocaiea, est du ressort de l'archéologie du haut 
moyeu âge et ne murait, jusqu'à nouvel ordre, être considéré 
comme préhistorique, l! v u ifeu de réagir contre la tendance à 
considérer comme de cet âge tous les monuments grossiers 

U Revu? dt l*Ecùti Ânthrçpalü#U» tl r p„ ih v 
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que la (ethnique insuffisante des arlistes a pu teinter d un 
archaïsme fallacieux 1 . 

t/abbé FL Bbeüïe.* 

3 T Comme Uilr* 4’iltribution loul 4 Tau étrange de nsa nu, me ni, 

d'époque pro-bnbleraenï bEsionque t J r %e de pierre, citons ta dêicnpûon, 
meurt panée ■-* théorie* el d'int^rpretationi d'un* le mérité incroyable, d r uüè 
ffrutte taillés de- Vidaeeeft {SêpoviVJ où J'oq fûil un* ?4nft d'arei probablement 
arabe a que Je marquis de Cerrnlba a iclerprétea comme des idoles femîuiaea 
néolithiques ïlytit^ea 1 U s'agit probftblornent d'un peut âinetuairË d'époque 
hÏAtorique asg-ei reculée, laillé dnrrs le rucher comme mai nie chapelle au relise 
moEtolfilrié^ en uiili&ant une «mil* prc^ïi«tante. {gL Marquis de OmJbo ; Et 
Àrtc rupture en /fl r-gi fll n ^ {taraton, in £MuLm de la Rgâl Aeademii de la 
Hialoriftp 191S P p. *37.) 



SIGNES GRAVÉS DE U CAVERNE D’ISTUHITZ 


s. 


ÜiL Piette avait soutenn l'idée que certaine dessins naléoli- 
thiques devaient être considérés comme alphabet lionnes. Tout 



en ne partageant pas reüe opinion, je crois intéressant de 
faire conoailre quelques pièces d Isilirîlz qui apporteront rie 
non venus élément» de discussion* 

La figure n a I représente un petit corn il ton de renne scie de 
biais ii su base, qui provient du mæ-daténien supérieur de ce 
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gisement II est gravé presque sur toute sa surface de signes 
pour la plupart composes d'éléments rectilignes bien nets, 

suffisamment profonds pour être par¬ 
faitement lisibles et qui paraissent 
former un ensemhie. Si nous les com¬ 
parons à ceux des pièces trouvées à 
Laugerie ( ISflS), nu Placard (1$30), à 
la Crozo de Gentilio [ffiOÛ}, nom ne 
troui oqs que les traits croisés en X à 
branches irrégulières, de l'os d'oiseau 
de la grotte du Placard, 
qui soient voisins de ceux 
de notre pièce. 

Je ne trouve nulle part 
1 équivalent des signes 3 
et S, mais 4 est nihülu* 
ment identique â un autre 
profondément gravé sur 
un bâtou de commande¬ 
ment du même niveau 
d'isturili {fig. t). Cet ob¬ 
jet, dont la partie perfo¬ 
rée a été brisée ancien¬ 
nement, ainsi du reste 
que l’autre extrémité, est 
également orné d’autres 
signes, do.nl un accolé 
au premier, n* 1 2, qui ne 
trouve d’équivalent nulle 
part et d'un troisième 
Fig. i simplement composé de 
deux lignes courbes qui 

se rejoignent par leurs extrémités. 

Je suis tenté de rapprocher le signe 1 du cornillou et le signe 
I du bâton de commandement du motif unique sculpté eu relief 
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qui orne un fragment de baguette demi ronde do même gise¬ 
ment (fîg. 3.) Piette, de son câLé, a figuré comme venant de 
‘lourd an un galet gravé qu'il croit décore d'un rameau et qui 
rappelle étrangement ee dernier molif. 

Toutes ces figures ont un air de famille ; il se peut parfaite¬ 
ment que les gravures des objets n° 1 et n" 2 ne soient que la 
schématisation de la sculpture de le baguette demi-ronde, qui 
elle-même représenterait d'après nature un végétal, rameau 
garni de feuilles ou de bourgeons. 

Il ne fait aucun doute, après les exemples apporté* par l'abbé 
Breuil. que certains dessins zoom orphiques ont été par la suite 
schématisés par dégénérescence ; il doit eu être ainsi pour le* 
représentations végétales. Le sert* de ces dessins nous échappe, 
mais je pense quiis peuvent être considérés comme des for¬ 
mules magiques. 

E, Passïmaru, 


* 
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LE COMMERCE MJ PLOMB A L’ÉPOOOE ROMAINE 
D'API!ÈS LES LINGOTS ESTAMPILLÉS 

f 

(Sltii#*) ^ 


ÏII 


les auteurs anciens né non* donnent que Fort peu de rensei¬ 
gnements sur tes mines de in Bretojrne. Àvien déclare que 
l’etuin et le plomb enrichissaient les hubitnnL; des îles t&drym- 
nidcs, c est-a-dire les Bretons', mais lu plupart des textes que 
nous possédons concerner spécialement î'étmn, qui fit i'nbjel 
d un commerça très actif jusqu'au début de 1ère chrétienne. Le 
pLoinli n est mentionné qu'à l'époque impériale. César, duos sa 
description de !fJc\ n en parlait pas encore. Stratum‘et Tacite* 
siffnafetil d un sent mot son existence. Pline insiste sur l'impur- 
tuuce extraordinaire des gisements . le plomb se rencontre en 
telle abondance à lu surface du sol qq'il a faJln interdire par 
une Joi d'en recueillir plus d une cerLaine quantité a la fois* — 
très probablement pour limiter les bénéfices des coneussion- 


1. Voir la fitnui iJr ntwtabre-drfiïinbre 19i(| o. '’n. -ii 

3. Arhu, i>,i 9g : ” 

^..^tüélailQ dicitej 
JîlOTtJiB nique piuj 7 ri)j + 

3. Géwr. S,JT, a vll., V, 12, 4, 

à, ajrnb-ih, IV, 5. 2 ïif.-iî, [iinmJh argantitta»), 

5. «teil*. Aÿricola, 12 ; rriiruw, irymiuTj tl niït melutla r.rtiït.m . 
tj. Pluw !'A a,ri su. _Ytr. h,*i„ XXXIV, |>34 : i , lu 'J*' * 

fljf. Utjt M( tegt fAtasUiriilur (eurntian «'• Brunu- j n ni |, nu ,' > f | r gTr ' ,T <W * M 
tz uifry cliMiur) m ÿlui ci-rfü tauJo |Hf. ' ^““wriis portant : 


* 



37 


t 


1,E COMMEUCF- DÛ PLOMB A L’ÉPOQIIB ROMAINE 

Q&ir«â des Iinnes'. Eumèue. an iV siècle» se borne k ftiire une 
allusion très vague aux ressource* métalliques si variées de la 
Bretagne’. 

Eu plusieurs parties de l'ila. on a relevé des vestiges cnn si il è- 
rables d’exploitations antique*; des saumons de plomb, estam¬ 



pillés nu anépigraphcs, ont été recueillis aux abords des gise¬ 
ments ou sur les routes qui les reliaient aux ports d'exporta¬ 
tion. Aucun pays du monde romain ne nous a livré une 

t. Sur I-f maures jvMmliT-'s- ou proliiittli»es pri^s ptr les Romains i 
«timasM époques en mstiëïe d* prwl mitant minière» voir ootne ift>el* : 
L'mler iiili'w ifu frnraîi' de» mm'* en Itutit so“* li ftreiiMirjiis, dani U /leuur 
arefréni,, JoiUtl-ni'iutire lïlS» p» SI-50, 

i. Hmru’n*. Pdflffl. 6»n*t.jnXi> Car»., 11 : «' H* metettonu» fut*** 

riti». ■ 
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pareille quantité de massa* plumbea*. pins d'une soixantaine, 
avec vîngl-et-üne inscriptions dilîérentes (voir la carte ci joînte* 
fiij. 6) Toutes celles durit nous connaissons b forme exacte 
aont des parallélépipèdes tronqués, tout à fait analogues à 
ceux de la Sardaigne et de I Espagne -, Elles sa répartissent 
topographiquement en plusieurs groupes’, 

m 

* * 

La premier district minier que l'on rencontre en venant du 
littoral de la Manche est celui des Mendip Hills, dans Je comté 
de Sumersef, au sud ouest le l estuaire da la Severn. 1! s’étend 
du sud au nurd sur une longueur d’environ quatre millas et 
occupe le fond et le versant septentrional de la vallée de 
Blaefcmoor, entre le village de Paddy et la crête de Black- 
down - b ferme do Charlerhouse en occupe h peu près le 
centre’. Des excavations sillonnint les collines eide vastes amas 
de scories marquent l’emplacement des travaux romains ; les 
Nions métalliques sont souvent à Ûau r de terre et certaines 
scories contiennent encore ii) ou même 20% de plomb, tes 
particularités confirment l’observation de Pline : on se procu- 


1. Lhü tnnui dont ks J* plomb el Im Ikj-ou estampilla. te. Br e - 

Mt él* I objet MUritureiout à 1-876 «cnl inriiq U « dn,i k Cun, iluer 

i? ?■ Zr J** r ai r'” portwieui.* à ente dite sont 

fi® * ‘ l (jh - 9°,*« fl ’ lna 1 J mmnl t p . i5_^ ; J D _ L«,lèr 

f ^i fS .ï; Bir r cn - ’. Jan ; J* JWj » i "t jmim ims, 

^ iO , W. G'iwrknit ir,y, insiste paniDuljeremsnt sur i« oMs Ipcbukus 

, 4 J ffïpfoitiliûsj, ÏAecflriy wrialUrgu ,f stfa*r and Prjrf f ,f Afï * 

Lïtl, 3, I»!, w . » y H„„iU M, 1, Vf",Ü 

te la VW*,* m. f „ ÿ of tte rt »r En jton t l'OTtsaerik nu Summet, au 

taiî^'SKs? " (IW " F - 1,1 

2. W Bewi.a.1, Au. cil., plante* LVII LVIU, r*pr 0 .i u i t rmun. lla „ 

irol» Drelûns. ■ p 

3. J'juI. p. (02-40=, : tableau rhapitolitir par ordre te. nweinaaee- 

ET£ ■SiCySS?*" "**“* j - »"-> « »' 

4. W.OMrfiarl, toc. cit., p. 332.383 ; F. HatériliLd. Vktoria Hic fWlJ 

1 . W6 ' ?■**-*« TC WJlé ™ le (l « "■«« ««Si. 7 o 

' p> -}* , oins particulière iïu dtifrict mimer* gi3 T p 33^ 
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rait le minerai si facilement q» f cm ne se donnait pas la peine 
d en retirer Lotit Je métal qull renfermait; U s’agissdt de pro¬ 
duire vite et beaucoup. Des foui lies ont eu lien à plusieurs 
reprises aux environs de Ch ri r 1er ho use, nui* minent en 1811M82Ü 
et en 1367-1876. Elles ont ramené à la lumière un riche bntiu 
archéologique aujourd'hui dispersé : trois fragments >l'inscrip¬ 
tions monumentales en pierre, dont une au nom de Septime 
SévèreV; des poteries communes; divers objets en fer et en 
plomb, entre autres une ?nasm plwnhra fondue, non moulée 
et sans estampille, pesant 78 livres, découverte vers 1875 ; 
un masque de bronze 1 ; «les 0 butes de bronze, dont une ou 
deux pré romain es, dun Lvpe très répandu à r époque de La 
Tène É i une dizaine de pierres gravées d J un bon travail, remon¬ 
tant an i" siècle de notre ère'; et surtout des monnaies* un 
trésor de 900 pièces du nr siècle, de Claude le LoLhique à 
Dioclétien, trouvé en 184b h Chûterhou^e. et une quarantaine 
de pièces isolées, parmi lesquelles il faut citer Jeu* monnaies 
bretonne en argent, trois monnaies romaines de la République* 
deux bronzes et une pièce d'argent île Tibère, trois bronzas et 
une pièce d'argent de Trajan, cinq bronzes et une pièce d argent 
d Dadrien* huit bronzes île Constantin, un dé Licïnius La seule 
construction signalée consiste en une go rte de banquette circn- 
1 ai ce do terre où Ton a voulu voir les restes soit dun amphi¬ 
théâtre, soit d un réservoir d’eau. Lue roule romaine, allant 
du sud-ouest au nord est, traverse la partie septentrionale des 
Mcndip iJills* 

[les mômes parages proviennent, outre plusieurs saumons 
de plomb anép! graphes — J. Stinner en 1819 en a décrit 
quatre, maintenant perdus, qni pesaient de 30 à 1D0 livres 
anglaises \ — une quinzaine de saumons estampillés ; 

1, Ephm. tvigr t ï\l, P . L3l T n« ?3. 14, 15 ; h. HmrfaM, tùc r ciL r 
» p 333-340* d- 1-3. 

S, F. lliTurâelit, Uk c if, T fi91, P- 

3 + fbiU, «s, 92. p. 3»i 9« f >. i 3i3 i 

4, ÎMd r± fig. 93. p- 338, 

5, fftiJ.4p.331. 
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N 21, Cor», ifitrr . hit., \% n ' 120i ; Enkem ,pi<jr., IX, 
p ««: F* IfttverfîeM, p. 34(1, u" 4, Trouvé sous le règne 
d'Henri \ I ! I :i Wookev fiole, près de Brulon, nu pied des 
Muitdip ffilJs, Maintenant perdu. Di me usions et poids inconnus. 

tl * CL\\ Di V S CAEïÀfc A VG h P - H T if tfl - p VlIIl ■ I MP ■ ïyp ■ DE BR 3 T A K 
'ii h.-iut, t hujtuj Cntsar 4wv «•'««; (‘(ontifer': mfaiinna) tnh'.n- 
mem rtot'Utte) IX, imyû rnia \ IV, 4e énïaninitii fvd,n'u nu 

mtiauhl, 

H.ile , ilt uprès J,-C. — Leland ci Camrlen considéraient û 
tort ce (es,te comme une inseripiiort monenientale commêrao. 
ram les victoires île Claude sur les Bretons, tic jtritm{aii). 

N 22 Corp, tntrr, /ai., VU, „* 1202 : Eplma. epigr., IX, 
p. 642 ; K Hnverfleld, p 34U, u fl Trouvé en 1853 sur le Banc 
des collines de Blagdon; maintenant, au UrJtish Muséum (%. 7) ; 
reproduit par W. tlovland, pi. LVJfî, et par F Hàverfield! 
ftfî ,->(). p. 341, liimensiofis u lu base . .24 pouces de longueur 
sur ti ponces i i de largeur environ liO centimètres sur II}), 
l'oids : IM livres anglaises de 413 gr. 13 [73kilos 028grammes). 
Sur la face supérieurs, en grandes lettres de belle apparence : 
DkrrM'Kici avg ■ fi 

Bnl mmct Aug(usti) X{tii) ; J* dernier 1 de Briiimnici est 
presque eflaeé. Il vagit de Britan nions, fils de Claude. 



Fi*. T, — Ungoi de ploni 'î eatanpLUé éa Brjtluh Majora fo« £fj. 

Sur 1 une des grandes faces latérales, deux grimpes do petites 
lettres écrites à l'envers : 

"J frj 

y * ET * Pim V ET . p ■ C 

lÿiriale) V(iranto) ( { ;„-Wo) P{ompaio Lango Ga/h) c[oiuutibat}. 
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LE COMMERCE OC PLOMB A l/ÉFQQCJEE ROMAINE il 

Dalt' : 49 après ,(-Ü + 

N 23 Ephrm n" tïl + 

«j F, Jiuverfietii. p. 311. u' 8. Utigol trouvé h ClmrkM-hoiisa 
en 1876; conservé au même endroit, dans ta collection du 
docteur Wood, Üîmenskms ; ili points (prê* de 58 centimètres 
«le Longueur ît lu base, ÎO pouces 31 près de 5ü e«ii]Qmèlr-es) 
au sommet. Poids : 143 livres anglafees >61 kilos 357) d'après le 
Gvrpm, 173 livres J 78 kilos îüj d'après F. tlaverfieliL 
A U face supérieure : 

LMP - YEJFÀSÎAK - A VG 
/mp [cira torii) l>j;iajifift[î} A«y(u*fi). 

Sur Tun des grands colés : 

mur * IX ahg « ve 

( 1*1 U TU hum iTTtJii f*uni l rx *n h i ttps n jf ü II « arg [f Fl Jarrlj) Pt[ fil J '■, 

à moins que les. lettres ne soient le début d'tm nom de 
peuple ou de localité 1 . 

On avait extrait d abord du ruinerai l'argent qu’il contenait 
eL le plomb coulé en lingot provenait do résidu tilbarge) de ce 
premier travail 1 . 

D après F. LUv^rfleW, p, 34L n 7* lingot de même pro¬ 
venance trouvé également en 1S76 P maintenant au musée de 
Bristol, pesant 182 livres au glaises 182 kilos Slâj; 1 Ephem. 
rpitjr, prétend à tort que ce n'est qu'un fragment. 

me ■ VESPASlAïiî ■ A VG 
/FFqî(eraieF , i#) Fejpajiaaï uifij. 

<"i F, HavrrlHd, p, 341, n n S. Fra^rofint do m»*me prove- 
niinrc. trouvé vers 187 î. maintenant perdu, hirnenskms : 
13 pwiwi «le longueur (3G centimètres,• sur : ponces I t de 
■largeur (8 centimètre*> et 2 pouces iii centimètres) d'épaisseur. 

L Voir ül h flü du prf^tn m-nmir- ^ Imgol portam lr a 1 70. 

2, Qf Ptine i’AntrifiFi, 5«j|, XXXI iâS; n ï*jrum uirpt en ni dfÿî*rtla 

aüJCÎ rni ctLi /ut tirni* j itnd. ¥ 15v : ££ pi lcffiA- UtÿTü nT|;cnlyrlJ /loi. 


42 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


IUP - fESPASlh 
Jfïip{ erti fana) Vespnsia {itil 

24 a) Kphem. r/ii^r, r lll. n l> f2ï ^: F. Haverûdd, p + 3l* f 
n * iü Truuvti à Ctarterhouse en 1873. mainlenaril perdu, 
Dimensicm^ d'après t\ lïiivoffiold : à la. partie, supérieure 
19 pouces du longueur (près de 48 cenÊsruètres- sur 2 pouces 1/2 
de largeur (6 centimètres), Foids ; 223 livres anglaises 
i 101 kilos 583j; ç’esi la plus lourde des ma.i^e pfumàcur r}m 
l^on connaisse, après Fune de celles du musée des Thermes à 
Home (ci-dessous, n^ 69 r 

LUf* - CAKs ■ AXTQKÏKj - A\ T G * pi| ■ p * £ 

Imp\e,ratorls} Cats[aris] Aritatinu Pii p(alrri) p'afrigr*}. 

Estampille au nom rlAntonin le Pien* (139-161 ap. J, CJ. 
b ) C»rp, inscr. fat.. Vil, n" 12IQ: F. ITaverfieid. p, .143, 
n • IJ et 12. Deu* lingot* portant la même estampille que le 
précèdent, trouvés en \m & Bristol, Wade Street, sur |h bord 
de la rivière (rouie. L uti d’eux est conservé au musée de 
Bristol et pèse 89 livres anglaises (40 kilos 365), l'autre à 
Londres, an Brilish Muséum, et pèse 7û livres [34 kilos 469) î 
ce dernier à sa partie supérieure mesure 19 pouces de longueur 
iprès de 48 centimètres) sur 2 pouces 3/i de largeur (près de 
7 centimètres); il est reproduit par W, Gowhnd, p|. LVJ[], 
et par F. üaverfield, flg. 97, p. 342. 

N 25, ( 1 ) Corp. imer. fat., VII, n* 1211: F. HaverfieJd, 
p 342, n® 13, Trouvé près de Bruton. a IS milles au sud-est de 
Charlerbou.se. dans le» premières années du xvui s siècle r main¬ 
tenant perdu, Dimensions : 21 pouces de longueur (50 ceuü- 
inHres sur 3 pouces i 2 de largeur S centimètres 3 4; et 2 de 
hauteur fü centimètres). Poids : environ 50 livres anglaises 
(22 kilos 700). 

IVP OVOK A VG AJïTDJïrXl 
KT VE KI ARMESUCOHVM 
Im^eratorum} duar. amj Aug[uttoram) dnfomni 
cf Ytri Jmietn'ucorum. 
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Date : entre 164, année oii Marc-Aurèle reçut le surnom 
d'Armeniaçns IL. Ve rus Favait reçu en 163} et 160, année île 
la mort de L. Verus. 

fi) ïïpùerm fp gr a . IlI r n° J il * ; F Raverfield, p, 343, n* Ï4, 
Fragment trouvé à Char ter h ou se vers 1874, maintenant au 
Taunlon Muséum. Reproduit par F. LhiverOelil. p. 336 T üg* 91 p 
n" 7. Dimensions : 8 ponces de longueur (20 centimètres! sur 
3 pouces 3/4 de largeur <9 centimètres! et 3/4 de pouce d'épais¬ 
seur Iprès de 2 eetili mètres k , 

dwcr. au^ÿ. iMTGK]M 
péti flpjTjff hio-C O H V M 

c) Epàtm. IV. p. 201 ; F. Haverfïeld, p. 343, n° 15 h 

Fragment trouvé au même endroit et â la même époque que le 
précédent et paraissant provenir d’un attire lingot; mainte¬ 
nant &u Taunton Muséum. Reproduit pur F. Haverfïeld» p. 336* 
flg, 91, n fl 7. Dimensions : 5 pouces I 1 de longueur 113 centi¬ 
mètres,' sur î pouces 1/4 de largeur (5 centimètre* t/2i et 
l i de pouce d'épaisseur (6 millimètres}, 

c 

m AtûTUm 

A ces lingots du Somerset il en faut joindre un autre, qu'on a 
recueilli à quelque distance au sud-est, dans le comté de 
Hauts, St. Gowtnnd s'appuie sur le fuit que sa composition 
chimique est identique a celle des n ûa 27 c et 32 n pour le 
rapporter au t mines du 3brupshIra comme le premier on du 
FlinLshire comme le second L . Mais M. H&rerüeld a fait juste- 
ment observer que tous ces saumons ont su ht un traitement en 
vue de l’extraction de l’argent et que par suite les impuretés 
(cuivre, antimoine, etc.) y sont trop réduites pour qu T on puisse 
d'après ce sent indice les attribuer à tel ou tel district produc- 
ieur et assigner une origine déterminée à un lingot que la 
teneur de son inscription et le lieu de sa découverte ne su fil* 


L W. qow -m*!, Archaïul LV3E ( C, p 401. 


RE VITE AJlCHÉOtMIQlJE 

îil p 15 ii identifier Or celiii-cî porte une estampille oui 
rappelle par sa date ml son libellé celles des il"' il et 22 et j| a 
ete décotiTerl entre les Mendip Hills cl la côte «le la Manche, 
rest-a*dire sur le trajet qne suivaieni les convois de plomb 
pour se rendre mu ports d embarquent nL 

N- 26 Ü«r,> huer, ht., VIL n* I2U3; En hem, *„i w . t VIL 
n 1 s - lk Trouvé en 17*0 sur b bord du ruisseau de Broughton, 
prés d e Stoâkbri«!iç«{ maintenant au British Muséum; rapro- 
duil par iiowlaij i, pl. LVliï. Longueur ; 24pouces (60 ccn- 
Li mètres) : labeur: Ü pouces i 1E centimètres 1 2> ; hauteur: 

S pouces (12 centimètres 1/2). Poids : I5G livres anglaises 
(70 kilos 753). 

Sur la face supérieure ; 

ÜEïOiJs xG EX K IiV III] cos Bat 
Armi.i, .-t^ftufil *x k(aUndù) lanfriarià) t//f co(n}r(ulù) 
fln!(annicum ptumiwm\, 

Date : HO après J.-C. *. 

Stir la grande face antérieure : 


rx a ivl p ■ h - cos 

r E\x k al'rvtu) futjh} ritmHfcu) eo(n>(ufù), 

bi l'empereur est dit simplement consul, sans indication dn 
chilTre de se* cqn snlais. parce qu'arai ka ! en des de j ui I le l 6 U 
deux consuls suiïects. L, Veltaîus PaLcrculus et M, Pedanlus 
Sulmator celui-ci remplacé lui-même ensuite pur Vopîsens), 
étaient «ntre* en charge È Æ 

Sur Ja grande face postérieure i 


EX ARGENT - 
CAPAiCAâ- 
IXi 


L F (rUvurEfotrl. Ÿiflnrvi lterhtj r \ m p. 23* w 

* , non ptE ^ 11 c;| 'H an fo-mu. Cf, W. Ûpbernm PtHii 

CQnmlart* *™pmi mmim ï\ann n m-r r _ h ô ' ' f IIH 

talln,. I- . -L, SV,,. ; i™ * “• *• <’-»*■ ■'***+> 

3. W. LïebaH4cu p |.< v eii. 
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A fa^Iign^ i . urgent (i r etm) r comme nu □* 32 f on hieo 
“ a p ent W} t rx arg*nt{i fodijus), ex wyrnt(uriii fodin»), — A 
b ligne 2, V .-J, Vaillant, .1 frropa* d'un ut union antique trouée 
à Saint-Valery-sur-Snniitte, Boulogne sur-mer. Î888. p, u t 
lil, d après un estampage dont il donne le fac-similé : 

CWASCIS 

Crtfori) t'aieiy sfi'jitthm 

ce qui serait une marque apposée par un fonctionnaire impé¬ 
rial de la mine. Non* serions plutôt porté à croire que celte 
ligne contient en abrégé un nom géograph ique de provenance 

Les noms d’emperenrs inscrits sur les lingots du Somerset 
permettent de les dater. Sis appartiennent au premier siècle : 
deux an règne de Claude (n" 21 et 2î). «o au règne de Néron 
fu" 2üi, trois au règne de Vespaateu ,u* 23, a trois exem¬ 
plaires ). Quatre autres et deux fragments appartiennent an 
second sieele: trois au règnn d'Anton in le Pieux <n a 2t. à trois 
exemplaires i t un et deux fragment* nu règne de Marc-Aurêle 
et de L. Ve rus «n- 2o). C'est des Mendip Hills que proviennent 
ri ta fob les plus anciens saumons datés >{« toute la Bretagne, 
ceux de Glande, en i9 après J.-G., et les plus récents, ceux de 
Marc-Auréle et de L. Vécus. IÛ4-169. Mais la trouvaille de 
monnaies bretonnes cl IHjuïps de La Tène paraît indiquer 

que l'exploitation avait commencé’avant l'arrivée des Romains 
et il résulte des inscriptions monumentales cl surtout des 
monnaies qu’elle a dû se continuer, bien que moins intense, 
pendant tout le ni' siècle, avec sans doute une certaine reprise 
d activité au début du rv* ; aucun document ne nous perou-l 
de dépasser l'époque de Constantin 

Les mines étaient propriétes impériales, m^nïn jstrées direc- 

t. Un weuuit llUL'ul 'Su Comtéîlefiant* H CNWI à Ckusphrmi), aujourd'hui 
* Bitnro, pmvitul iUJSH des sis.» Itu hJfnl'nret : «en «JtumpiilA r»l itteutntut, 
ea dtsl, 4 edie rt rt a lS ■ uuui l'ifuns «irma irop uH pmir I utfrftr im m ^ 
pj^ce *L riaJirçuer fltir 3a car U ■+* La 5g, 6; il aéra rcgimtaiL a la fin 4* cû Ira* 
¥i]ï,, süüï le ^ 70. 

IL Quatre, €n j I* ti- 7Q, 
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iemetu par des agents >!n prince, tels que le C», Pnscias du 
n a 2t>, d après la lecture détaillant. La découverte de nom* 
breux objets antiques, tibutes, pierres gravées, etc., atteste 
1 existence dans ces parages d’un centre do population assez 
important et assez civilisé; dès le milieu du T" siècle Je district 
minier était tin foyer de romanisation, Xous ne connaissons 
pas le nom sous lequel ou le désignait dans l'antiquité; trois 
lingots portent seulement 1 indication de leur provenance 
bretonne, de Ilrù(aiutieû fvdiuh ou Mètallh) (n D 2J), Bnt{anm- 
tum ptumfnm) fn" 23 u et 2Gj. Sur les deux derniers on lit 
aussi les mots ex arg(enir) nr(nix) (n° 23 a), en arg(ento) ou ex 
ar S ent(ariii /udh,h) fn" 26)'. On tirait donc des Mcndip Hills 
non seulement du plomb, mais aussi de l’argent et nos lingots 
étaient faits avec les résidus laissés par le premier traitement 
du minerai en vue de l 'extraction du métal précieux. 

-* 

* 1 

bn second cenLre minier se trouvait plus au nord, dans le 
Sbropshire, aux environs de Sbeîve. Sur environ neuf milles de 
longueur et quatre à six milles de largeur, les collines appelées 
Stiper Moues présentent le long do leurs pontes et à leur som¬ 
mât des tranchées à ciel ouvert et des puits et galeries en sous- 
sol qui remontent en partie à l'époque romaine. Les princi¬ 
pales excavations sont encore désignées dans le pays sous le 
nom de Buman grave! mines; des scories antiques, des outils, 
quelques vases, quelques monnaies ont été recueillis à diffé¬ 
rents endroits, rnélégâ des ves ti g es d r ex ploi taiiou s pi us réee u tes *. 
Cinq saumons de plomb, portant tous la même estampille au 
nom d'Hadrien, nous apprennent que ces mines étaient en 
pleine activité pendant la première moitié du u- siècle de notre , 

1, On cncûrt tm arp Tifo) Fïb.,,. (a» 70}. 

ti. W. GvwludJoe. cit., p. 383; F. KararfaM, Victoria lhttory, Shrov- 
thve, I, Lo 15lires, i m, p, 21*3-205 (carte du Shrepaliirt mamitt, ltec fondiez 
uaa de l'emplàcemefil de* minci d# plomb, ilip 305},* 
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èrü; rien ne prouve, d'ailleurs, que les travaux n'aîcnt pas 
commencé plus tôt ni continué plus tard. Un sixième saumon, 
identique aui précédents, a été découvert h Ralh< i aniique 
Aquae Salis, dans le Somerset; W Üowland 1 et F. Haver- 
fleid 1 le croient originaire des Memllp finis, situées h peu de 
distance au sud-ouest de Ralli; mais Ih nature de son estnrn- 
pifle nous invite plutôt à Je rapporter aux Stiper Stones. Une 
route romaine reliait Vjroconjum, aujourd'hui WroxeLv* pria* 
cïpale ville romaine du Shropshire. a Aquoe Sulis, el c p e*l par 
là que devaient passer les convois de plomb pour gagner 
les ports du littoral méridional- 

N ' 27. Cor/*. îmer. lut. ' VII, 0* 1209* 

a) Ephtm. cpigr tÈ IX. p, 643 ; F. üa verdelet, Shrûpihire, I, 
P- -Gi, n“ I. Trouvé en 1767 sur le territoire de la paroisse de 
Suead, près Je Linley Rail, maintenant à Birmingham, an musée 
géologique de rUniversité- Dimensions ; à la partie inférieure 
-- pouces (53 centimètres J/4) sur 7 (17 centimètres i/Üj, à la 
partie supérieure ül) pouces (50 centimètres) sur 3 1 2 (8 cen¬ 
timètres 3 4). Poids : 190 li vres anglaises 6 onces (86 kilos 301}), 

Sur la face supérieure : 

t,MP - HADkEANi « aVG 
/iiïp(#raloru) Hadnam Auditif fj„ 

* 

Sur la grande face antérieure, en petites lettres : 

ÏM OU MIKt* 

Le sens de ces lettres est obscur; peut-être faut-il y voir une 
marque d'origine. 

b) Ephtm. tpi'/r., hr. cil. ; F- HaverGeld, foc. fit., p, 265, u B 2. 
Trouvé vers 1775 dans lés mêmes parages; maintenant perdu. 
Dimensions et poids inconnus. 

A la face supérieure, même estampille que sur le lingot pré¬ 
cédent. 

t. W, GowUnd, (oc. eit.. p. 402-+03. 

2, F. Baviréeld, Victoria Hittory, Sorçtti, |, p, et 312, 


ig 


HEVCB AlirnÉOLOfiHiCK 


D après quelques ^ds des premiers éditeurs, on aurait lu sur 
le coté une marqua légionnaire : 

u-g - su 

iuniif n'cffinMir, 

On sait que les Borna ins uli lisaient parfois la main d'œuvre 
militaire dans les iiiiiiçs 1 comme dans les carrières*. bi 
Utjin A .Y" I' ti>rui If (ns avait son quartier général à De va 
(Chester) au temps des Fia viens et des Arilonins’, 
e. F. Hoverflelii, /«.riï,- p. 2GÜ, n*3 Trouvé en 17% on 1707 
sur le territoire tie la paraisse de Westbiiry, à la ferme de Snaîl- 
bearli ; main tenant nu Hritîsli Muséum ; reproduit par W. Gow* 
laad. pl. 1,1 lit Mêmes dimension* qqp le n" 2G m. Poids : 
1U3 livres anglaises, sî kilos 535), 

A la face supérieure, même estampille que sur les lingots 
précédents. 

<i F. Haverfield, Sortit tsy [, p. 2*3 et 342, n" 9. Trouvé en 
1809* à Bal h i Somerset i ; maintenant au musée de BatJi Dimen¬ 
sions il la base ; 24 pouces de longueur [60 centimètres J/4) 
sur G de largeur 15 centimètres, Poids: IM livres anglaises 
[SS kilos iili). 

Même estampille. 

n F. Haverlldd. SAràpsfôrr, J, S&S, a ,■ 4. Trouvé en JSSi. 
sur le territoire de la paroisse de Snead. prés de Unïey Hall, 
maintenant dan» la collection Jos. Ma ver.'au musée de U ver- 
pool. Dimensions à la partie inférieure : 22 pouces 12 de lon¬ 
gueur i,5aeenlimètres t Di sur 7 de largeur . 17 centimètres l îy. 

r,tiï J ' J?* A ™ aif *\ Xl - 20 C» us [e .1(1 Ciaurii*, ne OvnB^qje) . 
C "■ tn'iu-'trnt •i>LCbt Ifwiftewh. crm* iirjint! 

xxîiv ’ ^ £tn ' ,e ''‘ ,î et tVxptua, 4ei earfOra, p. XX\iyI 

3- R. Gagnai, arue„e y s, e&n» u Ùttfiia/w* And p. iü-ü f 
La Bittaÿ*- Par,., lyif. p, UMb 3; L. U Uuui ' 

ne Bmaijne , Pim, iy|,, P . 5fi. 5 y, ’ A w " w rwi) *'« 

El dm pu «t» laâï. connus il en ait au Cttrpw • ïa date d« orna » 
donnes H« F. tWfieil. p. 263* iBW “ l 
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à 1» partie supérieure, 19 1 - de longueur (47 centimètres u-4 * 
Poids : 185 livres anglaises i83 kilos906). 

Meute estampille. 

f\ \\ Haverlield, toc . rit, p.2G5, u”5. Trouvé eu 1851 â Mins- 
lerïey, maintenant perdu. Longueur i 20 pouces (.30 eenli 
mètres), Poids : 473 livres anglaises (79 kilos 464). 

.Même estampille. 

* 

i « 

D'an troisième centre, près de Holywali dans le Flintshire, 
proviennent vingt-cinq lingots estampillés, portant cinq ins¬ 
criptions différentes'. 

Vingt-trois d'entre eux uhL été recueillis dans le Cbesliire, 
aux confins du Flintshire. à peu de distance d'HolywelL 

N* 23 Corp , inser. tat., VU, u“ 1294; Euhem, *pigr„. IX. 
p H. Deasau, huer, itilinae §eteciae, n" 7810 Trouvé 

en 183*. près de Chester. l'antique Deva. sur le territoire de 
Great Boughtoo ; conservé dans la collection du marquis de 
Westminster 1 Eaton Hall, près de Eh es ter. Dimensions : 
24 pouces de longueur 60 centimètres J i , sur 0 de largeur 
(15 centimètres) et U - d’épaisseur ri centimètres I 4). Poids : 
179 livres anglaises iSl kilos 185). 

Sur la face supérieure : 

[üjf - vesp * v ■ t ■ ï^H 1 - ni - t:os 
lmp{*ratorè) Knp(«iP*<0 V, T Mo, mp^ratart) itt 

Date : 74 après J.-C, 

Sur le cûté ; 

PE CE^ftl 

1, VV, I«. eu., p. 3S3-3S<‘ ( L>l 

2_ Le libella dü tv* U ucus njnutre rjui !e* iiêkuï empireuo *ursBn 
sur Ip* & 3 l ampii^s fionten&üt une kdialhan de cantalit de «alutMson 
impériale ««î»l mit à l'aMsUr, au «eu dn *enuif qui est RtatntenBiiL 
«mpietè ilane tes iueri plions de s* genre. 


REVUE ARCHEOMJCilQL’* 
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ftt Ceanyi(t) ou mieux d* Ceang»{tanis fnrfint\) t par analogie 
avec l'expression <i? ftri(\>niniùk fùiink \ du n 15 21. 

Ces mots nous funL connaître le nain du peuple sur le terri¬ 
toire duquel la mine était située. Tacite, Annales, Xff, 32, 
mentionne uu peuple des Cangi que les Romains surent à 
combattre sous Je règne de Claude; l'estampille de ühester 
permet de rétablir la vraie forme : Csanyi. il ue semble pas qu’il 
y ait lieu de retenir l'hypothèse de M. Haverfiéld, Ephttn. 
epigr., lac. cit, t qui lit: 

deceangi. 

et suppose l’existence d’un peuple des BcreongU. dont le nom 
se serait conservé dans celui de Tegeingl donné an moyen âge 
à une partie du Plinlslnre. 

N'29, Ephem. epigr., Vl| r n 5 II21. Trouvé en JSOfi. à 
□tester, au lien dit Roodee; maintenant ou musée de Cbeslsr. 
Dimensions : 20 pouces de longueur ioO centimètres i ^ur 4 de 
largeur i KJ centimètres i. Poids: ÏU2 livres anglaises (HT fcg, OSf i. 

Sur la face supérieure : 

TM T VEsP A VG V - T - TMp ÜT SI 

Impieratare) Vvp{atiano Ajirfvsio) V, T^ÜO) mpfrrntort) \U 
[ecînM^t/uab 

Date ; 74 après J.-C. 

Sur le côté : 

DE CEAÜGl 

Ht Ctançwlaiiii fodnui) 

N' 30, Corp, initr. fat., VU, n° 1200, t'Ingl lingots trouvés, 
itoprès Cumden, en t590 sur las bords Je l'estuaire de lu Mer* 
sey. près de Runcorn et de HnulLm Castle. On ne shîI ce qu'ils 
sont devcnQs. Dimensions et poids inconnus. Us portaient 
tous, à la face supérieure, la même inscription : 


IMf ■ DOMLT * A VG - GEK 
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fuip{eratorii] Oomit'iani Augiutti 1 

d* Cmmif'iiunu furlinit) 

Date : $4-9fi après J.-C. PeiH-èfre l’inscription. où mnnquc 
1 indication «lu consulat noua a-t-elle été transmise incomplè¬ 
tement. Peut-être aussi ies mots de Ceong(i&uiix fodmis) 
étaient-ils écrits, comme aux n™ 28, 29 et 32, su r le roté et non 
sur lu face supérieure. 

N 3 31. Corp. in*tr. fat , Y fl. n* 1212; Rpkem. ejngr., JH. 
p. 141* Trouvé en 1849 aux environs de Cluster, près de 
la route appelée Commun Hall Street; maintenant nu musée de 
îà Société archéologique de Chester. Dimensions : 20 ponces 
et demi do longueur aï centimètres i 2 sur 4 de largeur 
(10 centimètres i Poids : environ 1HS livres anglaises (76 kg. 
1%). Lettres en partie effacées. 

ciESAEi va nos 

Lire ; Ca*sa.ri\s). Th. \Ya L k i DS, dans les rentjtfdrâR! of Ifie 
Society of Lnncmfart and Çftes/tjrit, llf, 1870, p, 69, n proposé 
de reconnaître dans le dernier mot le nom de la station de 
Sàttduniù ou 5an'fo/ii«vcitée par le Géographe de Haven ne. V. 
31, entre Deva et Mediolanum. 

Deux lingots découverts au sud-est du Flintshïre, dans le 
StafTordshïre, uti voisinage d'une ancienne voie romaine, 
portent .des estampilles tout à fait analogues à relies des sau¬ 
mons de Chrster; ils ont dû être fondus pareillement dans les 
mines d ffoh woll ; 

N 32, >,) Corp. inter , toi,, VU, ir t20ü. Trouvé en 1772 û 
Hinl’s Common, près de la route appelée Wallïngstrccl; main¬ 
tenant au flritish Muséum : reproduit par \V, Üowland, 
pi. LVIJI, Dimensions ; 22 ponces 1 2 de longueur 56 centi¬ 
mètres) sur 5 pouces 3 4 de largeur 1 13 centimètres i et 4 ponces 
de hauteur (10 centimètres). Poids : 152 livres anglaises 
(68 kilos 939). 

I. t«y ies nom* sont W giiiitif, coman* «u a 1 23. 

25731 

* 


* 
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Sur la face supérieure : 

I.1P ■ vesp ■ vn - t * imp ■ v * co> 
imfi[*ràiarc} \'e*p\airfjno_ Vf}, 7*1 lia) impytratorr} V e&(uj.*(ti/tiuij. 

Haie : 76 après j.-C. 

Sur le côté : 

DE CEA 

De Cta.nqita.nu fodmit). 

b\ Hphem. epïgr., l\ r n n 1264. Trouvé en 1S38 dans les 
mêmes parages. Conservé à Tatiisworth Cas Lie. Poids : 
L;HI livres anglaises r6ë kilos 1)32 . Même inscription à la face 
supérieure, l'as d'inscription sur te côté. 

Dans le RinCiure, comme il mis le Somerset et te Shrop- 
shire, te gisement appartenait â l'empereur Si ou laisse 
de côté le il" 30. de lectm e douteuse el de date incer taine , (oui 
ees textes se rapportent au temps des F lavions, règne de Ves- 
pasien, en ï\ et 76 m*‘ 28, 2ÏK 32i, régne de lîomitien [n* 30). 
Ils contiennent tous, sauf nn seul (u fl 32 à), la mention du 
peuple des Ctartÿt on des Ç'niujitanat /od triât. 

t ï 

* * 

Dans les montagnes du comté de Derbv. entre Wirksworth 
au sud et Cas t h Lu u au nord, s'étend une quatrième région 
minière Des amas de scories plooibifères et des galeries à ciel 
ouvert de l'époque romaine s'y mêlent à des scories et galeries 
du moyen âge et des temps modernes. Les trou vailles d’objets 
antiques aux environs sont rares ; à peine peut on citer quelques 
libulés et quelques monnaies des ut* et iv* siècles Une roule 
romaine passait à la lisière du district '. 

Quatre lingots de plomb estampillés ont été découverts dans 
les landes do MaUock, près de Derwent, où existait un rentre 
important d'extraction et de fusion : 

t. W, Gftwlud, tse. rit, p. 333: K. H.nrerileM, FirCüriit Uj.rt ry, Drrà^iAtr», 
I, Londrafl, KN15, p r 22 j- 233 (asec usât eut# générale du ôcritvsbirt romain 
4 lt p. t?l et unt earte panitiiiiére du district minier » la p. 227) 
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N - 33, E:>k?m, rfy/îr/r., IX, n p lifili; F. H avertie! il, p. 232. 
n" Il ; H. llessm), he t rit., il 8711 e. Trouvé en 1894 i mainte¬ 
nant an Brilish Muséum'i,ti'g. 8i; reprodnil par \V. <lowknd, 
pl, LVIl: un fae-simile de ! infiiirïption est donné par F, Haver 
lîeM. lig. 31, p. 232 Dimensions : i la hase 22 pouces 1 l 
(53 centimètres 3 4) sur !> 1 i 11 centimètres!, au sommet 
19pouce»34 (19 centimètres 1/4) sur 3 1 2(8 centimètres 3 *i ; 
hauteur : 4 ponces 3 S ! 10 eenlimèlres I 2,i. Poids : 1.75 livres 
anglaises i.711 kilos 371). 



Kjj. B. — Linfiji d-j ptomti esUtnpillé du üriti-h llnicàtn in" UJ- 

p RVnm - ahasc* * nlk ■ i * lvtvdailes 

p ubliii Itub’ï :'<i j Uasranti, iftetal{l}i Lutudarrn)i\ii). 

La mine s'appelait tuefoilum £uW<iiwa^. Le Géographe Je 
Kavenne. V, 31, cite une localité douiuim Lulttdonii, forme 
grecque du génitif pluriel Lutu btrttm, ^ntP6j)BV8 i Clics ter i et 
Datai? iLekesLfr}, V.-J Vaillant rapproche l'adjectif Lui'ni... 
(k forme complète du mot n'était pas encore connue en 1888) 
du verbe latin Itttre, kver ; le nom de la localité ferait allô si or 
au lavage du minerai ploiuhîfêre et serait dü à L'existence d’ate¬ 
liers dans; lesquels on procédait h celle opération Il parait plus 
naturel de voir en Lutittlnrrm* un mot d'origine celtique; le 
radical LnP, qui reparaît dans le latin lutum, houe, vase, se 
trouve en Gaule, où les noms de villes Initia, Lativa, sont 
bien connus 1 , et peut être en Espagne, ott on lit sur un saumon 
estampillé la mention d'un Lu . wtallum (n D 18). 

. i. V.-J, Vaillant. .4 pn-pa*'fait tatrmunmtique, p. 33, W, Qawtanel, 
foe et., p. 403 . n’arfnmt pageett» InterprcLatum. 

2 H. Ij rûliler, Peter ürwrtuig ira i fWwhmg 4er ptw&meht aOrt***--i n, 
Hei-jfib!f£, iyi4 t p, 139; C, Jiîllian, Ctrawif/ac xatb fçmnint, k»s Jt^ua 
rfei Liu-iti anritnAd, 1010. f*. 1-9 et 






N- 34 Corp. in-cr. foi,, VU, n“ 121 1 : F. Havsrfield, p, i3(. 
n ° * H ‘ nesa «t JW- o° 871 I Trouvé eu 1783; mainte- 
oant au iWlish Muséum; reproduit par W. lïowland, pl. LVIi 
IM meus ions : h b buse iü pouce» t.ï (51 centimètres if2) „ur 
4 3 1 ' 11 centimètre» 3/4J, mt sommet Kfl (47 centimètres 3/4) 
sur J 1/2 S ceutimetres 3/4J ; hauteur : i pouces 3 4 i ï centi¬ 
mètre-,'. Poids ; 83 livras anglaises (37 kilos ÜS4). 

L - AKVCONI ■ VfcKECVs l 3 U-FA L - LVTVD 
/(ucfil --lrue.jjii.-ij 1 ■n?fcii(ft) LutvdiartnsU]. 

N 35 a‘J Cr>rt>. ïnscr. ,w„ V[|, n’ 1215 ,j; F. Haverlield. 
P- 231. JJ G; U. Dessau, foc. câ„ n* 8711 r. Trouvé en 1777; 
maiutcn&ut perdu, Dimensions : à la base 20 pouces 1 740 centi- 
fiietre* sur fi 12 (fi centimètres K an sommet 17 pouces I 2 
(42 centimètres 3 4 sur 3 ü centimètres I 2); hauteur : 
4-ponces 3 i fit ce mi mètres 3 i Poids 173 livras anglaises 
:Ï-S kilos tfiij. 


Tl - CL ■ TX ■ L'.'T • BK ■ EX ‘ ARC 


Tifierüj Tcfophmi, mttal(um) Lat^tdarpu^ p!uwf,«n) 

flnitiiniiieumi, er arj[e7)li>) ou ex ar<}[tntçnû fodinit), 

N* 3 6. Corp. imcr, h lL , VU, O* lâüS ; Ephtm. e r,igr. t 1JÎ, 
p. lit ; FX, p. fiî3: F. iTaverfleld, p. 230. n B 1; ü. Dessati. lac. 
cït., n" 87 fl u. Trouvé en 1777; maintenant nu Brïtïsh Muséum ; 
reproduit par W. Courtaud. pl. LVff. Dimensions : i h base 
22 ponces f/i(56 centimètres 1/2) sura 1/2 ( 13centimètres 3/4 , 
au sommet 10 1/4 f*$ centimètres 1 4umr3 ! 4(8centimètres); 
hauteur : 3 pouces 3 i (9 centimètres 1/2). Poids : 127 livres 
anglaise» ,57 kilos Ü00<, 

IMP ■ CAE3 * HAMUANJ . 4VG ■ Met ■ LVT 

/vpttratorH} Claris) Hadriwn Au }(«!,), Auffudw»™)», 



L Le n* 35 b éliuliô pjyi bîn. p. 5T, 


■rt, V3L p. lif + y a nîecHtj 
|>re,4 rfé U nvii-rt Carnjri, en 

% I r p. -30, ni IpÂèm. f^jigr., 
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Un cinquième lingot, de même forme qoa les précédents et 
sur lequel on n'a aucun détail — peut-être était-il an épigraphe 
— a été trouvé en lût G ù Oter Hitl. iléus mil Ica un nord de 
MflÜoek )P. BaverMd, p 2-12, n" 12'. un aïxiénm en 1894 à 
Bradwell. dans la même région {&■■■•'., n‘ 13); ce dernier, main 
tenant au musée de SheHkdd. mesure 211 pouces de longueur 
iîjO centimètres sur -3 1 - de largeur * 13 centimètres 3 4) et 
3 de hauteur {T centimètres 1 i.j; il pèse Uï livres anglaises 
i üÜ kilos 697); la partie qui portait une inscription a péri. 

Un autre aurait été trouvé en près de Cnstlèlon ; 

N 37. Cur.i. iHscr, fat.. VII. n' 1213; Ephrm. epi-tr., IX, 
p. G13; F. Uavcilield. p. 232, n” 1 i. Maintenant perdu. Uïmeu- 
sîons et poids inconnus. Quelques lettres seulement étaient 
lisibles : 

JMP 

Notons toutefois que F. ij riv celle ld + fcc- c û*,u émis dos doutas 

sut [authenticité lie cette découvertes 

Plusieurs lingots estampillés identiques à ceux de Matloçkel 
provenant aussi des mines du Üfirby^hirfi, ont été recueillis eu 
divers puînU de la Bretagne orientale: 

N' 38 *i\ Gorp. inscr. tut\* VIL n " 1-H>Î F- IhwerSeld* 
p. m, n 1J 3 ; H. Dessau, fct\ cL. n" 8711 *L Trouvé en 1848 à 
Heagrava Part, près de Manafleld, dans le Nollingharnshire ; 
müînienaiit au Brilïsh Muséum; reproduit par W. fiowlaitd, 
pi. LY1L Dimensions au sommet: 1U pouces J,4 (VS centi¬ 
mètres 3/4 F sur3 3/4(9 centimètres 1/2); hauteur: 'i pouces3/4 
iii eenLimètres) Poids : 184 livres anglaises >83 kilos 3 j3). 

C - EVL ■ FRÜTl ' HEIT * LVT * EX ' Ali G 

C «ii) Iui(U) Pi oti Ipfanifiwnti /f>U.fl'micti»i) Lui.iniartme) 
fi irrÿ|*jifu. nu fî arjjntUfiÛ fentinù}* 

Ht Epktm. rpùjr., |\. n a 1265: F, [laverfield, p-23t, n» 4 
Autre exemplaire, portant la môme esta m pii le. Trouvé en 1830 
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à South Cave, prèn île lîroug. dans le Vnrishire, à l'endroit ûii 
1 1 voir- romaine franchisait IV-^ tua ire île l'Humber; conservé 
dans h collection B&nuird à Smith Gave. Ldmennions an com¬ 
met : 22 pouces i'55 centimètres* sur 4 1 2(1! centimètres I in 
hauteur : 5 pouces 12 1 11 centimètres 3/4). Poids : 135 livres 
anglaises i61 kilos 2301. 

N 39. Corp, k ffl &/„ t \U n* 1217 ; F, HaverUeld, p + 231, 
n a 5, Plaquette de plomb, longue de 7 pouces 1 17 centi¬ 
mètres 1 2i sur 3 1/1 (8 centimètres 3/4); trouvée avant 1730 
dans les memes parages que le o J 37 b; maintenant perdue. 
Parait être un fragment d'un lingot analogîie an précédent. 

Ml EX AEG 

Phimtntui) tt,-.îtanni.cnm\ ÿ.rarg?nia\ ou t*x arg[tnî*riii fadinû}* 

N 40. Ephrm, epîgr* 9 K f n fi I2B4 Trouve en i$S5 k 
rtieubald 3 Part, près de Cheshuot (comté de 11ertfordi # aux 
6 boni# de la route romaine allant de Londmium vers le nn-rd^ 
maintenant au BriLish Muséum. Dimensions à la base : 59 cen¬ 
timètre but 17; an sommet : 52 sut 8; hauteur: 13 cenli- 
mêtres. Poids ; Si kilos 57 grammes 1 . 

IMP - CAES - HADEtANI * A.VG 
Imp[eriïlQri& \ t_ tii èptij-| fl.himjnt 

Sur le côté, eu lettre* plus petltes + restes d f uüe autre iuscHp- 
Lion presque entièrement eiïacce : 



Bien que l'estampille ne contienne pas la mention du mtral- 
ta,.: Liiiud<trrnw t ce lingot, à notre avis, doit &tre rapproché 
du h" 3fi, de Matlock en Uerhyshire, el non iJh n°26-, de Stieüve 
en Sliropshïre; Cheshunt est une étape intermédiaire entre ie 
Derlj; , où était située la mine, et la côte méridionale, près de 
laquelle, dans le Susse*, ont été recueillis d'antres saumons 
Tenus de Ma U oc k : 

eûm!nu,li 1 u " A. Snitli, du BritUh 


t - 
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N 35. b) Corp. viser. f it., VH, n 9 1215 b\ F. Haverfisld, 
p. 232. n-* 7-10; H- fessa u. /»*- n- 87U e. Quatre lingot* 
troiivés en 1824 ii Pulborough. dan* le comle do Süsssi, à 
l est (le la roule romaine, illle Stone Street, allant de lundi-, 
niniïi iLondresi à Regni (Chicheslen Deux ont péri: le troi¬ 
sième est conserva dans lu collection Zouchc, ü- Dirham l'ark. 
près de Pulborough Lo quatrième maînleminl au Ilrïtish 
Muse nui, est reproduit par W. Iiowland, pl. dimensions 

à la base ; 23 pouces i'ïï centimètres 3 i) sur Ij 1.2 ( 16 centi.- 
mêtres); hauteur : 4 pouces 3 4 12 centimêlris ; poids : 
ISi (ivres anglaises :S3 kilos 3531. Sur tous les quatre était 
répétée L'estampille du n 3;> n, au nom de li. Llaudïns Trophi- 
mus. 

II est établi par ces différents document' que les gisements 
du Derbysbire étaient appelés dans l'antiquité nirtall Lntu- 
iiarrn.it! (n 9 * 33-36, 38) et que l'on y traitait le mincroi-en vue, 

ton! d'abord, do régime lion de j argent in 1 " 35, 38, 311). 

La seule in die ali on de date que nous possédions nous est 
donnée par les deux lingots au nom d’Hadrien (n 11 " 36 et 411), 
Mais l'exploitation devait avoir commencé avant le régne de 
cet empereur. Les autres estampilles, en eflet, à en juger d'après 
l'aspect des lettres 1 2 et la nature des noms propres, parmi 
lesquels apparaissent les gentil très de la dynastie julio-elau- 
dienne (C. Julius Prolus, Ti. Claudius Trophimu*'. remontent 
au i” siècle. D'autre part, b 1 » mines du comté d'York, situées 
nu nord, dans une région plus éloignée des grandes villes 
romaines et plus exposée aux attaques des indigènes encore 
niai soumis étaient exploitées, comme un le verra pkis loin 
(n n ill. dès le règne de Dorailien. an l'année 81} il n'est guère 
vraisemblable qu'un les ait mises an valeur avant celtes du 
Derby’, 

Ce qu'il y u de plus in té rossa n L dans les m* JA'fl* b inrnfjrrtt 

1, F, FliTSrfii>I.J T Iw. eu,, p. vas, 

2. (bit!., p. £29. 


REVISE A RGB ÊO LOO IQüe 

trouvées ou fondues prés de Matlock. ce sont le? qnalr* noms 
de citoyens romains qu oti y a déchiffrés, P. Rahrius Abasean- 
tns in" 33), L. Arneomm Vereçnndus (n" 34), Ti. Clmidius Tro- 
phimus ■ n‘ -ï-ï 1 . C. Julius Protus n 3 3î$ _ (!es personnages 
portent les triü uomûm de [ époque chssîque; les €ognofiti»a 
du premier, du troisième et du quatrième sont d'origine 
grecque;, nous avons affaire très certainement à des fils ou 
petits-fils d aJfrafidjïs. Us sont cités à la place occupée sur les 
autres estampilles a* 3« et iüi par l'empereur Hadrien, pro 
prïétnîre du metaUum Lutudarcnst. Hühner proposait de rccon- 
nailre en eu* des agents de lad mi ni si ration impériale des 
rames, des '/ r<ilittnibm m*tafl,*rum pubtienrum *_ Maïs nulle 
part ce titre ne leur est donné et rien ne prouve qu'ils étaient 
revêtus de fonctions officielles’ 1 . M. HnverfleM est tenté de les 
considérer comme les propriétaires des mines au siècle ou 
au début du lf, avant que celles ci aient été incorporées au 
domaine impérial; il est vrai qu’en règle générale, sous 
1 Empire, les raines appartenaient au prince; mais peut-être 
avait-on fait une exception, dans les premiers temps de leur 
exploitation, pour ces gisements situés loin des grands centres, 
dans une province tardivement conquise 3 . A celte hypothèse 
aventureuse nous préférons celle de MM. Hjrachf«rld\ Gowland* 
et Hostovxev ; uos quatre personnages sont, selon toute 

1. E. Hüimer, Jim I* Ci rp, imcr. !«i„ VU, p. 220, i rapproei»ii a tort 
de isea ti n gnu un petit fragfaùl rie pi Dm b trouve à Lindoey fart (Gluuceg- 
iMstiire) et partial Je mut liOCCtVSI, Pxcmsf? ou Ihtdui fretf]], deux 
fniï répilé {Owp, iei«-. rtst., Vll.o* mi), Mao F. Hav«rfl«M t ÊjiA'in. epigr,, 
IX, p. 613, tores cxiJnen de i’objrt, déclare 4ue çr o‘e?t pas un /ra^aiMit d* 

pl un* ht* ; (Joccius eti le nqin d’un potier eamm (CW infer, f<i„ Xtll, 
a» lOÛlÛ.îtlS). 

2. C'est"pour h m™- raison que 0. Hrrashfeld, Pie friùrW. Cfrti-aJMuiÿi- 
trrïtmfoi, 2* éd., I0û5,p. Ifiô-trid, refusa de rotr il en fane Uon Daims impériaux des 
carrures dans les perscjdnâfes que mentionnant les inscriptions des marbres 
retrooTés i l'Emporium ri»? Rome. 

3. F. HnrrffelrJ, Viriaria Jliilrify, Derbythire, t, p. 2S-Ï29. 

4*0- IftrschhfH. fat. eu,, p, 151. 

5. W. üowUod, hic, rit , p, 100-407. 

fi U. H monte, ortie'o to«Mf dans te Obb», ejn'jjrn/îco d*EU. de 
RirBUM, II. Iliuie, 190). pa. .*4d ; Orir'i. d.7 SMjfiujicAi ■ ri der rom, Jîai» 
»rrï*,i, du# le mtolujkÿJY. toppkmmthmi. ItJOI, p d 151, 
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apparence, des concessionnaires de h mine, €on iuci*rm l a qui 
le prim e, qni en était le seul propriétaire, l'avait affermée; 
leur condition sociale et leur sîtimtiuu juridique étaient exac¬ 
tement celles des citoyens romains, fermiers des gisements 
plombières, qun nous avons rencontrés en Espagne à la fin de 
la République el nu début de L Empire 1 . - 

ii’iiprès M- Gowl&nd, les estampilles de P. flubrîus Abas- 
cariLus, de L. Arnconius Verecnudüs, de TL CUiudius Tropiii- 
mus et de ü. Julius Prolns seraient postérieures à celles où 
nous lisons te nom d’Hadrien : au début de l'occupai ion, les 
mines auraient été administrées directement pour le compte 
du prince; dans la secuiide moitié du deuxième siècle, ou 
même un peu plus tard, par suite des progrès de la pacifica¬ 
tion. de la faible teneur du minerai en argent eide la nécessité 
d’aller désormais chercher le métal à grands (rais dans le 
sou s-sol après l'épuisement des liions superficiels, le gouverne¬ 
ment romain dut juger plus avantageux d’abandonner 1 extrac¬ 
tion à des particuliers moyennant fermage 1 . La date à laquel le 
il convient de rapporter las quatre estampilles nous empêche 
d admettre une pareille interprétation- Si ces lingots sont 
réellement du I e ' siècle de notre ère, le système de la ferme a 
précédé et non suivi celui de la régie et les plds anciens des 
saumons du Uerbysbire sont contemporains des saumons espa¬ 
gnols les plus récents, 

4 

* *- 

[1 n© noua reste à cîtur que deux massa? plumbrae de tiré' 
tu^iie, portant l& même însrfîptkm* découvertes simaltané- 
menl en 1734- dans le Comté d'York, un lieu dit Heyshaw 
Moor, h huit milles au nord de Kipley : 

41, Ctirp r imer. lat., ViL rs & l.ïQÎ ; Epàem- *p*9 r +* 
p &43. Co exemplaire est conservé au Brîlish Muséum et 

t, Cf, ci-dES&UB T h #B 3 P & T 7, U, t6p ÎS, 19- 

Ü. W, Gawlind, foc, ÈÜ* 


m 
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reproduit par W, (rowland. pl_ LVII; dimensions : 53 ponças 
et demi de loueur ï59 centimètre*} sur fi 3/4 de large ta r 
i î * cenLiiuèlres 1 Ü) et 4 de hauteur (tQ centimètres); poids ; 
\ CS livres anglaises 1 70 kilos 753 . L’autre exemplaire appar¬ 
tient à la collection lugleby, a Hipky CastJe; il pèse 
153 livrer anglaisés 7(1 kilos 300), 

Snr la face supérieure ; 

kM> CAE 5 * DütfjjVO - NG - CÛS - Vil 
/ rnj t !*rftfûrft ; /Vj ( * ïre] /tastfl A uy [ utlû ï ç « pj i t ; n/#* 177 

Date -83 ap. J^C. 

Le second exemplaire porte sur le côte le mot : 

&KICr 

! Pfutniutn) Briij{ünl m lltti ). 

Ces lingots proviennent d'un cinquième centre d'exploita- 
tiun plumbifrre antique, dont on a relevé les traces auprès de 
Pateley Bridge, a seize Diilles d’Àldhefongh, Tantique [surinni, 
dans le pays de* Bridantes \ 

* 

* b 

En résumé, les i n script ions des saumons estampillés de la 
Bretagne romaine nous permettent d'i tient Hier cinq districts 
plombifères qnï s'échelonnent du sud-ouest au nord-est, depuis 
les abords Je I estuaire de la Serern iSabrinai jusqu’aux envi¬ 
rons d’York i £burucumj,el de rattacher à I un ou l’autre d’entre 
eux les lingot* que I on a retrouvés épars 4 travers toute nie : 
au gisement du Somerset le lingot du comte de Hanta (u“ 26)', 
au sShrüpshire un de ceux du Somerset (n a 27 e), au Flint sbire 

m 

1- VV; Guwfcnd, lue, cii., p. 33U3S-L — 3w les n“ 1213*1 î22Q f Ia Corp. 
iiu^r, faL VU indique enrura comm-a provenant. iï* 3in^>| a dUÆpüJés deu* 
h±nêw à* phmb >|iil présentent à hm partie tnpèriicin? itw imiterions uumé- 
ftqueB cl qui om Âlè tn»v«M Eûniœ&p plu* an nord, en Ee^asi», Alaig , 

r. Ha¥i-rfô*M, J^pArini^ IX p p. 543, Retira que csa objets m rtmaülc-nt. 

carLunamaol pis i répoquo ■'Qzhuqa. 

S. Àittsii qüë Lf ïïn^pt de CiaiLKettinm, également dam [n comté Je TUnti* 
r*proiu.jt à la tin do te travail fn B 7Di 
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ceuï du Stalîorrtshire ( 11 e 33'. au Derby deux de ceux -in Vork- 
ghîn 1 {n- 3* è et 39 . -t ceux du XollinghamsturiJ in" ^ "k du 
Herllord <u° 40), du Susseï (n* 35 à\. U mêlai expédié des 
mines gagnait par les roules romaines les région* côtières du 
sud, où on l’embarquait pour le continent. Les decouvertes 
isolées que l'on a faites pins ou moins loin des liftuv 1 origine 
et qui sont ducs certainement à des Evidents sur venus pendant 
le trajet al lestent l'importance de ce commerce. Au terme du 
parcours, les ports de Durnovaria (Dorchesier), de Clausentam 
iDillern et de Itegni (Cbîchestar) jouaient en Hretague lo 
même rôle que Sulcï eu Sardaigne etCortbagène en Espagne. 

Les [Lo mai ns onl commencé l’extraction et I exportation du 
plomb britannique aù lendemain même de la conquête 
aux estampilles impériales, nous remontons jusqu'au* 
années 49(tt« 21 et 23). GO (n°26). 69-79 (u‘ 23‘) en Somerset. 
74 o ,,j 28 et 29i et 76 (n° 33' en Fiinlshire, S! eu Yorkshire 
( tt . 41), ai-96 en Shrapslitre în° 37. 1 , et les estampilles d« c»«- 
dnetorw du Derby sont également de la seconde moitié du 
r f siècle. Dès cette époque, par conséquent, les cinq districts 
miniers étaient en activité. Pour le second siècle, le» témoi¬ 
gnages épigraphiques ne concernent que le règne d’Hadrien en 
Shropshîre m a 37 J et en Derby i'n qa 36 et 40), celui <1 Au ton tu 
le Pieux in' 2i) et celui de Marc-Aitrèle et de L. Vents fn' 25j 
en Somerset. Mais il ne s’ensuit nullement que les trav iux 
[i*îilent pas continué plus tard dans ces trois régions et qu'ik 
aient cessé après 76 eu Fïïntshire, après 81 en Yarkshiie. Les 
découvertes de saumons de meta! onl un caractère essentielle¬ 
ment fortuit et l'on ne saurait en tirer sur ces questions de 
chronologie des conclusions bien rigoureuses Les Domains se 
servaient tout autant de plomb aux ir et üi* siècles qu'on 1 "* et 
ils n'avaient alors découvert ou conquis aucune nouvelle 
* région productrice qui put faire concurrence h lit Rrelagnc, Il 
est certain cependant que les désordres dont l'Empire fut le 
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théâtre à partir de la fin du u* siècle amenèrent une certaine 
ffèuc tfans la circulation commerciale- Peut-être aussi h-s diffi¬ 
cultés dé plus en plus •grandes auxquelles se heurtaient en 
Bretagne les chercheurs de minerai, à mesure qu'il fallait des- 
cendre davantage en profondeur, ont-elles ralenti leur zèle En 
tout cas, à défaut de lingots estampillés recueillis dans file 
même, les monnaies impériales du ni* et du iv* siècles prouvent 
que les gisements du Somerset et du berby huit au moins 
ii étaient pas encore abandonnes a cette époque; elles 
paraissent même indiquer que les mines du Somerset con¬ 
nurent au temps de Constantin une nouvelle à re de prospérité’ 
Ou verra plus loin que quatre lingots bretons au nom de Sep- 
tinie Severe fn- 46, 47, 48 et 51), venant, selon nous, du 
Shropslnre, ont été découverts les trois premiers en Gaule, le 
quatrième en Germanie. 

Des Cinq districts miniers, les deux plus importants étaient 
sans contredit ceux du Somerset et du Derby, où la présence 
d autres vestiges antiques, scories, objets du mobilier domes¬ 
tique, monnaies surtout, ajoute quelques éléments d'informa¬ 
tion a ceux qu'on peut tirer des saumons estampillés. Si l'on 
ne considéra que le nombre des lingots retrouvés, le FHntsbire. 
avrir vingt-cinq, occupe le premier rang; mais c'est dans le 
Somerset que la longue durée et la continuité de J exploita¬ 
tion sont le mieux établies. Au point de vue du développement 
des travaux, les gisements du Derby, bien supérieurs à ceux du 
Fliolshire et du Vorkshire. étaient inférieurs cependant h 
ceux du Somerset et même du Shropshire; peut-être la qualité 
du métal y était-elle meilleure; de nos jours encore, le plomb do 
terbyshire est pfiftïcnlîerH|ntnt apprécié*. 

Onze de ces lingots ont pu être soumis .’i l’analyse'. Dans 
ensemble, le plomb que les Romains tiraient de la Bretagne 


U". F r H&viMrfÏÆld, ]* R Bnisdtfr Pari* icuw 

JÆ SSÏ’nt p ' * ffi ’ ^ rt,J ^ ^ -itSV /««*. 

3- Voir le LiiiEeati eii~£OGïrç. 
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Analyse pes lincots he PLonst estampilles 
TROUVÉS EM ürtETAOxNE 

; diapré* W i.owLiiid, jrcA«<i^fljïH, LVJI, 2 t I^Q( 1 p. 4CS-I03L 
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était relativement pur, mais très pauvre en argent. Sa pureté 
tenait aux conditions avantageuses de Sa prépara Lion : abondance 
i|n minerai. dont une grande p irlie passait en scories : rareté des 
métaux susceptibles de contaminer le plomb. ■ nmme le cuivra 
ou l'antimoine; emploi pour la fusion de fours bas a tempéra¬ 
ture modérée 1 , La faible proportion d'argent r|ne renferment, 
à une exception près ;n" 22i, tous ces saumons, même ceux qui 
ne partent pas la mention nous montre que la 

Bretagne fournissait surtnut du plomb aux Romains, lundis 
que de l'Espagne, où le minerai était moi ns pur et la recherche 
plus laborieuse, ils liraient plutôt de l’urgent, qui couvrait 
mieux les dépenses de l'exploitation’. Lorsque l'existence des 
mines bretonnes leur fut révélée, peut-être ont-ils cru d'abord 
quelles seraient aussi fertiles en argent que les mines espa¬ 
gnoles : c'est ce qne paraît indiquer I* lexLe de Strabon.jui cite 
parmi les richesses de la Bretagne Y él non le ;*;v,6is;\ 
Sur ce point leur espoir fut déçu. Mais comme nu même moment 
{i* f siècle après J.-C.) l’usage do plomb se généralisait à Borne 

1. W, GûWiand, foc. eif., p, 4D4-W6. 

ï. W, fiowlind, tas. eit., p. 400. 

3, Striboci, IV, 5, ^ 
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et dans t'empire’, il y eut de ce chef dédommagement et com¬ 
pensation ; le imitai commun, Ini aussi, était très demandé snr 
le marché de même que jadis L’argent ibérique, le plomb bre¬ 
ton, que f“on se procurait à bon compte, trouva des débouchés 
faciles et rémunérateur?. 


IV 

Pline l'Ancien range la Gaule parmi les pays d'Oceident qui 
produisaient du plomb 1 , Strcilion signale des mines d'argent, 
e'est*à-dire de plomb argentifère, chez les Butènes, dans le 
département actuel de l’Aveyron, et chez les Gabaies, dans 
le üévaudan 1 . Une inscription de Vîllcfr anche de Ronergne, 
chez les Rutènes, mentionne un mli'ciis de condition servile, 
yitficitor et unujlster famîtiae fi. ÇatsûHs qmtt est in me{tal\fo*. 
On a relevé des vestiges d'exploitations antiques dan» les 
Pyrénées orientales, les Cevenues, le Massif centra], les 
Alpes, etc, 1 . C'est à À ries-sur-Tech, dans les Pyrénées orien¬ 
tales, qu a été découvert le spécimen le mieux conservé de 
four de fusion pour servir à la préparation du plomb*. En 
Gaule comme en Espagne, la travail d'extraction, ati témoi¬ 
gnage de Pline, était particulièrement difficile et coûteux 1 ? 
aussi devait-on se préoccuper moins de la production du plomb 
même que Je celle de i argent voir la carte ci-jointe, iig. flj. 


1 . V.iir noir ■ irLif.B ftiun/iuai, iJune .r U^lèmn. ,I« p, 511.513 

2. Paine l’Ancien, AWf. hist,. XXXIV, llii, 

3. -tfftbon, I h . -, D il. r**, V, t*?, ; - r<> I e n liait an cnnlmira nuH o'v avais 
pas d if£rrj[ hji GaiCt, 

Cil 171 , ïrucr. /.||., Slli, n" (550. 

5, A. DuubTf ü, lins la H- c»e arthM., issu, I, p. 0O4-22J et 251-200* 
Krn. h.-rju-diiis, lïeoarTfnXîf ,'a n, r .,|e r.maint, I p, n » p 

W. Gowlind, Aim i-ATThaeolûg a, LVlf, 2. tMl, p. 378-301* c'iiüiùn Hü* 
Ufi .. Gant,, , T'i.r.-., 1008, p. tO-77. Il, 1008, p, m- V 1920 p "o;.-Vi8 


U. CL VV Gowiand, toc. cf„ p. 39$, 11, fWeûrwirt. üebtr du 

N* (r ‘' Ato.n, CùlLtngïn, 1785, P , UQ el pS. 2. 

7^ Pline l'Ancien* toc cii. 
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Crie seule nww«i pîumhea de «isule porte une marque «le 
provenance indigène: 


fi*. 9. — Carte dt la Gaule tt de la Germanie. 

Empl*een>Ml d« troovallle. d* liPff°U de pluib «imiupllr* fn" *--«i 

* 

N* 42 Çorp. inscr. lut., Xïl. n n 5100, I ; E. Espéranfireu, dans 
les Jfwflif» ‘te tAcod. de Vaucluse. i8tÆ, p. 266, n” î58 * 
Trouvée en 1848 à Barry (Vaucluse j. maintenant an musée 
Calvet fc Avignon. En forme de parallélépipède tronqué. Dimen¬ 
sions à la base : 47 centimètres de longueur sur 11 de largeur : 
à la partie supérieure : 43 centimètres sur 6 12; hauteur : 

* B 

t> -tnii t- un- 
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ü centimètres U Poids : environ 43 kilos', Reproduite par 
E. Espérandieu, lac. cil. 

Lettres en relief : 

5EGV31AV1C 

SrjKiiarir ai winj, un mieux Segusitwk(avi p(itmbum). 

Les Ségusiaves habitaient le Forez et le Ly onnais, antre le 
l'oors supérieur de la Loire, le Rhône et la Saône. On peut 
supposer qu'un tenir* minier existait dans l'antiquité sur leur 
territoire. Le lingot aura été perdu pendant quan le trans¬ 
portait du paya des Ségusîaves aux ports du littoral méditer¬ 
ranéen, par la voie romaine de la rive gauche du Rhône 

Deux mramr trouvées à Fréjus t Var], l’un des ports médi¬ 
terranéens où s embarquaient les produits de la Gaula et de 
la Bretagne destinés a j Italie, présentent seulement des signes 
numériques : 

ri- 43 Corp. tmC r. ht,, Xtl. o* flïOO, 2 a. Lingot de plomb 
en forme de caisson rectangulaire; appartenait jadis à la col¬ 
lection Pascal, à Fréjus, Reproduit par A. Héron de ViJlefosse 
et H. Thedenat, tnirripHom romaines de Fréjus. Paris 1^84 
p. 125, u n 74. 


N* 44 Cnrp. m*r, ht. ; XII, n" 57tMh 2 b. Lingot de plomb 
de forme arrondie, aplati sur ses deux faces; appartenait en 
Mi i h collection l-oecl. à Fcojue. Bcproéoit por A. Héron 
de Ville fosse et A. Thédenal, hr. cit. 
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Quatre lingots estampillés, découverts en Gaule, venaient de 
Bretagne 1 : 


«.□HMÎqaé, pw M. J, ü,™l, du ^ 

vertr d ur. ïhujboû Ile plomb^a* t^r^nes^t’ Vint’tVs’ â**** 1 " 11 rf ' CM * 
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N- 45. Vorp^ iwcr. lat mf XiJ[ + n y 3491; W-S, Vaillant, A 
propût d'wh saumon tmiiçue (rotivé d Sainte Va ertf-tiir-Sorntm w 
Boulogne-sur-mer p 1833; H. Dessaii. Insew. la t mar selêàn^ 
n* 8709. Trouvé à Saint-Valéry sur-Somme en 1883; mainte- 
Etant au muhée de Saint-Germain en Lave \ûg, tO}- tnformo de 
parallélépipède tronqué, mesurant à ta basa 61 centimètres de 
longueur sur ffi de largeur et 19 de hauteur. Poids : 75 LiIüb. 

XERONE3 A VG B MT A N L- U 
iVfrânù dup{uifi| Arijtan[nîcun plmnhutn) /[flyiü'j. //. 

Le ftt&t Britait(nirum) et ï'indication de la legw Lf* AuffuUn t 
qui faisait partie de l'armée de Bretagne depuis le règne de 



F%. 10. — Lingot dû plomb «4tünJfD.tâ du uide> l dt Üaïut-Germu.ii3-en~Luye lu H i F i) J 


Claude et avait son quartier général à Isca Silorum iCaerleon 
OU Usk. comté de Monuioulh, à peu de distance de la rive 
septentrionale de la Sabrîna'), ne laissent aucun doute sur la 
contrée où ce saumon a été fondu. L'embouchure de la Somme 
était tout un Lnr elle ment indiquée pour le débarquement des 
marchandises d'outre-Manche. .Mais ou peut préciser davantage 
et rattacher le lingot de Saint Valéry à un centre breton dcler 
miné. Il est sorti des mines du Somerset. Les Meodip Kilts 

* 

Etpènmdieu a lu frabçiife de* Fouillés arclkèuln^ que*. FuirfiEcs «iu 

Fi* t f-Eiffï ux. Péri a. 191 3, O sa um üti cilFl* «--■ p*ti >ÏUil llü Ui il^ê p - i Et r* u l , 
c>s| Lia? petits massa aaêpfj£Ftj)h«, Ju-n^Lie de W wiilîiiiFtm Etmron sur 4 i 
5 de litfgfcur et d P epakssrüJ\ qui paraît utoit èl* déformé h rouget par k IVn; 
el'e tsl indiquée dàn* k ragiEtre ciVatrên du eelu-s-bh cornais ifaur^* pn bJïï- 1 tu 
vUll-SmtLM (mûïgimml coannabinué par M. U Rêpuer, rCErreoi) ; d cal 
liirs Trainurmfotiiiik qu elle prn-Tpnnit de I* GnadftrBmligaË» 
i, B. CfigoaL arlrâk Lfgfo» dim k Dictimn, dtz Antiy^ p, 1077-7-^ ; 
F, SAgüU ù Hrttny «fi rû-rîi4iînf T p. 180; L. Le Roui. L'urmé* nmmn* dï 
Ertiagn*, P. 4a-48r « 





68 


IlEVtE ARCHÉOLOGIQUE 

sont situées dans Te voisinage d isca Sîluram, au sud de la rive 
opposée de 1* Sabrina ; un détachement de la Uffio //■ Augusta 
est ailé y travailler sous le régne de Néron, de même que sous 
le règne d'Hadrien la fagiit XX* Victoria Vie trie envoya des 
travai Meurs au? mines de Sbeive dans le Shropshire. tont 
auprès de son quartier général de Leva {Chester). Par sa date 
Je saumoD Je Saint-Valery-sur Somme prend place, dans la 
série du Somerset, à la suite de peux de Wookey H oie in" il) 
et de fdagdon (n’ 221, ait nom de Claude, et à côté de celui 
de lirougliton (a” 26), marqué pareil le aïeul au nom de .Néron, 
en I an ÜO; comme lui, ceux de Wookey Hole et de Brouglitoo 
contiennent le mol fttirnnrtictrm. 

N’ 46. €»/>. ntscr. ht , XIII, n B 3222. Fragment d'un lingot 
en forme de parallélépipède tronqué trouvé à Lillebonne (Seine 
Inferieurei, près du mur extérieur du théâtre, en IStU; main¬ 
tenant au musée de Houeu. Longueur : 29 centimètres a In base, 

au sommet, sur 13 de hauteur; poids : 43 kilos 500 1 , Repro¬ 
duit par Ch. ftoaeh Smith. antigua, IH (Londres. 

1852), p 87, planche 2,1. Vestiges d’une inscription presque 
entièrement etlacée, lettres en relief : 



NACfS - A T G * PA 


/\mp[rralorU) C«V«(drû) />«(] 

i'eri l naàis A utj iuf>} Pii rih i ici 4 dinbt n ici. 

L'origine bretonne de ce fragment n'est établie que par la 
situation géographique du lien de la découverte. L'estuaire de 
la S6ine était, plus encore que celui de la Somme, l’une des 
grandes voies naturelles de pénétration du commerce britan 
nique sur le continent. JE est vrai que le lingot de Ullebonne 
date du tu* siècle cl qu’on n'a relevé en Hrelagne même aucune 
estampille postérieure au règne de Marc An relu et de Lucius 


i. commiJuL.'ué* par L. de tfety, c ûflK r«iis Ur du déplie 

QitDtiJ d ânlîquitei fie la SsËms-îiifÈriÉürfl* h 
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Verns. Maïs, comme nous l avons déjà noté, rien ne prouve 
que l’exploitation aîl été arrêtée partout à ce moment; lo 
témoignage des monnaies autorise à penser au contraire quelle 
s’est poarsuivie, an moins dans le Somerset et le l torbyshi re, 
jusqu’au iv* siècle. 

N- 47. Cor,>. i>tfLçr. fat., XUI. n° «. Trouvé en 1355 
à Sassenay près deChulnn sur-Saône isaôHenst-Loire); m-iin- 
tennnt au musée de Chalon-sur-Saône. Forme de parallélépi¬ 
pède tronqué. Dimensions à la base 58 centimètres de lon¬ 
gueur sur 13 de largeur; hauteur : 12 centimètres'. Poids : 
86 kilos 300. Reproduit par M, Canal, dans les Atêmoi'r* In 
Soriêtf fi'hiMùirr fl (Pnïnhiiit* dt Ciititou-Mif-S (tout, 111, lh57. 
planche XI, n® 10. 

D'un côté, lettres en relief, seul reste d’une inscription 
effacée : 

VG FART1C3 AUIABENECI 

[/mpitratBrü) Ca»< «r«j /.(«*! A>rÊÛnîO Smtri F*rtbu*i*] 
Avtf uni Part{h)id Adiab**ici> 

De Inntre, en creux, trois estampilles juxtaposées : 
al *0 É ï 

□l’p L.V1CVÇ ®^vicvc 

Bien que la sigle 1’ doive précéder régulièrement le chiffre 
des livres et non le suivre, les l-llres Dl/P paraissent signifier 
S3tf (tiArtu) ptwfo), soit \W kilos, ce qui correspondrai! à peu 
près au double du poids réel de ce lingot. Les auteurs du Cm*mï 
seraient portés à croire ou hicn qu’il «agissait de 556 demi 
livres, ou bien que les n- 47 et 48. pesant chacun SS kilol 300. 
étalon! les deux moitiés d’une seule et même mass* plumb™ 
du 172 kilos 600. Mais les chiffres inscrits sur les estampilles 


1 Chm* «mamwU r ' ar My - « F>tn *‘ !fl p - ftpS*" 1 ,!*" 

OOI hi-n voulu lOT plM*. i notre iowtion. tu 'V‘47rtiS. 

Hl"»Mire I? Corjiu' m.iirpie hï f^nli h riKï ietonpüeur rar0 do largeu/Tr- 

le* ilîmtBffrm* fl* In jipiÉrirün^ 
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hevte a rc héo logique 


représentent toujours des livres, et 1® „•■ a et M, qui „' 0 nt 

d-'nrî mê ‘ n “ d “' ni ™ '" droil ' constituent 

deai lingots distmcte. dont chacun est complet'. 

U sens de h seconde estampille, déni foie répétée est 

s bT r 7,7 I \ < Ï’ P “’- d ”“ I '“^“««tfons seraient poo- 
Lt " c ") efAntMteii), soit éfejie) VI (|« 

d'hui v 'r r aV ; ,l “ n Ehursrum.mijour. 

d hu, York, dans h, seconde moitié du n* siècle et ou ,t,-i. 

un ' ST ,'"' r,:3 ,,U »« grsdé employéà l!lmiQe ; 
: s r— e ,lu *r> "•"> Ni lune ni l'outre 

htnblé P 5:“ 'T n,ID “ d a “ "" elari " im " •* peu maison.- 
hrohle. ient-etre fout-il voir doue ce. lettre, mystérieuse, le 

caromenMinent d’un nom t] e peuple ou de Ueu 

*î 48 ‘ C,1 T ^ *“-> XUI * qS 2G<2 * Trouvé vers i8G4 
ia , maau des Aliweiles. .^mmono de Owtentfy^^Boyal 

sTsote - —.222!: 

queJe .fi;' £,rmî ' d-ueution, et même poids 

Cinq estampilles juxtaposées : 

<0 ii ,) rfï . e] 

LEG XX Doairni 3oa soamï leg xx 

riette at dsqT foîs fén ® iéei dB ^ xx* 

Ikh ,p"7 '” ï,le ‘ ™ P f Mll4r " M ™““ "-«1-1 de Idole, 
r, ’ ,7™" " J " rnier ' l ***l provenir des mi» d'n 
pslttre. c„ est de même sons liante pour le premier 

“* P ' «“ ‘ f - <»«...MMI>;U U R«s, 

pir cecir iu 1 C'piu\^ e " deui morcesiut, eeume .lest dit 
■rk lâ tfouvuHta L r ftnjn=titïnh ' ür ^ ÈtJ Q lïnfkfu-pnt pas \m Heu ni Jt i{j|g 

«... « ïtn^rt&rjsr**» 7îàr 7— ** •«» 

pSurnb [ruaré prtj j| e ' -, i, IB», p. vi ; y üriaiab J* 

:/todR^n« jaeferitae trouTsii m ho m o,e.f a ? in l , ■* g3 * rr l i ** de k XX* légion» 
m«ti <t* Mû. P*r ü «i si B«ti»rdK * P "“" 4(r « Lue « en im 
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lmgol du musée de Chslon-snr-Saôrte (a- 47). qui présente avec 
le second une si frappante ressemblance, et aussi pour lin¬ 
got de Lïllebonne in" 46). marqué, comme ceux de Chalon, 
an nom de Septime Sévère. La grande voie romaine qui allait 
de Lvon au littoral de la Manche passait précisément par 
Chaîna. Lïllebonne et Saint-Valéry'; c'est par là que les lingots 
bretons étaient acheminés vers la Xarhonnaïsc et l ltahe. 

Le reste de l'inscription est obscur. Les lettres DOC, renversées 
et trois fois répétées, font penser au Doedm de la tablette de 
plomb de Lindney Par k\ en qui loua voulu voir un fonlion- 
nairedes mines; mais cetta tablette n’est pas un fragment de 
lingot et il n'y a rien à tirer du rapprochement des deux textes. 
Ici encore on se demande si Boc..- ne aérait pas le début d'un 
nom de peuple ou de lieu. Les lettres BFLI, renversées, seraient 
mises, d'après le Corpus, pour les mots ^{rnrfir.iari t») i[ c^iojiû) l , 
la /eÿio P Minervia appartenait à l'armée de Germanie'; il 
faudrait supposer qu'un de ses sous-ofüciers avait été détache en 
Bretagne pour travailler aux mines. 


En Germanie, il y avail dans la région rhénane (Eîfel. 
Siebengelnrge, Lorraine) quelques gisement* de plomb connus 
et exploités dès l'antiquité 1 . C'est probablement dans les raines 
de plomb argentifère que Curltus Kufus. sons le règne de 
Claude, employait ses légionnaires à rechercher de 1 argent. 


I Cl notre *A«le Fin, dan* le hicU'irtrt. ir* Aat"I . P- Le* sniiura 

du bnrpia, xm, 1, [>. 40L font r 0 ml*nuur qu'un 0 à Lhilm 1 ini- 

çription roaérsj™ de le t*um*#*u sa** "* Mi**" vfi *«*»® iMl0Dni! 
CQ Brtltcne jCrrp, ifljer. ldi., (ne. ti(„ "* -Ôt6). 

2. Corp, Puer, lot., VH, tf ulfi. Voir ri-d«**aï. p. 53. note 1. 

3. R, Cneiiit, i«. cvf. É ft- 1016. . . _ . . _ 

4. H. fllüuioer, Tr.chn A. uni r ( r* J ™f.i«r<fc»crt>r und Ku'U* ki &U&* 

uniBtu». IV. Uipjiff. i*1, p. 33 et 91 ; W, 0owl»o4, U*. n<*.p. 380^31* 
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quatnndU wm> arguai, |in agm Vaitiaco, ceat-à-dir* sur le 
territoire des Chalti, la flesse actuelle', 

(Jiialre lingots estampillés ont été découverts au voisinage du 
Rhin : 

N ' 49. Gorp m inter, t,it„ XW, n* 10039, Î7. Fragment 
trouvé k Àchlum, dans la Frise ; maintenant «u musée de 
Ueuwarden(Pays-Bas). Longueur : 15 centimètres. A lestré- 
mité, lettres en creux i 

p xxx 
P (o fl ofoj A\ 

Aucun indice de provenance, mais la proximité des côtes de 
Rretagne donne tout lien de penser que ce fragment était 
originaire d un des centres miniers britanniques. 

^ 50 A. SchnJten, dans les Bwntr Jthrbflchrr, CXX1V, 

f ,. 8 ®’ Pf ^ nt<tnt teoavé «U 1910 près de Heppen 
(Wciplmlœ). 0 sept kilomètres au sud de la Lippe ; maintenant 
à fcoeet. dans la collection DVreuWg. Forme de parallélépipède 
tronque. Dimensions à la b^e : 11 centimètres I i de longueur 
* 0r 13 de largeur; à la partie supérieure : 9 i fl sur 7 1/3* 
hauteur : U centimètres. Poids ; environ 13 kilos. Kepro^ 
duit par A, ridmlten, /-«. rit., fig. i -fac-similé du fragment 
□ yeo P inscription de In nartie supérieure) et i (fac-similé de 
1 inscription du coté). 

A la partie supérieure, en relief : 

L * FI.* 

-^ur le côté, en creux : l > f ■ ts 

D apres la teneur de îa seconde inscription, M Schulteo 
propose de lire sur la première ; L(uciirs) Fla(eim Vêtu*]. On 
pourrait songer aussi tmcagnomen !>[«*], est ^sez fréquent 

en Opaque’ et rappelle le nom du peuple lusitanien des' 
VeUoaea. 

J- I' CrtSf . X *r *>. nr. D . ta, nota i 

Z Cf>n> - Tï > 20L «i, 8 £3, «S, lOIi.'lblô, 3SH. 
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M. S ch ni t en estime que h lingot devait mesurer primitive¬ 
ment 50 centimètres de longueur et peser environ cent livres 
romaines ; iî venait, selon loi, d'une province riche en plomb, 
telle que la Gaole; la forme des lettres permet de le dater des 
premiers temps de l Empire, lors do Tune des campagnes de 
Germanie ordonnées par Auguste et par Tibère. Ce plomb était 
destiné non à un usage commercial, les Germains ne se servant 
pas de ce mêlai, mais h la confection de balles de fronde ou a 
quelque autre emploi militaire. ïl aura été perdu au cours de la 
marche d a un dé tache nie ni de troupes romaines parti de la vallée 
de la Uppe et se dirigeant du nord au sud par une route 
transversale. 

A l'hypothèse d’une provenance gauloise, émise par 
M. Schulte n, ou pourrait opposer celle d f une origine espagnole. 
Sans doute la Gaule fabriquait, elle aussi, des lingots estam¬ 
pillés pour ['exportation : celui des Ségusiaves (n Q 42), décou¬ 
vert à Barry en Vaucluse, près de la voie romaine qui conduisait 
aux ports méditerranéens, l'atteste. Mais aux premiers temps 
de [ Empire le principal pays producteur était sans contredit 
l’Espagne, et des saumons ibériques oui été retrouvés au delà 
même des frontières de la péninsule. Leurs dimensions et leur 
poids moyen sont précisément ceux que M. Kchullen attribue 
au lingot de Eleppen dans son état primitif, tandis que le lin- 
guide Barry est plus lourd. On rencontre parfois sur des massue 
plümbenr d'Espagne, comme à Heppen, l'abréviation exception¬ 
nelle dume/i [u is 1 0 et 10) T et le Gtipumu+u Imtl&uien de Yetto p 
si c’est bien lui qu'il faut restituer* rappelle le cuj'r nmtn 
lusitanien d Arco (n 3 4J. « 

W u 51 L Cor?, inscr. laf. 9 XHI, n M 10029, 25. Trouvé en ISS5 
sur le Tafelacfcer, près de Worma ; maintenant au musée de 
vVorms. Longueur ; oü centi mètre* - Poids : til kilos SIKL 

U un côté i doû w 

Estampille de trois empereurs régnant conjointement, 
n or a m ] * £ n .tt rornu* f : 
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De l'autre : clxst 

CLS Al (lieras), 175 J ivres romaines, soit 57 kilos 
304 grammes, Peut-èire avait-on voulu écrire CLXXXV 
185 livres romaines, soit tiO kilos 578, ce qui correspond, à 
6Q0 grammes près au poids réel du lingot. 

Les trois empereurs sont, ou bien Septime Sévère, Caracalla 
et Gela, on bien (Iratien, Valentinien II et V&lens; daus la 
première hypothèse, de beaucoup la pins plausible, le lingot de 
VVnrms noua reporterait au même temps que ceux de Lilleboone 
fn' 46) et de Chalon-sur-Saône (n ” 47 et 48); il Tient très pro¬ 
bablement, comme eux, des mines du Shrophsire, 



IL — ÜDg>t de plôûab «Uflipiïlé du minée de BIP* {a* 53) H 


N’ 52, Cor/t. inter. Àtf. t Xlîî, 10028, 26; H, Dessan, loc. cit. 


n " 8707- Deux fragments, en forme de demi-cylindre, trouvés 
en 1653 à Bâle, sur la rive droite du fthm, au lien dît Klin- 
genlhal, où s'élevait un ancien cloître 1 ; maintenant eu musée 
de Bâle (fig. U); reproduits par W, Gowland, dans Y Arc haet^ 
iuaia, LM!, 2, 1901, p. 3S0, fig, 2 et 3, Le lingot dans son entier 
était long de 52 centimètres, tut 9 1/3 de largeur et 7 1 2 de 
hauteur; il pesait primitivement 33 kilos (figure il). 
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Sot l*un des fragments, mesurant 25 centimètres de longueur 
et pesant 16 kilos : 

SOCtETAT 

Sur l'autre fragment, mesurant 27 centimètres de longueur 
et pesant il kilos : 

S ■ T * LVC * EETI 

Serietaf(û) S(erft et) T(iti) Lutreti(onm}\ 

Ce saumon, de même que celui de lleppen, venait ou de Gaule 
ou plus vraisemblablement d'Espagne. Il n’est pas probable 
qu’il ait été emporté de Bretagne : on n’a trouvé dans cette 
contrée aucune musni phtmbea Je mi-cylindrique ni aucune 
mention de tociitas minière ; 11 semble du reste qu’à l’époque 
où elle fut conquise par les Romains les sori'inia avaient 
disparu; d’autre part, le poids moyen des lingots britanniques 
est de 75 kilos, et non de 33 En faveur de l'origine gauloise on 
pourrait tirer argument du voisinage et de la facilité des com¬ 
munications. En laveur de l’origine espagnole il y a lieu de 
rappeler l'importance exceptionnelle des gisements ibériques à 
1a fin de l’époque républicaine et eu début de l'Empire, de 
noter que la forme demi-cylindrique est celle des lingots du 
musée de Madrid et d’Orihuela et que b 1 poids de 33 kilos, 
environ 100 livres romaines, correspond au poids moyen des 
jhassae d'Espagne, d'observer enfin que l'estampille de Bàle 
nous fait connaître deux concessionnaires de mines comme les 
floscii d’Ûrihuela (n" 1 lli et les Caen ici d’Alraraeejos ■n' ! ty), 
formant une iaàetan comme celle du morts Argent art tu d’Ilucro 
(n a 15), 

Des onze lingots estampillés de Gaule et de Germanie, un 

t. M. Miynr, ijiii a bira voulu (nmiinr, mesurer et puer * notre fatall un 
]*» Imgut ilu moaAr rie RAfa. iflifal* eut fa prruines d’un point dr sipsrAiioo, 
rttin ligDnfa su Corpitt, rnlrp fa* fallneS C el R (fa ia leritlid* jttrlit ■ ïLt telle, 
Xntis ne croyons pu cependant o>j a Lue... a Befi»,. soient un H un 

njiMM'i abrégé*. La facture tïiffti'afimj putil' certaine et fa point de 
«-tison n'eet ilû san* doits qu’à un» erreur de «rrapnie. 
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seul, nu nom des Ségosiaves doit être rapporté certaine¬ 

ment h un centre d extraction gaulois. Deux autres (n w 30 et 52) 
proviennent soit de Gaole. soit plutôt d'Espagne. Cinq ont été 
fondus en Bretagne, l un dans le Somerset sous le règne de 
Néron (n 15 43), les quatre antres, selon tonte apparence, dans |e^ 
Shropshire sous le règne de Scptime Sévère (n** 4ft r 47, 48, S h. 
L'origine des trois derniers in* 3 43, 44 t 49} est incertaine, mais 
plus probablement bretonne. 

Ijbl Gfziule, située h proximité des deux principales régions 
productrices d'Oecident, a tiré de Lune ou de l'antre. scIoei les 
époques, le plomb dont elle avait besoin et que ses propres 
mines ite suffisaient pas à lui fournir Les caravanes, qui con¬ 
duisaient des rives de la Manche jusqu'à la Méditerranée les 
lingots britanniques envoyés en Italie, traversaient nécessai¬ 
rement son territoire : les trouvailles jalonnent le trajet des 
convois, de l'embouchure de la Somme (n* 45) ou de k Seine 
\n a 4d,i à ta vallée de là Saône (n w 47 et 4S■ et à la Xarbonnaise 
n fii 43 et 44'. 

Il semble que les exportation* brilanniques aient continué 
assez tard. Un certain nombre de sarcophages en plomb h qui 
datent des derniers temps de l'antiquité ou du commencement 
du moyen âge, ont été trouvés en Gaule, particulièrement dans 
le nord-nu est, à Beauvais, ?t Lillebonne, à ïtonen et aux environs 1 , 
c esl-à-dire très loin des districts miniers du Centre et du 
Midi- Lest sans doute de lu Grande-Bretagne* beaucoup plus 
proche, qu'élait originaire le métal utilisé pour les sépultures 
a Beauvais et en Normandie* 

(•A suivre) Maurice tfesmeiu 


L A b h p CarîNt. ,W J rfr>i>ç -■«r iffs É^rçïirfi* d* pkmh ïdHi VantiquiM et nu 
meyrn agy : r - p T Jci i amaîÿttfjue de* tratruux <t* f,A id. Haï itfn t ÎB58T., 
^^9, p _î<5d$29 ; 1*70, p* A. Bllnch^i. dans te iîu l'JWîtt arfAiql. .Ju . 

Cttmiêrira traïttuxhiUùnqutf. 1909, Pmès-vtrbutiX du lémcu, p. «ni- mut; 

F. Uübriii. ,i :ï#;!h * tre\ied*+ dflhï !p ÙtàUttm. fi L |^ 

htm 4 it, tQU.p, ; £ EipVifarnJito, .J..* Jh ht 

yw«*. V. p,n K t9î% ** w* f* tw.,™,). affiiH (à Amfàai dm 
'* BflKl^rtF), Pic.; !.. Julhin, 11!,;, .ielit Qjrjk, V, p. 1S«L i(hj L 


NOS VIEILLES CATHÉDRALES 

ET LEU HS MAITRES D’ŒUVRE 

(Plakcüès II-Y) 
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Ln travail comme celui qu'on vient de parcourir n est 
jamais terminé, Les ouvrages les plus inattendus lui apportent 
quotidiennement de nouvelles contributions. 

Pendant Vim pression des pages qui précèdent bien des nom* 
nouveau! sont ainsi venus s'ajouter a ceux que j'avais réunis. 
Les uEis ont rapport à des monuments religieux dont H n avait 
pas encore été parlé ; Ses autres viennent s intercaler dans des 
suites qu'ils commencent a compléter. 

L'index qui suivra permettra de les rapprocher, en présen¬ 
tant ainsi un premier ensemble, que laveoir ne peut manquer 
d'améliorer encore. 

m 

« t 

lâüi Ages. — Gathêdrak de Saint-Étienne, — Vers !4T5, 
M e Mathieu Kaguenean en est le maîlre d'œuvre. En même 
temps il dirige les travaux: de la cal Astrale de UtiMfë. 

Aii-EM-Provence. - Valfkdrnie ik Saint-Sauveur. — En 
1323 Lleburle Pierre, appelé aussi Durle. en U77 Àlveringe et 
son élève Soqueli. en suni les mailrus d'oeuvre- 

Amiens. — De 1415 à 142â t nous rencontrons dans l'tenvre 

■k 

U Voir k Htrtuarch* 1SM t I, p^ #t flair. 

On m 1 * raprodi^ à la suïle ds mon pramifr article* de n'ardr pas indiqué 
iôürceç- La htvvis u Lihtj tou Ïli Jûcueittr at ira mil déjà fort lonpr; il 
*orail prits des pfüporlioui siiaefiiiptEWs's si j'avais ujimL- les r?fércnr-«. Al ni a 
] H tKni toujours hvurRiix dlndiqw Ï mes confrères qui pcurriscnt en nvo k 
ies vulumes qij jVi rey’nnirê \ts Dtiuu que ^imprime ici. en aiiep- 
dani. st Di^u. œlp prête fie, le L LU Je mut Primitif* ; Àrchiît^tet et tkulpiturM. 
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de la Cathédrale, Ifc» noms des deux Brïsset, Colard et Henri. Ce 
dernier ûtûIL Ira vaille pendant sept ans h Nutn-Dame de Parû, 
oü iJ fut remplacé en 1422 par Pierre Robin. En (472, Pierre 
Tarï-sel est maître de J'œuvre; eu 1475, il sera, avec Le Mmis- 
tardier, 1 architecte da l'église de Sfitai^Germain. Lorsque je 
trouve, sur la robe d'un assistant au sermon de saint Jean- 
Baptiste du tour du chœur de la Cathédrale, le nom de B ru mis 
ainsi écrit BR.5CV5, je me demande si ce ne serait J a pas un 
purent du Laurent de Brune, sculpteur de Bruges, qui, à la lin 
du xY siècle, était au service du duc de Bourgogne. 

Arles. — S vint- Trop h ime. — Au xii* siècle. Bonus. 

121 1 Accu. — Cathédrale. — A la En du iv c siècle, Jean 
Chesneau est maître de l'œuvre de Notre-Dame, 

Avignon. Les Cêlettins. — — En 1406 Pierre Morel en est 
l 'architecte. Très probablement c’est Perrin Morel, de la 
dynastie des Morel de Lyon, architectes-sculpteurs, qui, en 
1405, habitait » du côté du Royaume i*. 

\atre- Daine des Tables. — En 1427 nous trouvons Ber¬ 
trand Vital. 

Beauvais. — Cathédrale de Saint-Pierre. — D'après Lance, 
le premier architecte en serait Naquet, mais 11 ne donne aucune 
date. En 1336, nous, rencontrons Albert d’Aabigny et Guillaume 
de Boye. qui pourrait être rapproché de Pierre Roye qui tra¬ 
vaillait à }*a Chtimr-bieu au milieu du ïiv siècle. Viennent 
ensuite Jean et Jacques de Chartres; le second devint le sculp¬ 
teur de Charles V. pour lequel il travaillait avec Jean de Saint- 
Romain. C’est probablement à cette famille des « de Chartres » 
qu’appartint plus tard, au commence ment du xvi* siècle, Phi¬ 
lippe de Chartres, dont on admire le retable de pierre de la 
Vie de la Vierge, h l'église de Brou (151 I), (Cf. § 53 et 130/ 
Maignalay), — Pour Saint-Lucien, nous avons, en 1078, les 
deux noms i Odon et de \\S rrnbolde, t tnletttnrn, 

122) Bordeaux. — Cathédrale de Saint-André. — En 1366, 
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nous pouvons nommer Guillaume Albert, en 1411 Vital de 
Martres, en 1420 Guillaume Géraud, en 1480 Jean Despi imy, —- 
Pour Stiint-Seurin : en 1425 Colin Tranchant, en 1480 Jean 
Despinay. — Poor Soinr-itirhel : en 1418 N. Botarel, en 1 iüi 
Jean Lebas, en 1492 Guillaume lïauteyron. — Eu fin à Sainte- 
Eulnh*, une inscription de la voûte nous apprend qu'elle fut 
achevée le 13 octobre 1380 par Kompinlïr. 

Boulaincouht {Saule-Marne) (142S). —- Guérin Mal payé. 

Bouhuourù (Nord) (1485). — Les auteurs du beau jubé du 
ïv a siècle de l'église de Saint-J tan - Baptiste, sont Mathieu 
Keldermau et Jean de Bourgogne. 

Bourges. — Notre-Dame. — En 1410 larchitecte sa nomme 
Robert de Touraine, en 1477 Guillaume Pelvoysin. Çf. PL V ) 

R hoc (1474). — André Col om ban. 

Caen. — Saint-Ètieme (1344). — Simon de Trévières. 

123- Camuhai. ■— Notre-Dame. — C’est une des cathédrales 
pour lesquelles nous possédons maintenant la plus de docu¬ 
ments. Après l'évêque Gérard, sapiens architectes du ir e siècle, 
dont noos avons parlé, une épitaphe de l'abbaye d’Auchin 
nous lait connaître le nom du chanoine Hugues, qui construitt 
claustrtim eum porticu rcclt^iæ Ctimeracemts\ il monrul en 
1093. Pierre de Corbie, l’ami de Villard de Donnecourt, y tra¬ 
vailla en 1226 et, en 1340, frère Gérard de Vauchelles; nous 
avons vu plus haut les maîtres de l'œuvre de 1339 à 1348. Nous 
rencontrerons ensuite M- Eloi S&betm, qui parait devoir être 
identifié avec Sa val] a ; en 1368, c’est Hue de Corbie et Jean 
Blondel; en 1376, Jean Lecoustre; en 1333, Huward, que 
d’aucuns regardent comme Huarl de Corbie ; en 1389, Robert- 
le-Maçon ; en 1390, Jean Lejo&ne; en 1394, Jean de Bouchaîu, 
mais n'est-ce pas le Jean de Boutry que nous avons déjà signalé? 
A la fin dn nv* siècle, Martin de Louvain vient faire une 
expertise ; en 1440„ ud descendant des Corbie, Mathieu, Ira- 
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vaille avec Mkhel de 1 toi ma, maitre maçon de Valmeteim?*, 

I an leur préstimétie Sniiitc- \Vtiu4ru 4e Mous, qui présente aux 
ëchevins de Mans, pour leur église, deux plans, aujourd'hui aux 
archives de Mans. qu'on a tout lieu de croira le* plans de la 
cathédrale d'Amiens de Robert de Luzareïies En 1444, Jusque- 
mart Molel est maître de l'œuvre, eu 1448 Jean du Croquet 
et Jean Wast, de la dynastie des Wast que nous retrouve¬ 
rons â Beau vais avec Çaâbîge ; en J 456, c'est Jacquemart Can- 
queptiille qui grava, en 1463, son nom sur la boule de la llèche; 
viennent ensuite, en 1465. Le Wïàtlr, en l ififl Cûlard tioulot. 
en 1475 Robert Coche, en 1493 Jean Mariage, enfin, en 1491, 
Gilles Titre, 

1211 Cirti-uNtRAs, — S>iint-$iffrei>i (1404}, — L’ne inscrip- 
lïon dans la cathédrale nous fait connaître le nom de l archi- 
tecle, Thomas de Dînant ; 

magister counvs thqmacii dé dînant m 

BRÊTANNA. 

Caüdehec (1484). — Le Tuilier, 

Cuamrébï — Samte-Chaprilt. — En 1408, Jacques Magnin 
construit la coliégîale, qn Amédée IX de Savoie devait ériger 
en Sa>n<e-Chitpp'îp. en 14G5 : en 1470, nous trouvons à l'œuvre 
Jean de Prindalla, magnier imtiÿinarnm, et Vîeoelus Seyredi. 

Cuanoblade (Dordogne; fïii« s.), — Mains de Solminior. 

12ji Chahthf-s. — Aotrp f) tm>\ — Au teste do S'ècrafoge qui 
permet de regarder Fulbert comme l'architecte de sa cathé¬ 
drale. il faut joindre le passage des .Uïw/e; ,ip Sulr^Dame, qui 
en parlant de la reconstruction de la basilique, dit ; 

rtloü FnliHîti. 

Qui i)d rt flaire estait 

Le poèLe du xiit* s. n'hésîte donc pas à considérer l'évêque 
comme un architecte expert. 

Aux très nombreux mai 1res d'œuvre ^ue nous avons cités 
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plus haut, ajoutons, de 1323 à 1335, Hugues d'Ivry, et. en 1382. 
son Hlâ. Jean dlrry de i iÛO à 1-ilê, Laurent Vue lier, et, en 
1 VIT, Geoffroy Sevestre, qui construit la chapelle latérale de 
Vendôme, (Cf. PL Ilf.) 

Cuatea l'-Las nos xv- s.). —• Simon Samidy. 

Co.MRRhrr (Aveyron < 1393). — M* c de Esqrnroîis. 

126J Dijon. — Chwtrrux*. — En 1378 Jacques de Nuilly 
l’Évêque, en 1383 Drouet de Dammartm, de 1398 à 1 VIS Jean 
Bourgeiri, y travaillent. En 1464 Jean de Monf.ereau est occupé 
à la sépulture de Jean sans Peur En tin les comptes, publiés par 
rfamt-Mesmîn en 1817, nous fournissent une très longue liste 
d’uuvrïers d'art de loul genre, employés là par les ducs de 
Bourgogne pendant les xiv* et xv* siècles. 

ÉVHEux. — De la C<ithè irntr an ne connaît réellement que 
Jean Le Hoy, maître maçon-juré, signalé en I 142, qui cons- 
iruil la ilèche en 1455. Cependant maître Jean de Vieil!Lent, en 
1261. * fondait « la première chapelle lie droite. Est-ce simple' 
tuent un fondateur ou un architecte? La chose est incertaine, 
mais nécessaire à relater 

Fontenaï-le-Comte. — Nutre-thtme. — En 1456, les deux 
architectes en sont Guillaume Mercier et Sïlveslre Euaiit. 

Graï 1478'. — Antoine Le BupL 

G litres (près Libourne) (xin* s.). — Arnaldus. 

IIesdIN (xv' s.). — Le clocher est l'œuvre de Raoul Paisiére, 
architecte de l'église de Saint-Omer, 

J 

127) La Uhaisb-Diec i 1345k — M* Faucon a eu la bonne 
fortune de découvrir, aui archives du Vatican, liés documents 
qui nous font connaître îa pari . pri-se par Clément VI dans la 
construction de l'insigne église de cette célèbre abbaye. La 
direction des travaux fut conDée à Hugues Morel* dont nom 
allons retrouver la dynastie dans tant d’œuvres du Midi de la 
France. Fbirmi les nombreux artistes ej ni collaborent avec lui. 
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nous trouvonsan Pierre Raye, qu'on pourrait peiîl-êlremppro- 
cher de l'architecte Guillaume de Roye, qui, en 1338, émit 
m&itre-d ceu vre de lu cathédrale de Beauvais. 

Lanûrjs. — .Sur un chapiteau du xn~ s., dont le moulage a 
été envoyé aux Antiquaires de France en 1879, par M. Brocard, 
on lit : C-VILEMOZ ME FJ T DOtE. Le C du mol DOCE peut être 
regardé comme la ligdure CT. donnant ainsi DOCTE Eu 1422. 
Thomas sculpte le beau Sépulcre de la Cathédrale. 

Lavkdas (Hautes-Pyrénées). - Suint-Savin. — ûn y lit Hns* 
criplion : RENOLO 3 ME FECIT 

128) La 4 iCTOiHE. — En Î476. le ntuîlre-iuaçon de l’église de 
l’Abbaye est ZS’icolle. 

Le Bec-Hbllguim. — Lorsqu'lngelram du Bec-Hellniiin 
devient, en 1-14, maître d'ruuvre de la cathédrale lie Rouen, 
c est \\aullier de Meuhrj qui est chargé par l'abbé Kichard de 
Saint-Léger de diriger la construction de la belle église de 
i Abbaye. Esl-ee un parent de Jean de Mendient dont nous avons 
signalé le nom, en J 261 K à la cathédrale d’Evrenx? 

Lbctolhe. — Cathédrale de Saint-Geroais et de Saint-Protaù. 
— En 1475, Mathieu Ragueneau en est le maître d'œuvre en 
même temps qu'il construit la cathédrale tFAgen. 

Le Mans. — Aux noms donnés plus haut pour h cathédrale 
dé Saint Julien, il faut ajouter, au xiv° siècle, Jean-le-Maçon. 

L Epine. — G est Étienne Pou Irise qui construit en 1453 la 
charmante église de A'ftre-Dame. 

129) Le Vjvïer-bn-Brii. — En 1397 Jean Lenoir, maître des 

œuvres du Roi au bai] (âge de Seuils, dirigeait les travaux du 
château de Pierrefonds. En 1398. le duc Louis d’Orléans Je 
chargeait de construire l’église de Notre-Dame du Vicier L Les 
très intéressants comptes de la dépense complète, v compris 
les belles verrières, ont été publiés par Léon de Laborde dans 
ses Dues de Bourgogne ( [11, 160). • 
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Limoges. — SairU-Sam pp». — Auxr siècle, rareIntecta delà 
cathédrale s'appelle Pierre. En 133S nous connaissons les 
maîtres d'œuvre Pierre Non ifaee et Jean PUcen. En L3.Y7, c'est 
Etiennele-Maçon auquel succédera Jean [lamnaud. 

LrsiEcrx. SaintrPîerre. — Ajoutons quelques noms de 
maîtres d'œuvre du xv* siècle : les Réroult, qui, Bn Ii50 f tra¬ 
vaillent avec Jean Rabin, peut être un parent de Guillaume 
Robin qui œuvre à cette époque à U cathédrale d'Angers, 
et de Pierre Robin, de Paris; enfin, eu (485, Guillaume 
Delarbre 

Loches (jch b s,i. — Thomas Passius. 

130) Lton, — SairtéiftaH. — A, l’origine cm trouve cité, en 
I l 17, Robeit-le-Maçon, mais sans certitude qu'il ait été maître 
de l'œuvre. Nous rencontrons ensuite, Pn 1270, Gauthier, en 
1202 Jean Richard, en I32t> Jean de Long mont, en 1359 Jean 
de Remaein, en 1,162 Guillaume Marsat et Jean de Saint Albin, 
en 1368 Jean Bcrtel et Jacques de Reanjeu, en 1413 Jacques 
Morel, eo 1425 Pierre Noyset, eu 1410 Jean Robert, enfin de 
1447 â H59 Antoine Monlain. 

Maignelaï (Oise). — L'architecte de cette délicate église de 
la fin du xv* a., un des bijou* de l'art français, qui n'a jamais 
sou lier l aucune mutilation, est nn des deux Wast qui ont cons¬ 
truit an commencement du s vi-siècle, avec Martin Caïubige 
[Chambîge], le transept de U cathédrale de Beauvais. 

Mbfdi- — De Ja Cathédrale, nous connaissons comme maître 
d’œuvre, en 1372. Pierre Juglar, qui, en 1384, construit la 
Sointr-Cktipeli* de Riom, avec Guy de Rammartin, En 11.12, on 
y trouve Jean Durant, dit d'Auvergne, avec Pons Üaspar. 

131) Metz, — Cathédrale. — Nous avons signalé le monu¬ 
ment funéraire de Pierre Per rat. maître do l’oeuvre de la Cathé¬ 
drale, mort en 1400. iUni avait éLé élevé par Thierry de Sierch, 
son élève, qui lui succéda au xv' siècle. Après lui. en 1443, 
viennent Jean de Cqjnmercy et le sculpteur Roger Jacquemin, 
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qui travaille jusqu'en t46U à Tonl ; en 1468 i! sera remplacé à 
Met*, ainai que nous l'a vans vu, par Jean rie Manque va! 

MONTIERRECÏ' 1 S.). — PoilS. 

Montpellier. — Aflotre-Dame des Tables, nous trouvons, en 
!3Sn Jaunie Rose, en I3S5 Jeun GiK, en i iTO Nicolas Marie, 
en 1471 i iiiilheliniîioU en 147- Jean de Cormont, appelé aussi 
Jean Je Paris, entiu. eu 117S Jean Copiac, tes Borgonhon, 
Mondon et Pierre. 

M ou lin s, — Hotrr-lhtme. — Les travaux de La Cathédrale, 
édifiée par les descendants de Louis II, due de Bourbon, furent 
commencé!: eu Î46I), sous ta direction du chanoine-architecte, 
Guillaume Foissier. 

Moruux. — Eglise nés DornitiicaiHf 1 1237) — Kntahou. 

132J Nastes. -— Cathédrale. — La première pierre de la 
façade de Saint-Pierre fut posée, en avril 1434. par Jean V, dût 
de Bretagne : le maître d’œuvre eu était Mathurin Rodïer. C'est 
elle que nous voyons bit tir dans une miniature des Antiquités 
judaïques de Jean Fouquet. 

— A Saînt-Niroh*, Muthelin travaille de 1431 à 1442. 

Na RBO?f>"E. —■ Le plan de la Cathédrale des SS. Juste et Pas¬ 
teur fut donné en 1272 par Jean Dttsçbumps, qui avait élevé, 
ainsi que nous l'avons vu. la cathédrale de Cterinonl-Fer>and, 
Lu 1320, le Chapitre de Gérone (Espagne) fait venir les maîtres 
ItenrI de Narbonne et Jacques de Fa vitres, qui y travaillaient; 
en 1316, nous y trouverons le nom de l'architecte Raymond 
Aycgrd, 

Nierer Haslacr. — Dans l’église de Saint-Florent se trouve 
la pierre tombale du maître de l'œuvre, Conrad, fils de maître 
Ervvin deSleinbach, P architecte de la cathedra h' de Strasbourg, 
mort en 1329 (cf. Strasbourg, § 38 et PL 11), 

Mmes. — Si des origines de lû Cathédrale, qui remonta au 
xu e siècle, nous ne savons rien, on no saurait négliger, i pro¬ 
pos de la frise si curieuse qui décore sa façade, de signaler la 
■ 
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suite des petits bas-reliefs, de la même époque et de même 
style, représentant ht Fusion, qu'on voit dans la cour dn 
musée lapidaire de la Ville, où je l'ai photographiée. Elle 
porte une longue inscription qui se termine par : RI' PvETVS 
ME FES. Ce nom. largement inscrit au bas d'une œuvre qui 
rappelle les sculptures de la Cathédrale, vient donc nous révéler 
un artiste qui travaillait a celte époque dans il O des principaux 
centres du Languedoc Si mois et qui pourrait être ainsi un 
des artistes qui œuvrèrent à h Cathédrale 

133» Notue-Hame-des-Dones (Q. Ci ~ Au début du Mii'sïè-' 
dfi ( l'architecte est Amélius; puis vient, en 1214, Slecne, 
auquel succède Salomon de Gand. 

Nlyos. — Çnthê'hrtlf. — Aux noms déjà cités, il faut joindre : 
en 1333. Tassanl. et au xv*s,,en 1450. Pierre Brissand et Jean 
Massé: en 14tî0. Pierre Tarisel, puis Adam Courtois, Florent 
Bleuet, enfin Jean Turpîn, probablement un ancêtre de Jean 
Trupin, qui signe au commencement du ivi* siècle, les stalles 
d’Amiens. 

Pabis. — Le dépouillement de nombreuses études anciennes 
amène peu à peu au jour le nom des maîtres d'œuvre des prin- 
ci pales ëgl ises de Paris. 

U Église ‘le Bt/iuvnis est construite en 1388 par Raymond du 
Temple, C'est Charles V qui an pose la première pierre. — 
L'églisé des Blancs-Manteaux est construite par Eudes de Mon- 
leeuij — Celle des CM**!in* parRavipond du Temple, eh 137*1; 
il en est payé, en 1394. —Celle des Pw'Wrr*, on 1261 par 
Eudes de Montreuil. — tlBâlet-ùteu est également l'œuvre 
d'Eudes de Montreuil. * 

134» Aux maîtres d'œuvre de Nutrt-Damf nous devons 
ajouter deux noms du commencement du vur siècle iv. Î2tl>), 
que nous lisons dans le Wcrofe/f dû S-*D. Bien i|u il ne soit 
pas fait là mention de leurs travaux spéciaux, celte inscription 
semble bien les rattacher à l'œuvre dé la Cntitëdrtifc d'Eudes de 
Sully. C'est d'abord Godefroi. liitk$mus t qui demeurait rue 
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Erembourg de Brie; il était mort ànus les premières années du 
siècle, lundis que Nicolas, lnthomus Y demeurait à ce moment 
pi 7n \ if# Sancti flfflnnï h. Ce soûl les iléus seuls fathomi 
qu'on rencontre dans YOhnuaire de cette époque : il est donc 
bien prohihJp que c'étaient les premiers maçons de la nouvelle 
basilique. En !3tiÜ, Raymond du Temple succède à Jean Le 
Douteiller. Fauteur des sculptures do toor du chreur; en I38S 
c'est Colin Cille faut-il le rapprocher de Giiles-le-Maçon qui 
travailla à Reims en 1383; à Notre-Dame?); eu 1404 Jean du 
Temple ; en 1415 Henri Brbet, qu ou doit rapprocher de 
Colard Rnset qui travailler Amiens en 1420; en 1422 Pierre 
Robin, dont nous avons cité plusieurs homonymes; c'est loi 
qui donnera le plan de Saint Madmi de Rouen eu 1432; Jean 
Jniiies M succédera en IÏ36. 

135' - Ans ■ bons ouvriers * de Saint-Jatqu^s^ il faut 

ajouter le nom de Guillaume Pizloe. certainement du dgsee-n- 
dânl d'Hugues Pecdoe. architecte de F église île Longjumeau 
en 1 23 l. En 1318, son nom ligure dans YOàitudire^ comme 
a maître et gouverneur de ]n confrérie des Jaîlleurs de pierre 
de Saint Jacques p. — StdrU-G^^tn^m^ A Mxerruu. En 1435 
[architecte est Jean Gausd. — Sainf-Jern-tn-Grèm» En J322 
Pasquier de Haie. — Svinlë-Gàth*rme w IVaprèâ Thévet, le 
mai Lre-d'œuvre en sérail Eudes de Montreuil ; mais, cnmmeelle 
date cle 1229, c r est pins probablement Pierre de Montreuil. 

— S<nnir-Craix 9 pn 1238 Eudes de Montreuil — Sainiê-Gene- 
vii an xu* siècle, avait pour mallre-dmnvre le chanoine Mai- 

gnanU 

# 

PoitiÊRiï. — Sawt-Hifafrê, consacré en 1403, eut pour archi¬ 
tecte GuîIkumeCorlaud- 

1361 Pûxvr-A-Ylûüsso s\ — Suint-Artiubm > 1460 . —* Mangfu. 

— Saint- Wnrtb» —Jacquemin de Comroercy, peut-être 

parent de Jean de Comraercy que nous avons vu à cette époque 
à la cathédrale de Metz. f 
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Pont-A un eiher, — Samt-Onen (1483). — Michel Gohîer, 
Pdwt-de-Cê- — Saint-Aubin (1003). — Umbert. 

Po\t-Sai>t fepRiT. — L'église du vv* siècle est construite 
par les ma iu-es G arm Cabrel et Clément Chevalier. 

PûUsfiï (Calvados). — Ou lit dans l'église : RICA RD VS 
ISTVM LOCVM ÆD1FICAVÎT 

Reims. — Notre-Dame .— il faut ajouter, en 1383, Oilles-le- 
Maçon, et, en 1402. Jean -Je Dijon, qui nous ont été révélée per 
Jea comptes de l'église de Troyas» (Cf. PL II et i\\) 

Riom. — La Sahile-ChnpeUe est construite en 1H.8i par Pierre 
Juglar. architecte de lu Cathédrale de Mende, avec la collabo¬ 
ration de Guy de Dammarlin, le maître sculpteur de Charles V. 

137 h Rodez, — Cathédrale. — Nous avons parlé des archi¬ 
tectes de la Cathédrale, à la date de 1277. En relisant l'inscrip¬ 
tion que noms a conservée le Bulletin monumental, on doit 
se demander si elle ne venait pas de la Cathédrale antérieure ; 
il semble bien, en eiïet, que cet extraordinaire libellé est un 
chronogramme : 

VaLeant orsîs MIraCVLa 

car il nous donne la date de 1212. 

En tons cas. après Etienne de 1277, noua avons en IBS 
Guillaume Bosquet; au iy* siècle, eu 1440. Conrad Roger, eu 

1149 Raymond Dolbas et en 1459 Gérard Dolhns, son fils; en 

1150 Richard, en 14511 Thibaut Sonier, en 1462 Vincent Ser- 

mali, puis son Mis Jean, en 1165 André Amalric, enfin en 1500 
Bernard Anthony, . 

136) Roues. — A la liste des architectes de la Cathédrale, il 
faut ajouter, en U37, Jean Audis le sculpteur, et en U96 
Jacques Leroux, — A Saint-Awifé, nous voyons, en I486, 
Guillaume Touchai. — A SüiiU-Uur«nl t au xsv» siècle. Denis 
Gode. — A Sfiint-tlacfou, dont M. Frolhiogham publiait 
naguère le petit modèle {Monuments Prut, t, XII), en 1406 Martin 
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Roussel, et eu 1432 Pierre Robin. — A Sftmt-Ou^u en î440 
Simon Le noir succéda, avec Jean Wyllemer, k Colin, élève 
d Alexandre de Bernerai que nous avons signalé précédem¬ 
ment: en 1497, l'architecte est Jean Roussel. El parmi les 
architectes de Rouen, qui travaillent à Caillou en 1503, U me 
semble vraiment curieux de relever le nom de Jean Fonquel, 
peut-être un parent da notre grand maître tourangeau : ne 
trouvons-nous pas également des François, descendants du 
célèbre peintre tourangeau, architectes de (51 l à ifi49? 

139) Sa ta t- R bru n. — L'église de l’Abbaye, autrefois un des 
plus somptueux monuments de l'Artois, est aujourd'hui en 
ruines. Les fondations en avaient été commencées en 1029 par 
a Vénérable homme Alquertis »; incendiée, l’abbé Bovon en 
reprit la construction en 1041: elle est achevée eu 1065 par 
I &bbé Héribert; en 1246, l'abbé Gilbert, mrtynu.> p‘iifiratnr I 
orfèvre admirable comme saint Rerirward dJîihlesheim. com¬ 
mence. jette les fondements, lait et termine le réfectoire * quo 
pnlrbriits non babelur in totorqgno ■■ ; en 1396, Pierre Lnrgenl 
en est l'architecte, pendant que Gilles Lnrgenl travaille aux 
églises de ( ambrui et de S i ; en 1396. nous y voyons 
Jean Lecoustre, auquel succède, en 1407 Jacques Laman ; en 
H36 Xoufïes üaulin eu est le maitre-charpeulier; enfin, en 
1497. nous avons L'architecte Jean ftoequdin. 

I tti Sàint-Dems. — [.a restauration de la célèbre basilique 
•le Sogar, endommagée par U foudre en 1210, fut commencée 
en 1231. Ûn connaît aujourd'hui le maître d'œuvre qui en fut 
chargé ; ce fut Pierre de Montreuil ; les travaux étaient eu 
pleine activité en 1247. Mats ne faudrait-il pas classer égale¬ 
ment. parmi les maîtres de Y œuvre du utr siècle, un maître 
Guérin, dont lr, pierre tombale, qui était en 1672 dans les Maga¬ 
sins de Saint Denis, ornée d’un fil à plomb, d’une règle, d'une 
truelle et d’une bennitietle, portait celte inscription : aVE 
MARIA METRE &VERJN ET MaRGVEFUTE SA FAME GISENT 
CI EN CES Te -PAR SA GRACE DEX BONNE MERCI LEUR 
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FACE. Nous avons vu, en effet, les maîtres d’œuvre in ha nié» 
ainsi, avec leurs femmes, dans les monuments auxquels ils 
avaient collaboré, 

De h basilique de Suger, il reste un médaillon de la 
mosaïque du pavage, sur lequel l'artiste s'est représenté, en 
inscrivant son nom : ALB^RICVS; il est an Musée de Cluuy, 
On peut encore admirer dans L église des vitraux du mi* siècle, 
dont j h ai montré naguère le très grand intérêt pour l'histoire 
de la première croisade (Exuvùê Snerje C*tmt8fùi*tQpolitQnæ M 
t, TIIp p. 3). 

141) Saïnt-Gemez iDiocèse de Bellay)* (1131). — Légiste a 
été construite par un moine nommé André, 

Saint-Gilles, — En 1367 nous y trouvons Raymond Mar- 
telans. 

Saist-Nicolas-ou-Port. — C r e*t Simon Sloyset qui en 
bâtit I église en I4S4, 

Saint-Pon*. — L'église, dont il a été question plus haut date 
du xii c siècle. L inscription, é' range au premier abord. G* 11 
mr fecit t bien que So. soit au-dessous d'un soleil, me parait 
être un jeu de mots : Soi pourrait bien être I abréviation de 
sotti*, mis là pour donner nu chronogramme : 

sqL &ILo Me feCIt 

ou lions pourrions lire alors la date ! ddii, correspondant bien 
h celle de la construction de L église. 

Saint Ûweh. — Saint-Omer. — La fin du \v siècle nous 
fournit les noms de plusieurs architectes de la Cathédrale- C est 
d ahord Jean Hobin; pub, en 147 L nous rencontrons Raoul 
Pesière (le Paisîere de Hesdinj, Jean Pjnahûn et Jean Ster- 
beques qui construit le clocher, en ï-172 Jean de Mcldre, en 
1493 Melin de tiues, en I iOÏ Gérard Lad rut cl Jean le-Maçon. 

142) Saint Quentin, — Bien des noms sont à ajouter aux 
quelques lignes 1 que nous avion b consacrées ^ eatta délicieuse 


00 


Revce ARCHÉOLOGIQUE 

collegiale. L église qui jouissait, pendant la vacance èpisco- 
pi.e- * es privilèges des Cathédrales, était une des plus belles 
e France. En 1237, c'est Jean qui eu construit le chceur et 
Jean Bourgeois y travaille également; en 1316, nous y trou¬ 
vons Jean-Le-ttel; en 1372 Pierre Chaudun; après tiOÛ, 
Jacques Rolanl. Jean Souterrains, Colin de Mantes, Sébastien 
Tnstan fou Trestant). en I U0 Jean d'Outremepuicb. en 1460 
Jean d'ErvtHiers, en 1477 Noël Colard (un peintre réputé du 

pays s appelait Colard le voleur i. enlin en 1487 Jean Ni tard et 
Gérard Levasseur. 

Comme je parle toujours de rébus, de chronogrammes, je 
ne vomirais pas quitter SainLQueotjn sans montrer l'inscrîp 
tion bien curieuse que Charles de Bovelle. chanoine, avait 
composée sur la date de la construction de rflôtel-de-Ville. et 
qm demeura sur la façade, jusqu'au moment où elle en fut 
arrachée en 1557, lors delà prise de la ville, par les Espagnols. 
Mieux que les plus belles dissertations, elle montre la menta¬ 
lité des artistes et du clergé du Moyen Age; elle autorise tontes 
les hypothèses. même les plus hasardeuses. 

D un MomoH ti de Cm.j CheTam 

Tou Les La tas p-rantFrei CCCGl* 

El \ icsJtÉi, saiü unis U^Fau.1, 

La queue d'un veaY joiorfrai; V 
Ei ûu baux idjciulerei 
Tous quatre pieds d’une rbitîe : JfII 
Risaeenbleî;, et Yùug apprendre*. 

L T nn rte ma façaq et ma dale. MCCCCÇVlUÏ {iô09j 

U3) Saint-Watt naiLtr. - En 1235 Godcfroid de Noînlot 
deve [ egJise. et c'est Guillaume qui, de 1288 à 1304. en cous- 
truît le clocher. 

Sahlat — Les travaux de la Cathrdratr sont dirigés au 
xv» siècle par Pierre Escbnche. 

ShES ‘ “ En 1433 nous >’ 'oyons maître Jean Audïs. que 
nous retrouverons k ta Frrië-lirmartl et plus tord, eu 1457, à 
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Senlis. — Nous avons signalé le premier maître (le l'œuvre. 
Philippe,en lîftS.puis plusieurs autres au ilV e siècle; au xv% 
en 14üG t le maître d'œuvre est Gilles Hazard. de cette dynastie 
des architectes Hazard qui semble originaire de Toumay* où 
un Guillaume Flazart, Hazuert, était architecte en fiîi, Notre 
Gilles fut chargé, en [516, d'amener de Beauvais Martin 
Chattibiche, avec d'autres ouvriers. — Cest a Stiinl-Picrre 
que nous trouverons les autres membres de la même famille : 
en 1463, Jean qui travaille avec Lorin Le Riche; en L43i, 
Jean Gauche J dirigeait les travaux de cette église avec Robert 
Cave, Henri Lallemand Richard et Jean de Cormeians. 

Je mentionnerai enfin, bien que dépassant les limites que 
Je me suis assignées, Jean Dizieult, muÿûtcr iâthomorum^ qui 
exécute, en 1536, le double portail de Notrê-Ihune, parce qu'il 
est également connu sous le nom de Chelles. Etait-ce un des 
decendants des Cheiks que nous avons rencontrés au Xïir el 
au xiv siècles, à l'œuvre de la Cathédrale de Paris ? 

144 Sess. — Caillé {raie* — Nous nous sommes arrêté â 
la Un du _\t\ f siècle. Pour le xv\ nous avons, en 1439, Moreau 
Yeranï, en 144;: Guîliaurue Cour mont, en 1457 Pierre Ger¬ 
main ou Gramain, Symooet Lcmereier et Lusurier, en litiîîs 
François Subis, en 1495 Hugues Cuvelier. 

Souvmrrr* — L'architecte de I église de Souviguy était en 
1456 Jean Poncelet. 

Streetbeco o et (près d’ilaiebrtmck » — ■ En 1432 1 "église est 
construite par Van Hue t qui y inscrit ta date de MCCCCXXX1L 

Strasbourg. — Cathédrale* — Nous ne savions où Yiollet-le- 
J>uc avait trouvé l'inscription d Erwiu de Steinbach, quil a 
reproduite (voir § 39 1 . C'est certainement dans lundi* n dessin, 
exécuté avant que la Révolution ait détruit le vieux portail, 

i. list-il paient Jtequrraoal ÙLiitjiie paille r^û IfanîiliJl; i «Jambrai *a 
Ü5G? 
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fiflPtBe ,in ‘T ltel P nt Être restauré, on xn' siècle, ['œuvre dnStein- 
bach; mais où est aujourd'hui cet ancien dessin ? (Cf. P| IIJ 
En 13 jrJ. 1 architecte de Suint-Thomas es| Erljn, en 13H0 Erard 

Affaler* 


Thastn. Le portail de J a charmante église, vestige ti une 
construction disparue, est nettement antérieur au reste de 
lediUce. O n JJ comparé, mais sans apporter aucune preuve* 
au portail de Strasbourg. Or, une pierre tombale noua apprend 
gue son architecte fut Jean de Sleinbacb. tiJsd Eru fn Je Stein- 
baeh * a,dlltBCte à* la cathédrale de Strasbourg en 1277 qui 
succéda à son pere. comme mailr^i'œuvre de la cathédrale de 
Strasbourg, de I3JS jusqu'à su mort, en 1339. Jj est donc bien 
facile de comprendre les rapports étroits qui unissent ces deui 
portai f 5 (Cf. P|. H. 

Uuant h la partie postérieure, la flèche élégante nous donne 
eeïie mscnphVm : 

« L an du Seigneur J3I3. cette partie a été commencée et 
terminée, avec 1 ai de de Dieu, par moi finnig Wafch en JS IG. » 

TntHotîAîisE (1412). — Bachelier. 


Ho) Tool. Cathédrale, — Nou# avons vu que Perrat 
en avait été, au *nr siècle, l'architecte; il meurt en 1400 
, tm . notL^ trouvons Simon de Verdun, en fil» Roger 
acquemin, qui travaillait au letiip» où tttrillnume Fiilastre en 
était evêqnt*. Doit-fl être identifié avec Hogier, architecte des 
^ û lfl méme P'teom? En 1447, ou rencontre .Tacqne- 

ZZ T ne :V"' ! “ ll,,r “ il lc P 01 -'» 11 ’ ""/«rem prabable- 
! * 0>ailMrty .|ni Ir.vaMI.il en U13 i M«z; en 

. ‘ ' ° M ' J,rarj n,! H W- «"Su Triai an île OaUorîdicl. à 

Trî!," , I, '. i s ' M i l '- i " ni «b» rapproché de Sibrti™ 

Tristant. maître de l'œuvre de Saint-Quentin, en I4G0- 

vJhh'T^ S(,i “ l - S * rni »- - Lue étude trè* précieuse de 
h * , OÜa '?° 0a * a hlt connilitre 'l ue « église de Sainl-Semin 
lait etc edifiee par saint Raimond, mort en f HB. Les teite* 
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qu'il a pu réunir nous app rétine ni qui! s'appelait H ai mon J Gai- 
rard ni qu'il était effectivement architecte. Coqs lutation de haute 
importance, dont nous 110 tarderons pas à comprendre tout 
l'intérêt lorsque omis ferons connaître l'œuvre si curieuse de 
deux sculpteurs, dont nous retrouverons prochainement la 
collaboration datée et signée par un rebus : Léon et Arîès, avec 
la date de 1159. 

14G Tours. — Çat hé-faite de Suiiü-Gratiti*. — Aux noms 
cités plus haut, il faut joindre, pour le sv" siècle, en 1 430 
Guillaume Leroux, en 1462 Jean Gandin et Jean Papin. Ce 
dernier construisît également l'église de Suî-i ■ T 1 terre— 
Cutfti i. 11 meurt en 1480- 

Thoyes. — Savtt-Êiirtme. — Peu à peu la liste des maîtres 
cFœuvre se complète Le chœur avait été renversé an 1227 par 
un ouragan : il fui réédifié. Les premiers noms d’architectes 
mentionnés dans les comptes de 1293 à 1207 sont cemd Henri, 
Çeffroy, Gautier et Richer. Lorsqu a près le nouveau désastre 
de 1365. une partie du nouvel édifice Int à reconstruire, nous 
rencontrons, en 1364 Thimard, en 1305 Thomas, en 1384 Joan 
de Torvoye, de Tornoie, peut-être faut-il lire de Tournav ? 
(Les Mazard venaient de Tournai l. En i t 19, ce sont les Faigot, 
Ogier le père, The venin et Jean sê3 fils, qui couvrent; en 1467 
Jean Terralioo, en 1454 Janson Harnache, Pen à peu se com 
plète donc ainsi la liste des maîtres d’œuvre de la cathédrale 
de Troye*. 

m 

Tréou ier (x- siècle i. — Gonidier. 

147) Vendôme. — Ëgtûc de h Trinité, — Au xi fs* siècle 
J&rnay. 

Verdun. — La Cathédrale dont l’errai, au xiv* siècle, était le 
maître d'œuvre, avait eu pour architecte, en 1140, üarin. 

Viviers (Ardèche). — Dans le clocher, on lit ainsi le nom 

PETRVC 

de l'architecte Pierre Lans LAN O 
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* * 


m!nniJ jrà r 1 ces „ ûoqveaax renseignements, nous pouvons 
compléter les dermeres lignes de notre premier chapitre 
Aui architectes franchis appelés pendant Je moyen à 
Utranffer nnusajouteron» : Gantier, qni travaille à Païenne de 
i a l&>; en li£), d'après Lance* Pierre travaille à Tolède 
jS?*! aU ' al de Di0s ; fln I2fi0 - '-hinatd descend en Italie ' 
35, P ° ÎS30n - bien P^ablemenl □„ pürent de Pi^fé 
Poisson, I architecte de Benoist XH, qui travaille au Pahj, des 
1.1 [h. s Avignon, est à Rome, où non» verrons en 1377 

Colombier ; en 1386 Henri, (ils de Mathieu d'Arras en 13SS les 
Bona vent lire, XicoJaset Philippe, travaillent au dôme de Milan 
ou Pierre de Loisart se trouvera en 1399 avec Jean Mignot et 
Campamosus. qui succèdent à ^allemand Henri de Gamodis- au 

f* 3lBClfl ' QOa5 ; errori ** ei! *■à Giroue, Jean üuingamp et 
^agrera; en 1487, üuhonsti Vienne, en ( 495, ù Coimbre Jean 
de Rouen. Jacques Longnin. Nicolas et PhiJippe Edûuafd 
appelés par Jean II pour I Église de Saint^&oix. 

149) Aux dynasties d'architectes (cf. 5. fl 9 ) dont l'impor- 
tance ne saurait être discutée, Il faudra joindre maintenant amt 
Corhte, eo 13,9, un Jean de L^rbie. peintre, bourgeois de 

^ ^ etD ' at répitaphe d ' n " ^mbeau du 
*“■ siècle de la cathédrale de Noyou ainsi conçue : 

htmehne Oiseielte 
Ni * «te CartAe ri f u femme 
Maître Habert de Douai/ 

, Orfèvre : Priez pour rame 

et dites Palenwtter, 

E™ T‘i lM B ' faS "’ C “ l «“. >« Courant 

,, ,2™°“ ,le no ’ J«"~ »PP»rti»Qd™il-i| i !» raém; 

Dekrehe -'“ b. IWJ 

iesüHry. les Montreuil, les Morel, les Pecloe Rn>1 ; , 

KO»,»,. lK R „ y , les WMl . Ai0 , 
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ment les trmsfmiûm signalées par VïoHek4e-Duc qui, jusqu ici, 
ne s’expliquaient que par des hypothèses purement subjectives 
L*Index, que j'ai Tait aussi complet que possible, permettra 
de retrouver immédiatement le passage des artistes dans les 
édifices religieux où ils sc sont succédé* Il y aurait à les 
suivre dans les monuments civils qu i!* ont construits en même 
temps, mais ce serait aborder un nouvel ordre d'idées, tout & 
fait en dehors d r uu8 étude qu'il m a paru intéressant de con¬ 
duire aussi loin que je le pouvais. 

Je m'arrête donc, et je cross qu'on ne pourrait mieux ter¬ 
miner que par les lignes écrites par Didron en id4a : 

ir Si on recueillait tout ce qu'on sait sur les artistes français 
du Moyen Age, on serait étonné de nus richesse*. & 

Pour les zninia Limâtes, pour les peintres, pour les archi¬ 
tectes dont nous connaissons maintenant plus de umyt-cmq 
ntîiie noms, nous voilà loin, en eiïet de l'anonymat obligatoire 
imposé, affirmait-on, aux artistes du Moyen Age. 

Et n'hésitons pas à l'imprimer: nous ignorons, quasi volon¬ 
tairement, tout d 3 eux. 


F. de Mèlt + 
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Cb^niÆjj [ihj^j hliL, 

^7 hir ' Jm * llu r 

CtMhtdi# {«*ytL wtb Pl 
I43 r Cf. Caca biche, 
r^üibfc^pirch., I3u. 
CAumfideun^ ésJ. T t>H. 

Chain pjafnqaüKrt jp.aj, ,jj. . 
*rch r| 3îL CT. Ciiiiki- 
to ü lu i, 

CAartCeJurfr, #p]. # in 
Cb final lis* arcEMiErt, 4L 

Ch bTipi v, 4 v e*. s il 

*33, 13*. 

Charm^iw , r,.v t,[*| 1B K. 

C’Aarlrej, m, i|&. 

- Calh.. U. 36, 37, 51. 

isa, pi- Ili. 

— 31 Père, -1. si. 

Luirtrei .Jacques iJe> 

_ ■ ç Clip L, m. 

™^fw {J**u île;, arch.. 


Hbvije ar^héoiogique 


Cll.itT^e ^Piiül&Ld a«„ 
aeaipt., lit. 

CÀpï /emi. £ a N p ë^L., 

jiS, 

tziJ. 

Caârs-LTiiri/pjr^ âeL, 6L 

ChaudUn iPieiro], arch-, 
19Î. 

Chinui** (ftïqpla* de]. 

arch,, 14, ï3. 37. 
Cfcuumes. Lcfij^r^h,. tJ9 T 
0^413R3üni (Loy* de .art, 

■Chiuj Enofi l (ttayiu oü J d^ 
*Téq. + 33, 

r/jquuViftjjj, ciéL^ 42, 

CnaîSe (Colin), Util'enr die 
pi MTs, 2* p 37* 

: 33* 

CheÉitfi Jsao fje), arc || 

^ 1Ü. Î7. 

Ch^fclEJfïberreiJëir «rcti. 
14.23,31, 

Chelles (Jf-nii rjuiBiall, 
dit Ûijf arch.p 143. 

Cftr I les l Le i} p dyii. d'ürch 

llÿ. 

C^^rchsinpEiâ (J cap ier, 

év$q+* 4. 

Chain eau *;Jean) a 5rcii. p 
tïL 

CtleraMcr {Oértl.),. archr, 
S36, 

Cftîüard, ereb., jil, 
CAiftan. St-HlwtL 5,5 + 

— ët-Eljemie p SS. 
ChrpQuÉîrimELii*, 51, ^ 

^4. lg F III, ||U 131 
îii. 142. 

Cirgai (Frwüçpiil, ardi. p 
B2. 

CinJûd-Jî^^û, L "*lh. t 

Ciment H, pp.. 74. 
CIAîdcpI VI, pp,, 127* 
CUrmùni-Feframi, lîB p 

— Calh rp ll r m r 

— N,-EL do Porij 47, 55. 
Ciad^iEDtiui' arnb. 4 49. 

êgL fc iifi, 

iiuttÿ fSlniéa daL 1443. 

GôÇb ■ Iflühefij, axe h., 

Cfllffr d'iaBfl gglïie, 3&. 
Q?i»nfrjT P eath. de Mainte- 
CrvïïL, UU. 

Cpïtifui de strühnyrï, 
nmlpL, II* 

CotarC areb , 3ü. 

C»l>vÿd (CfâËl^ HTélL. 14t. 

Im!”*" ’l #tlf * p,ÊÏiil ^ 

Coi^ieii 1 ^ U. 

— Cad,. n£. 


Cu^erae .iTalinül). mùq, v 

Colin, ardl., 33, 133, 
Co/maF'. St-âlirtîn, is 

ii r 40 p pL h J. 

L'tiropTir, Dûihf, il5. H4. 
Cû lupi nft(Jçandei,« en I pL, 

44 

Coin mban ( An ü ré] 4 *rïh*. 
112L 

Cidniubfl Jehdni. ehafn. 

37. 43, 45* ^ 

Colombier, arch,. 
Çom^rtfl. ç^L, Iü5_ 
Cainroercr (jæqnEinîn 
are'ii.. m. 145. 
Cumin erej i.J«üd 
irch.. 131, 136, 145. 
Cocnmercj [LfclL djnuL 
d*rch .149. 

Compas ded ar<bïi. h f is. 

aj. 

— St-iiicf{ur*^, IIS, !UL 
Cunqué* t düllre, g". 
Conrad, sireh*. 3S, 
Cod^tnlry [DâTJd i1ê) p 
peiïïtr, Ï7. 

Copiac fjfanl, ardjîi*, 

tH, 

Cnppier ^Ch.) p hJai*. % 3, 

^ iU 32. 71- 

Corhli ( Ruarl do], ireb.. 

Im)j 

CüfblB IHde «!■ j, arrh,, 

14 . I 2 L 

Cprbla {Jcaü do) 4 p«Iüt. p 
Côrhis ïMaibieu de). 

m, 

Corhle {OijeleltB de]* 
143. 

Corhiei Pierre Jc] > arch., 

Il, lis, 123 , 

Corbifl il«i , djqn.t, 
d'arehr, ll&, 

Corel IPin-rrc>, eim. . 

4Ë ■ 

Corltnii [Gui!.}* arch*. 
135* 

Cormdaus {Jean deL 
ircL,, 143. 

CkjroiHan& [Hifbfclrd d&L 
4rch. r 141 

Cnrmaüt (Jean di) p mich„ 

131* 

Cûrmoql (Renaul! da., 
areh JÉ 4. 

Cannupt (Thnmai 
arch.* 4. 

Carmaut iLhsL dTPSjL 
d’ardLp SgS* CL Canr- 

müüL 

Cuuctp ! Robert dex arch,, 

ç 30* il* 

Cüuriûoüt (GulUttoiu} t 


Ti- ! - • • • - 
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*reii-. Hl_ Cl. C'.r- 

DfiDL 

Cûinti-îf A n il m ), nfi'Is . 

tas. 

Cf"(**i:nu iî^r/ „ l* 6q ++ 
3+ 

Cri>Liâiïc (Pri'iü'èrer, Uû. 
Cray r t □ ■ i p or tra.il, 5. 
CrTütogr^tiïme», "36. lïB- 
U F Chrun odrulli m e f, 

Kahn*. 

Ciacuroa (fîuïlUiSTçn' dd, 
âfdi. t 52_ 

Cu Mer . lîu gu f*), srcli. + 

144. 

PagllQQ tiim-jQ'. irf.hi- 
rbirp., 14, 15. 

Pair (Xe&iii Arc b., H-4. 

Bal cru i K.'■, arcb. P fis* 
Pammartïu Ittrouat d*) T 
ftTGh,, 4 i, 69, 15fi. 
Dlmmarlin .liuv d#> p 
*rth.-fiâU]pt M 44, 13 U-, 
UIÜ. 

Bammartm (Jean d«l R 
ireb., 12, II, 
LajDiBAriiu ! Le*jg 
d r nrch., li», 

DftnjESfltïJ iJesüj, irch.» 

I3U 

Dtûiena (Pierre fp trcb. p 
W* 

Darcd T id»L p 38, "î. 

JWphia (Lüinii], 

Bott EJ« i &i: , i p arcb-, 34. 
Deburl* (PIhjtbi, *rrb. p 
IÏD. 

eu 3. Enlu¬ 
miné, 44, 

Dédale, 4, se, 33, HT, 
(if. Labyrinthes. 
Dwbakn« ‘îügr.jg SiisL, 
*G. 

De Lirb r» E O lis Ekaæe] , 
ards,, tSïh 
Ddai-cke, (Lea?, 

HW. 

De 1413 HEIT (Jéhaiïj. [DA^, 
Î5, Cf. L4H 

Deltmiy jlirÉGi)^ arch,! 
3 5. 

DcniAbfû£) 9 IiIjL, 3G. 
Bernant, ic ni pt.-peint-, 
43 

Derrlliyi |Jeaui. arch. T 
dli 

D&t£faampN (J«ADi r treh., 

i*. sas 

D-e* Liây era, mût'. , 4H. 

Üh Noya» « iteq ffruj', 
arcb. h ST, U5, iis. cl 
Noyer» diaj* * 


E'I aElJffïTa ...i . i fî,l 

37, 

il k a| j-T rier* U fs ni. urrb. F 

34- 

Dt j-; iuj.t Tau;,, irrh,, 
lli, * 

iHpi ^ SuriEfii caLb,., IIS. 
llfl. 

DîdnHL, hM., 1*®. 

Ü>B_?u'T, lit. 

— Chartreux U a 69-126, 

— ïL-&t-ul,puc H i$* 

— ÜAÏ pla-Ùapie Ek p 1Ï5+ 
DijuQ (JeftD Ji". irch. É 

135. 

Di rrft rit (Tb^nj. û eï, arch.,. 
134, 

Diitenlt iJ^ün), dit dp 
CbcÈlri, ii'h., 14J. 

BüCr^ (Jelian), m*ç., 45, 
DüLbaa (.Gérard „ ar*’h , 
137, 

Bu 'Lie ( llaïfntib il 1 r n rcJ 1 , h 

ht. 

Ixribas Ui,, dytiaeL, 
d’jrcb 1 i*®. 

BtsUingér de Wormij 

iJoJuqisr:. FsrrJi., 33. 
Dniitit L'abnc)., fojiï.. 
145, 

DflnbE«t in tta H i hfa mtl» 
b 13 L. 14 . 

Dùiîge ny*qr* 15. 

BoDUrrAiitn iJeikb i K art 11. 

I4i, 

throoln de Al.iüïéè, artîs.- 
sntl pl., 43. 44. 

Hfflfk q4i^Lij|| au de), 
scitïpL, t0 P 
Dubuin 43. 

Qnbuucl. areh r< 143, 

Du Chutll (Gillet), i i 

L'buïtnn, rCLi[pl_ H 33. 
DutIlEaue (Jetu). mhi-. r 

15. 

I>rj ÇrtKjueE ;|eatll, mh** 
IS4. 

1 iDlîiaE-tlafdy, EüsL, 55. 
liü Enclin" w îuiishe r 
15, 

Duplirüi^, arr.h. P U5. 
Donmd# il ré: la n Si. 13, 

Dm raut 1 flft'i ‘, arrh.. 1 %l&. 
lïnrle, &nhr M Vio. Cl 
ü^htirSî*, 

Du Triai [lié fie-m?. irrb., 
13 *. 

Dti temple tflujmnndft 
afeb-g lfi h 05, t33, 134* 
Du TiSmpï-î 1 Lcsh ■ n 113. 
btdialiéü d'art bitw4sSi 
11®, 143, 


Eduqar j (Miî U ;, h1 , 

Cd hiLird IH-iiilip l *rcb. t 

IIS. 

tlLkfiiudui, areb-, 4^ 

kln§, kgL, 1&* 

Eu m-uJ L i ïsyi Tfcflirel, .ir-- h., 

12fi. 

Engtihmrï fL*§ Frère»'!- 

arrh., 4&, 

Cn^ueratid, arda,, ;p4. 

Eu Fart ’C-i, bl*t„ iE], 
Ennfl'ui, é|*:L. 55. 
EtiEiiJi(en E^ïBtlj'keu d'i, 
arcla., 

E,u*ïiigfrii((3lriéd , 3, irch. fc 
3S, 3®. 

Epître*, 11&. 

ErtJü, aidi.. |4|. 

FrME* {Jerui:, ar-iti., 41. 
£ruull t éTËfr^-arclt.T 13. 
Ü5 P 

Erü iii U* Steh * bar b, 
ardü., Sâ, et. Si telli- 
L>4>-$t. 

KELlanebe iFiErrel, nrci^ 
(43. 

EspEgnÉ: ègi. t 1I5| i\ti f 

m 

Esqairuïli [Si~ ût), »rtb,, 

133. 

Elitunftp éï^., H. 

Etitnae. *rch. p 33, 137. 

utb., 

42S. 

Elieirue ita [#*>li*edtu- 
nea, arcli. P JT. 

El 3 e» ut dd Sturtacnc^ 
flreb» t ^ 0 . 

>î--D-, î®. 

£du, pîcfTa tuQali.i 13. 
ËvTirdu-i, cim^ 

^trner, talb., 1^3. 13». 

Fabre iBarand), cbarp,, 
Si. 

Feu g ni l'JeaqK areb-.j 14t. 

?algoi(Ogiair} p arch , lie. 

Faigot [IliMTituiü-, art b. -, 
US. 

FaIhuI (PltaTï- arc b., 

43+ 

Farcj Ldel„ bt*4„ i». 
Fallu (ftemyjp art b., 59- 
Faucber Sïïiüberi^ cbarp.. 
if. 

Faucon iSl.\ biat r1 137. 
F^Ti^rès >lacrïuef de*. 

*mihit v il 3. 132, 

Fayd [Pirït* dr t ehau,. 

tacrl, 13. 

K<i«rabni 4 (Jciu), cLwp-, 
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FUUSi (YinËÈut'i., niaç., 

1S. 

FUIaitra GufcL}, Nq^ 
t 4:3 . 

F:uc-a {MfiJlS do) t hlIï-, 
FSsïtAiuii: (GlUfs du CtLiis- 

tvl dïOp ». 

Haadre* -EcoIr de*) , 
icuï-pt,, 34. 

ég|. t 

Florent {Salnl)* ÉTÊq., 

Kolf-aier (GoïJ )„ p lu n - 
arçJa., iJ|. 

Fflnralüc (Jeau dt]„ tLrCh. 1 

4 3, 

f«n£n^-lf-Gbii S, - tï 
1M. 

Forende | Pierre). ^rrb,. 

5* 

FüuîHav t r E vrird dc-V 
evëq.« 4. 



Fouqrjc-t lt±au). orcbi- 
t«**, I3M, 

Françul*, arck, f» t 
FW-redoni ( à n drê). irtfL- 
Bcqlpt^ 42. 

Frères ïJüiçjjn^, 7. 

Frèrii iVulrf*., ■ àtl- 

Éîe"Û P 7, - 4 SlTdS- 

b'JljLJ. 1 

Fmtbdu*, 74L 

Frÿdùî^ ckp., 11)4. 

Frotliiigliaju. hîjE. r i3S, 

Fulbert, êTtq,-ar4;b_ p 13* 

123, 

Fürmi [J^Œndci. mue.. 37. 


Gafibardu*. imb., II. 

cb^tau, !3£. 
Gairir.i (((âiuiond), nrrh.. 

145. Cf, P’ïtat Raimond. 
TLiFij—Kni^-Ehj, bki_ T j*. 
bunadua til- àfn, ûït.h. r 
i+6. 

Gin d (Sdmaü a de) F tre b,„ 

Gariu C|lun0 1 abbé, 24. 

G aria. fejhe&. f ifî. 
GarBitcbe (Jaujon], ereb,„ 

us. 

Cwwlw de F4nmp, 
wiii3pl.. 12. 

(CiMti), MC||., 

G*uc.hi@r de K Mm*, arc|i. t 
a h IM*, 3d. 
Gaiidfe*rlFJenrR^ icuiptp 
ïV 


Gâadk fJejwj. *rrh. p »*_ 
Ganfndaa,, cfcrn,, 5>. 


Gau Hier» «irth-* 2*. 
GihveT (JfrJUàl. uoli^ 43S. 
GlulAyrrm fGuilkumèï. 

_ an b., ttt, 

G-AitUtliir, arcüi., 

Gaulier» trcfa., 14 * t 14 
ÜJUJtkr, peint., 41, 
Giulfredui. içulpL. 21. 
pi- IV, 

G* U a freine, ircü.* 11g. 
*i*neT£ y s*tb, h 24. 
fie Dira j, aube, 21. 
Geoffroy, ar^h.» 146 
Geoffroy .HierrElp Jireb.* 
?2. 

Gérard, èwïq -arcb- T tL 
El* Itî, iïi. 

Gérard 31 p ë*£q.-arÉb. p 11* 

Gt Fâüid "fj □ L!;ku m t ., arcb. 

3 22. 

Kcrlrich (]i54D), 11' L’fa... ,1», 
Gffkiitif, eaJ3be-ardi. f 
10». 

üEruitüu (Pierre , arcb,, 
144, 

ütrynûfet. ctukl.!, 63 p 
Gervali. irdb, 

Gtlaiierlijj., nculu|. t tJiT. 
GUfibirL itibê-ar rh. p 3 Jû_ 
G]Il (leanl. arnb , Ldi. 

fîi11F! (Halhù'r aixb.. 114^ 
Cil Ils—te- JfUçüÜ! arcbi., 

m, nui. ‘ 

GUEet i.UmuM]!, hSiLv !. 3. 

30, 

Gîdfi! (Jekanj, mei:. T 45. 

Gdo, tfCb. b 9\ lit. 

G irai due. ucb r + SH; pL V. 

G irai du ^ F il iu t + ârcb_, H, 
Girard [UeuriEt| T sreb,, 
3T* iS, 

Girard di- IJ au. icuLiiL 
14. 

Giranlüi àe Coraota, 

■ r [l] pl_, H3„ 

Girbrrlui, ci ment.. ST, 

GifortS*, bial. % ^ 

Üiran* T eüth. T fl5 r n& t 

ISS, UK. 

GijiebirrïUFt iCulpU &. 

pL V, 

GLrfr [Colard êt} t treb,. 
3S r 

Giidrfroï, IMbnenuip ï». 

Godefr*l [MJcûif] t irctit, 

m . 

Güd h froij d c CIbIte h irrti., 

104, 

G i.fc J h !% 3§ r 
Goftidua, artb,,, G3. 

GullJ rr (JH lob el], ar^b.* 

I JS. 

Gftüfdl^, airà., 141 h 
Giiuc, STi h. ¥ 15. 1 


Ç*Mhl!Ld T ÏI, il». 
Giml ivt (*Iékrdî h arc:b. T 
ÎS3. 

lira mai:] {Pïtrre) f arcb, t 
141. 

Granl Jtbüo, loulpL, 21, 
Éi'riiv, 6 sL. t L±ti. 

Ga.'îa* piitt) Ü’J_ 

Gnëriu lM"l, *Kh.+ ttCL 
G uj^ti ou {Cul Lia ^ m h rj,, 
45 1 

ÜQÜbilpJDot, afob., t3i_ 
GiuiLüurua l, licriuiuse 
H. roU u'AÔgklErrOg. 

. 145, 

G uittifl mModf ■ M AgDl9qad 4 
arche*., [34. 

GuUiaunre, areb.. S. tij. 

G U li rtMllPÉj. L\VEl^ldLA ft 

firch. r 31. 

" fînlilutntè T dr &afi:üi t 
arcb. ( 3i p 15. 

GaiLlauttè u* Qiiilor- 

li«ry, H trç II., Il ,Crjj ElJkl- 
Utouae Uo rinna. 
GuilLi-Liiiip' ue IirïiAaiit 
^ arcth* +!). 

GmSlaiiui^ da RmJcd, 
■rcù., 113. 

üu I h m m e de Scn E T arclj.. 

37. Illïpllti. MU 
GqiHeIuiui,. iffli,. T p tfi. 
97. 

Gudîcüiüa; «T#L t 127. 
Gumgamp (1^nnf, trcb, p 
Ma. 

Giilnumrua, ûtiS^ m 2t r 
GiTodulfü-, ëirèq*-artlt l .| 

13, 

GniiCirduFï, ATllML, 21, 

Gti Llbauil {Ray m U ad) n 

areb,. ;~2- 

ftoL. 13fi, 

biiELdiilf, éréq.-areb,! ifi. 
il 5. 

Hucmutr (Jpanl,.arch i . »n9. 
Usa (GSrard dr) p teuip.. 

Huit (Mkiietlp arob., 

Hârduuïn, ançb,, 38, 115. 
Ht* 

Hardy (L'abbé hht. t 74, 
BaJtoncàtJ (trisLaa d«) T 
irtb., 145, 

H^nwri tGulUsreb.. 

Eai^rd (G Llkl? , arob. + 1 \3, 
HMAfd iLflî] h jirdi,. IU, 
44& P 141. 

HenaA^tiln d Anrext, k., 
HfbM VR| d r AoglelEixe p 
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Henri, HrcÙ +I Ü&. 

HcDrj à' Ajtîi - n are b. „ US, 
ci r l *îe N arbou u e.amb Lf 

US. 

fliiTiôârt, abbé, 1J9. 
f?>5Érin,. cbot TP 5CL 
— Ea\-- tK, 14t. 
D^Luficfitirl Uauul deU 
*euLpt., JT. 

HûmIi-iïi, arelu- ^ 
Sîliiebtrt t êT^ïl ^ 2SL 
HHJimrii, arch., At- 
H Q^ier | JæiTOE cnio }*^TCb ■ É 

i*S. or. Rcgler, 

Ham tue d ’ tï in ee il 01 * 

3k 

Jfaitgrfi, 12, T2L* t!S, U*» 

Ut 

JJ u tin rrnurL (Vil tard 'i^I, 
amii . tt, liîïa. II. 
1^*1^116,119.123, 
HuhilulUVr 3fi.. 

H y* (Van) f arcb-i UL 

fjE2£l Q t fl.Tith^ 115, 116, 

H m ira Vati der Gaea, 

ynMOt-, S- 

Tfnru.-*, chaa-artlr,. 133. 
linJii-s dr- lirsu ibk, 
arulf- T US, ISfr. 
uutts(i4B].*rrb .*aMk 
Humb^H tAlbffie dfi], 
éTftq i+ 30 

Uuiutart ,a , - 1 aîch,. U P 

r,3 r HL 

ttbmllitt de* Priinïiïfe+ 

UT, 

H qnai-L «en I pL-ar^b., 68. 
liijVnni, areb,. Ï23, 

/fuÿ h i04. 

lin y : pieu ieulpL, 44- 

%Kn#%fc çrttqu** 5JL 

dr Fraitre. CHib ri T", 

I u i>’ lramii h irotu* ÏÏV LiS- 

Cf, EiiyTaeiTSEid. 

laç 'beft, peint-, UT 
1QDOÇBDI VI. PP p 53- 
Lus-cn i-Uü D ■ pas □ lin -f 0 □■’■ 
JUines T 31* 

LW. il9. 

— CtiljêiL* U6 

— iFraa^aii in), 116* 119, 
14ï. 

Ilirr rfAî^amlULil, di.- 

ùfrb.,6, pi ni- 

lEJIlri Ct Lbüf- 
lfïiVre peraan. -Copie d K r, 
51» 

UrV (Bqaua* d h L irL, 
US. 

ïitt | J*an d r ) l arcX* 12a. 
IfÈj (Le* ÿ] r Ûjnaat 
d'ar’b.. 1+9. 

Iirüiiardm, are b. p Si, 

pL 5. 


JjLutntt [SI 1 4, v£b.» H. 
Jicquemin dû Cniupîè- 
püe. irefcl-,5^ 

J ar j T n i ti fUten ne), se., -H* 

J a ■ -+ Lr* il, arc h., 43. 

Jïjtfu,. turlïlî atteins, EL 
Jatne» (JeelliL affh., 1^4* 
JiiuLior lPfclru&) f ardL, 
63. 

J uru ac (CoDîtanlim de), 
icnlpl, r 3 . 

JamiJ, arrh., 147. 

Iflin IL dr 1 Portugal, lia. 

J- lUl I r +Ttiq., 14. 
i«n + treb., SI, 14£* t*I. 
pl, V. 

Jean ’Hl* l J Clir a B-oLi lOEfl- 
beau,12 ë, 

}niîï m ebarp-. 13. 

Jüaci il'Aiîdën». 

AT- 

J^an d r AU.Ï*KB, àrtti., 
34- 

Jtaii d^TSaïeua. nf- h., 36. 

areb., t4-. 
Jean d - Cad i l « u i - , i? Ci il p t, n 
# 44- 

J [■ ;r u «le DÎ] Crl3 p are Li.. 

3H t 45. 

JirbrtH üe Ülji>b, pflSu.L + 

14. 

Jeanne • ar-:b. f 

<3.4, 141- 

J*âXi ris: Nàsstej, rb+ïp., 

45. 

Jk a*n de Pruÿne.areh,,?^. 
Ji-baia de Hha-tritii, wmfpL, 
43 

Jbsij de HiuTnii t areb,, 
U. 116. 

Jean de H au sa, ireh-, 
7T. 

J eau de* Stallrs,. ^ caa I pt_ H 
T7. 

Jçin de VüLinaTpnne*, 

sreb,, US. 

Jean da Vendôma* arcb„ 
SB. 

Jeannal» peint, &2- 

, St-sépulere, 

us. 

Jüaitue*i ar^h ,7- 4i 
J ntuuLirï*, cLua. s ft 11 - 
Jü b Ft nue* il r BniQEwiek, 
jwLut.. ai f ttî- 
Jopa uke Ij si Ltea e , bï: i ol*i 
Si. il", 

lonehvTf i MinhuHû 
afrh.,~i3, *4, 

Joirtmup 4r5q.. 42- 

J ù n.*- i ma ■ ^ n rn^Lit . 39i 

Joatilnnv arc b. T Uü v - 
JapeaiÈüi il^rnier» S, 
instar 'Urrfti arcii, T 
# iiO s 136, 


JsiheL êTfiq. p 43, 

Julien fÜlâtbteu'! ardj., 
»* 


Kdi! ü r LU : ü ( ll-i:b Ieu ), 

ssruJpl., 1-3. 

K el+ener (B nreard) ^îrcb., 

+ 1. 

Rmdilln (EJ, toi,, 33, 

RufpbùDp ari:b., 13L 


LhIjju Jl, Liiit,, Tfî. 93, 
II*. 

Lubüîde (Le CniuLe -jrl p 
bUt, 43, 

Lqihlf-ltklhe*. 4+ li. 311, 
3i + JS, 33, ^7, UT. U r - 
[itilile, 

La C^a»e - r-idti, éiïL, 
141. Sïl t IzT. 

Ln t'hüpet fc^ ïaifti-iîa- 
hnjBt. enl . T. 

LâfrDeülm. b Lai , £. 

Lu f'er fi- Bu mcpreL ëcrLi 

Ul, 

l a übcb^tiiipniTiEnrt 
|.r GiiLoTEhi ‘üüsliaumû 
dffi, rlurp., \ -. 

LaL Irii je ! J caü d e}, 
rharp 1 15+ 

LaLlnnajiil [HeoTi) d artb+ + 

MX 

Lamiti ;JaeqmO P ircb. + 
I19_ 

L41Ï1L011 ;Jr.baui, miDlat., 

44. 

La Maniamae (Etîemne 
ddf Areb;. if* 45. et 
auisii Ia Moriiiiflï- 
Lasre^ kiiL* i+É. 

Laudurfl [BÉnipr cfffj, 
arellH*0q K 

|^iiL|.|i»hut (JaPquea ite1 ( 
amfeL, 36, 3L 
Liu frane. frvêq - «Te te. p 
13, 5Ë + U3 r 119. 
Ijlttilob fjr&Q-i areb., 

1 M, 

r*lh rp Îi7 

LaaiiOT (Hobt-rt d«)» 

iCt|Fpt. r 21. Cf-.Qeiiii- 

uo¥. 

Uni [Pkrrî), ircb, n UT. 
i.dDTip catb.i 3J. "2- 
— aei bieui?, 3Ï, Ti, 
Lftrc^nt i/iiLihD.i.. tircLt.. 

li'u. sg, 9y, i;i9. 
ljirg«Eit IPLHrrei. an:ù,, 
4."^. 139. 

L^rgenl ,Le*S, »nüj.+UB+ 
Lsiterrie (Lf* coipIb H. 
d-| + kSit..X tt, 66i 

La Tour (Hsfnva de) t 
#14^ 14. 


H F VU E A 11 C H ÉOLO(j ÏQr P 


ISlï 


La Tnnf (Hkbifirdi île], 

AîOll,,, 71. 

Laiir^ui d^pres, eçtjl pl P , 

LutrdiJi, AgL de Si 
Shti'h, Ï2T. 

Lwenïer (Jcjo.i* ecidul., 

"ÏL 

f.1 lld<JrE 113, I ; r ft. 
£it Vaufo-ChitluO. ésrl_, 

l-i/ .re iSjiIde> t *r*n Eom- 
heau a AntuUd 8 - 
Li<t)&fl îJ^nrii c nf.-ls., 13;L 
Le fîl'C-Wl'/iwairi, Agi. SË, 
IfflL 

La ftou E* Hier (Jetai. arob.. 
tS, tli-i. 

Lerh a t > Thnni i* : .far#,. 4L 
Le^icL- biït . sa. 
Le-Cuu-ilre fiçftni h areb*. 
1*3, 131. 

Lrf£ü4n% fi-flUl. île St- 
lj< rïsU et -Je St-Pro- 
taii, 12 U. 

Le.lnit lÉürRxdL ureii,, 
141. 

Le ÉV: Tfr - Pùü Lai La [ E, \ 4 
bsiL, 13, 14, 15, 3&. 
Lefon s ( jeatk). a rdl., 37. iS T 

Légende de inj'n.1 Jo l'^ü* r p 

■*"7 » 

L-.^raüd_ | Thêv-Énicr ) , 

^ftjnî.^21. / 

Leli-tu iJeb.su). flCiâlfpL. 
34, 

Le El U p t iAn L n LESA ). ardj., 
ISO. 

I ■■ il? dirr|,), afth 44* 
i ejav !Ji nn) s arch- f AL 
L a j (J-hiü), ardh^ 

j ■ -A. 

Le Loup ;lfbsn) K arch., 
3tL 

Le >11 l/e t PcrtlpL, 3 t. 
l.f .U a j . *«nlb „ ^0, 42, 
n.ni nri3j + 

Le me nier i symadtl ! , 

titriirr, Nil. 

Le Huile hu-illEr. arc.h,. 

12ft. 

L<;uaEr ! J#>rq t iircn., 
llii, *fj 

Lfcïïutr Si mou L aicL . 

m. 

Léon, çath* t 115. III, 

OüQ. fSülpL, US. 
t- £p«#ie, N--Ü.* IM, 

L* Ky. catb , 2t s <18, 
(il, IV. 

— Mqièe, ît. 

Le foin h a (Enjruerm L, 
arirb., 53. 104. 

Le Riche (LoriH.% hit h i 
t IL 


Le ElEche* L^UUriipH-), 
nrrbr. lll L 

Le fiichri ^Lee). dïüaiL 
d'areii,, SI8. 

04Ül., I IS. tfG. 

Le Range ^lüiiJerlL arcb.* 
31- 

Le Ràbx tHftau4isîu|, 
arc:b- t LL 

Lercmi ( GailSaume ] , 
lfeh„ 146, 

Leran-ï Jaeauttal „ ^reb . 
131. 

i-y R«t Jtut)p nrcb. t 
125. 

LE jt4 l lJtâü} " ftrch ’ p 34i 
Lésinas {tfïeate de*, 
aroïi-i 2». 

Le Tel lier, 111. 

L-i Vielle r .JaciintiK 
nrdL t *5. 

L « Tanaewr(G^Tar J L arc b t r 

Le Wmur, -i !*. - b _. 11. 

Le Vhïtï-m^êrfr* è$\. ¥ 
129. 

LLlifirgier llag.J, trcb M 

IL JL pL IL 
LiL'hL-n lifptf iCaardd de), 
êvAiL, Jft. 

Li^e, citb.d HS. Il5, 

— Chtiï.4 I6 + 

Lj FIaul^ii, if!,. iD. 
Limûgf* t S'-SauTEiir^ ï^9. 
UmQitiin.' 52 + 

Lincoln. cnl\. r ï£I k 11 H. 

Ll (Hïthei", 

treli., 13, 

LïJîei,.-, CELih., T 4, lia, 
LacAei. r.ill., 

Lu i i^l "l l^j rtte 11 e ’i. areïi,. 
US. 

L^laeî Uîobjïï^ ïcalnt. 

ÎE, 

ègl., 75 l 

Loapi Sua e.i L 1 JHCÜ ïïi: e de j. 
areti T1 U P 3T. 

L o □ flTü but fleftû 4&\ 

ry-eb.. Sji}. 

L.qq^itub, liiaL r T4. 
Lad|dlu (Jeasl, iFdir, 

Lor^jce Gaêrm deL 
îtrch*, 3h, 

Lo i/ifl.rrn Jf f an TTËera, 

Il4> 

Leubi ère (Jean du}, treb., 

ire b . 

LoûiiVlü t rul .te !■ eaoce, 

J -' 11 " 1 fS * Sn, i^ 

Lua^ \j l ë-j. 


Loq^îu {MarLin Je’, 
areb , t?3 r 

Lnuve^ienüeê {Ltlenne 
de), aretj.. 37.’ 
Lui'ajr-lT*- Ri-zbefon.! nreb., 

Luci (Lodrfrt>i rjeL rirdh.^ 
UD. m. 

LüpErtu, J ena dej, âiTdÎL, 
■■ - 

Lu*tiricr, artb,, |44. 
Lntarqfafii (ftobeft de], 
U reb., l t !23, 

Av’ifl. ML 

— CiÜL lia ïaL-Jfiao, 131, 

H. dfl. ,, artli., 42. 

^l ijîûlEi lilaequefl, ireb. 

ta*. 

ÜVAjustent, é%\ Tt IB, LES. 
Milant de LïOcîaJ, iamkaL p 
37, 

Majj>uünL ehan. -itcb. fc 
135. 

Mai<r**l4y t %L, tas + 1ÎLL 
Ma:JV iU, deï JiiaL, IlL 
HalEr(Efard), ■pcli., 144. 
Mil prouvé (ijtLkJiaucneJ, 

ircb. 3 4 j. 

Mangin, areb.. 131 
Vt jjtr», N„ ü. h 14. 73, 
Üi^ütEe (Ci?liu deL areb., 
Llf. 

MaoTniduâ, çtiarp., ll r 
M t/bo er^Gtiillauiu g de 

Uar^iiErite de Fltiidre. 
4t4!trt. IL 

Mariage amb r| 

133. 

M afï U -An loi o ptte, reine 
de Praudr, 119.' 

Marie areh., 

UL 

M :irj4 u j i J Ran (\f . K . et t: q, * 

M "i r^ali i i oilkuiQt) , 44 -dli., 

130. 

Mnrsaü ti (j j an> B mae , i 5. 
M artelï 11-: , Jiiirnooit ' s 

ardii r UE 

Martin [GQïlltuEne;.,ireb.„ 
113- 

Hf iLrtÎG, ehirp^ 13, 

H^rlin da Lqliv^lo btc!i 
123. 

Martin de Saint-Orner 
|M"L areb-, 3ü. 
Marüueau ^ Perrot J. 

cbnrp.p 15. 

31 or Ho oi. ci cil. 19. 

Martin ni, aeuJpL.i. 

.lUriinEii, in RC, S 10. 

Martres ^Vilai ii«; 3 arcb. f 
t 122. 


NOS VIEILLES «THÏïHIàLES ET LEURS MAURES □ ÆUVRE Îü3 


rJ.wi çÈe’Jfcüütp-! 
fcBL 

j'Jcanfc. arrà, h *33 T 
üahi] \ S'LCülM.i, fiurp.j 

4k 

Uathrlm, rvrcla , 132 
Mathias iAnUt *rcb. h 
HS, 141. 

ïllitllLCU H ptïl|i-t Sï. 

Matbifciv attib.,. HS. 
JfouJ^lfflÿ, ■hçL. 78. 
SlFmifl LtjbcrL it^l.arcb,, 

T!. 

3I.itu é ircL h iS. 

arch , lk 

AJfj-ncf, ii-ilb.r ---* 31, 

&5. H3 

Me Or* jJean dei F arcb, T 
141. 

Meunnd, urda-, 13. 
aiEJ3ürd K arc h.. î2, 73. 
Jfende, r.ath. + lâü. 13t + 
ftfeüeut, trcbr T 73. 

Méprit jet primitif a, 11 B. 
Mercier (Quill), urda. s 
tae. 

ïL. j. bi.it T 13- 

M^^u-iiî^r (Rt>b.l P arcb., 
63, 

JfrJ-. caîh.. 53, 36, HS, 

113, 1 j 1 . 136, lift» 

— Kgl. iJe^c CafiueI, 23. 
-M.ru Ülu (Waüïtîer dtfï, 
iir-cb.^ l^a. 

Montant du au dc'. 12*. 

iSS, 

Hidbd. fCU^t-r 31. 
Michelin (TüucnM)* mâç P 
45. 

MteuarJ. aflulpl,. 44. 
IHï|Dlf ii R peint fc 4L 
Mliîiinl -iuiLüï, trch., 3Jt t 
1 i F r 148. 

JVffqn 4 ÜÔsUfl, 3S, 115, 
116* U% 146. 

M i le* afcb.i tit, 
Minliluriikpa, 4- 
Mndëïe â'fcjglw. 13B, 
Jfn4ffn*t cath., 

clo!Lrt h 1Î- 
ibb-. S’j. 

M uï el I Jitqtïti ma rï ), arcb.. 

m. 

loadgirimm^. 3. HL 
.W.jm,'Ste Waiidru, 123 
J/ûTii-'C-flajin, 4b în* U, 

ur-, iis, 

31 n ni a ArttùïHFj' aicb rj 
134, 

Sl iiïterÈail U eau de) , 

trrb „ 126. 

Ud*ltre*if IPLnre deï. 

Cf tfntfttTrlllL 
Mopilfl' tt, ereb-. 115. 
M&ttütmJtUfr * *31, 


MontU'i r i Iran da^êi.+Tl. 
Ü#7iliülîitr m 76. 

-Catb. ït. 

— ?L-Ü_ de* Table*, 31, 

131. 

StoatredCHI îAfua*sd des 
arcb, 115. 

M ^zilrcnll (Aune d«) s iS. 
31 mitre mil (Eod^ du), 
ar^b,. 23, RL 151, 1». 

Moutreuil [Pierre de), 
arrb-, 25, iT r 81, U5 k 
144. 

Montreuil lU*l. djwt 
d"Arçh. + 149. 

Ifdiit SaS*t-tfieA*L eal., 
ï*>pL^ 

Mord -Ilia^uei)* erd* 
127. 

Marc! Jacquet arth*, 
130, 

Mere! (PerrLnL arth., 
12 *. 

Mord (Pierre)* ard), P 

tai- 

Morel fLea) dywt 
d T arab,. iai T lis. 

Maret IFWnL ITdl-.U^ 
Moriiet, art , £1- 
AJorf tfiF , ÜuiQli nie aine , 

m. 

Mnrtafns iFitennLi dftj, 

flrcb., 42,. CL Lï W im - 

llnF^ae < G AUtier de), 
arrb. + TL 
MûaJrita, \ *Û* 

Mii^teJman l PaflShicidpl- P 
ï4» 

MBMfiîiM, N.-D-i 13t. 
MôUiifrl, d,nL h 31 
MothI (Simon], areh-. 
Ut. 

^SûïLarabe fArti. Î4. 
MüuLî rEu^.) F lii-t-x S3. 
3füraiai^ h 3l. 

iVnnirE, catb.. H2. 

— St NîenUa, 132- 

plâtre- H3, 
Naqnelr àrctl,, 121. 
N'arÈOnBep cath. dea S^« 
JiqstE eï PmlpyTr 13- 
Narbimna illflon de). 
iOûl, 132 

NaïaU». «reb.p 5t, ftl- 
N eïl e frf W (J aban ) B orf è», p 
4S r 

Nidïllr (Jean dei B *mh* r 
IM. 

Stmrtt*. ^1 . SS, H B- 
Mtt, St-Pinvrur, 25. 
Neyreill [VÎ«Dehie],Wîbf» 
I2i, 

^ Niçïes areb-, i^. 


Nicolas, Ulbonin^. 13-4- 
Sîcnlti rM*>, pflfllpt.^ 3T. 
Siealae *1** Slaziü^neay T 
^■lpL T 

NiEoi,itdP Lerchp tcutpt., 

39. 

lSiuûUi de 5eisBC!D6 T 
arr.br P 115- 
pfinnlle, amh.. ISS. 

3ieiîlû PbaiaKSu seulpl., 

40. 

yféfifi 1 -^^acA, Si-Flo¬ 
rent, 3S. H9 P t3^pLM, 
jVjmeï, cifb., t33L 
— Mütâ-e Kapid-, 132. 
Nitani iîtwn), rtrelL, H2, 
N Obi a (Pra allait afd5. p 
144 

.V*t (tfiiroire drS Ifi. 
NuriftTr&k iBtrtrand^ 

areb.x 5*. 

iïrtinhrt (ûadefr^l de?, 
arnb -p U3- 

Nnrmiude -Ecnie),. 116. 
jVôfr^-WamB dfl Deüwf k 

è^.m. ^ 

NùutrLrbe (Snl ] iaüm fl] p 

aculpt-. 27 T 

Nay^rs iCetNÏÎrnj deL 
web., 37 h Ht, il F. cf- 
Ücf!H>Tftri. 

NnTer& (Gui de). OvSq., 

31. 

^th„ 13,133 p 149. 
Nm ] Ly Llrëi|ue U&cqt™ 
îles, airb-, 25. 


0. s ienaa d'arcbit,, 3ft, 
ObtTiitl'ifen ^Canrâd d T J. 
arcti., *9. 

Ùht* ri t (Pierre]!. areb-, SSi, 
(Man. dül . 1S1- 
OdQTuaiUb ateb-, 37 r 
ÈPjfl, êel.. 32, 115 p ItSp 
pL IV. 
i7perarLi, 5. 

Orbdt iJean d’), an:b B 
’ 10 . 

OW™i f HS, 

Origan h -Louiip duc d'i, 

aô, ts*‘. 

Oubrerira - Le 5 ■, iir^b,, S2. 
ÜuErYmepnlcb iTeiU d”). 
ircïi.p 142- 


p.iiïl.-rl [Pierre M f arL* 

21. 

Piiiiètc i RftcvnI , Jirch,, 
I2ôp Ut. Cf, Ptii«ra, 
FéSêrme, 145. 

P 7^an. fftîh.pHSi 119. 

J J rïmI al"l\P m e;llh-p 115, 
116. 

Papi Q Jranj i trch. + N B- 


ttttVUl AllCHÊOLmïlQCE 


10* 


FutU, HS, H9 a !H t S - 4 , 
135. 

— Biiuûi-JUnlMisT! 133, 

— Collai? de Na^jre. 
2 “X 85, 

~ £al. de ïtetüTÉji* 133. 

— CêFcitüia. d 6 . ya, 

— Char Ire ni r 8 *. 

— Cardai p r-r*, 133, 

— l H e- Louvre, S*. 

“■ N.-ï>, U, Î5 h 2 Ï. Sfi, 

1», *22* ÏES* m 143. 

— Qoitue Vïd/U. fe4. 

— iSWiemîtk TAuier- 
roii, 135. 

— ët-ÜerniJirta .Ici Préa, 
ÎM- 

— Sï-Jacquc-i, il r 105. 

— dt-Jcia ctt-lir*¥P p |i 5 . 

— SE Sépulcre, üj 

— St-Vietor. 74. 

— ste-Githediift, ya= 

— Sle-ElhapeRe, Ih, 

— Slç-I iêQrTiÊTP. 135= 

— Muiéii de CiQUT, 21. 

— M liste itm* Petits ÀU- 

gustiü- K 36. 

Fini (Jean do), areft., 

4 31 * 

P$rmt+ feftÿtïlt&fv. 36. 

PiiiiTïüt {Gui!Liuinc 

tfei éiHi * 8 . 

PiLS'CLifc LTbuiuasl» a n i h,. 

m, 

Païou i aï Viper n 45 . 

Paul, ardi,. 115. 

ta mrÆaJfjwe, | |D, 

Pet-Juc, ard 3 M 7 S. Ci. Pii- 

doe. 

Ffictfoo .Eïuiïuesj, areh,. 

I 3s r . 

PriTUftlû [Guillaume], 

ar cl. 1*3. 

Pépin, rul de Franco. n 

lu Ln.be, IJ 8 . 

Peri^ur elc, Sl-Elienna* 2 L 
PirdcjÇluit , 13 n, 

Prr^ïgiiJîTjn, "CL 

PnrMl r Pi erre . ircb., 2h, 
181, 145, 147. 

Parut (JëOqaeir, *rtb. s 

II il. 

Pciiârff ^IRsouh *rtb 
14i. Cf. Painïére. 
PeSitTlLIc, «Anquetit de), 
aculpt., ty, 

Patra Dura (Sabine de} 
MtaJpt-, 39, 

Pal rua, éT&j.* at„ H SL 
pL IV. 

Prlrui, arch., l&q_ Cf T 
Pïerré. 

Pelru* Pétri, arch-, 115* 
Pci-fin* [L«J. d vu ait, 

u'weJi.. l*».Cf.f«cdL«, 


Puiiippe-J^-Sa^, ral dt 
France, 4. 

Ph.il 3 pp&-lE-Lciq^* roi de 
FmiiEa» ia femme et 
ici fijfet. -LaL* 27 , 
Philippe-]r?-&el F 32- 
Philippe -Je ■ Bardi, iqq 

tombeau, as. C.Ü, 
Philippe, eim„ 1ü*_ 
Philippe, ircfe. + 113. 
Pierre iM*} é peint.* 37. 
Pierre, «rck, IQ 2 , 

cr. Paint** 

Pierre do Ro u Ioæüc* ûreh, . 
113_ 

PierrÊ Je Dijon, «rcli * 
lüfi. 

Pierre* tombal-# d'ar- 
iML, i, 13. 16, iH, lÿ, 
23, SS, a(h 31, 33, 3 B t 
4d, TD, S4 . », 115, U B, 
14B, 

J^fTe/ünd*, chat., m, 

129. 

Finch On (jean), arch,, 

PldI. h lit *7 3 . 

Pïao âônatfiur. arch . 1t. 
Ptlra j Cardinal , hial., 

Flidue f Guillaume). traia-* 

m. CL Fer.doo. 

PImWd Je in^ arrb. T 
PolasQU 1 J h b Lj 1 , ircti. T 
148. 

Puits ou . Pierr^ï, arob. r 

33, HS. 

Si Lüuia, ;| 5 , &l T 

Piiidrfl, . ùaL. 4 ^ 

— Cnili,; iî. bSi. 

— SÏ-DHafcrt, 115 , 

Hûücrleî i^ean;.. ûtcDl 

ïil 

PoL^ rt, are.Èt* t 33 . 

Puiiriu* Sanrip i^h. 7 , 
Pan-, ür.-h , I3l. 
Fbilf-â-Ilïiifjfnrt, 
loiue* nE. 

— Si Mari! Ù H 13 s, 
Font-rïiH£çMier p 94-Ouea* 

fW-.-V-Cr, St A u h i u 

T3®. 




Ij 6 . 

Pool ifs fG ni 1 Enuuj E 
Jirch P , 34 = 

F-r^r [ Ükipeir), areh.. Il 
Forte* roivrLEEep ii q 
t-Jea, de de Cn 

malJÈre* de 1*4 Vool 

* h:ll^i', 4u Puy, 

F irLr^Lli d irtbil. 24 
Foi*4jj + êgî. r 134 
Poutrain, jrtk,. fi. 


Fuutnie EtJrunt , irtà.. 
isa T 

FrripHF, cath , It5, Hfi, 
Prem^rlail fJaaEi de-, 
orfèr,, iK 

Pr#na lë rMt ( Laurefj | dr 1 . 
aecrcl. du dnc J-can dt 
Berrr, 44- 

Prnfljt (Jobanl, arch.. 45. 
Pre Tuiteau, m*ç. m 37 . 
Frite (faérard de), arch, + 
11 

PriqdAÎln (Jacifiiej. J c } ( 
irutpl.* t-i. 

PriTê (Thon^jj ecalpL. 

1 S- 

Flûm^tï lie ctiJnütLl, 

hi^L. 7, 

Pyramide* dE^pté t 33, 


Quanti n, h iit.H 37 . 
Qnieheral, hk^L 3, il, KL 

H. de Hedna h arch u. 
fk4fljf#ni, éffl. de .S.tD,. 

m. 

BftdulpÜK r arch., 23. 
BaJ-njuudn*, nfeh., 7 r 
Rin.ildus. ari’h , 1 r 4 . 

B a gu en eau 1 Ma Lbieii'., 
areh T , 1â3, lïd, 
fUlUKmd, arrn, h H". 
Bmqu^Ttl .Jfiâa .1 

an j ÎL k SJ h 13t. 

RarÉtfy, arch., lis, 116* 
R^ry [Jean}, n».. , r 2 T ri 
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ARCHÉOLOGIE THIiACE 
DÜCUHKSTS INÉIKTS OU PEU CONNUS 


OÜIJirejiK SÉRIE; 

Suite (JJ. 

m 

MüKrMKJSTS FltiüRfa 
J I * — Objets en mitât 
A ~ UiftuDï prériem : or et «r^ent 

IS3. — Statuette d'argent fflg. 39) — Musée de Sofia*. 

Ce petit monument doit son Intérêt bien moins à son sujet 
ûn à sa facture fftfà l'usage auquel il est destiné et aui atelier^ 
d on i parait être sorti. C'est eu effet une pièce d'orfèvr.rië 
de table a usage de salure, et jj est de fabrication ou tout au 
ni oins de technique syrie rme, 

■ Au point de vue du sujet, il constitue seulement une variante 
dam, la sene, déjà nombreuse, des statuette* d’enfants mtis 
iûmini arec des arrimai ou des fruits’. Tout nu plus peut-on 
signaler qu'il s'y distingue par sa motiére et pilr le genre 
d animal représenté. Il est exceptionnel en effet que | PS sta . 


^ ■ Pour If a û/liélea ^ jj - r = C’5 , r3 t ^ c. a ^r* k g"irip- jï* _ 

P ._î.-9 3f igsg* l01 ». Swtf.fSdKîSSÊSS' 

p. .G-9t; 1919*, p. 131-172 et 333-361 ' P ‘ 158_lM ’ lyjfl ’. 

2. Sx , ar.T h , 1911, p. m, %. 11 q et N, 

3. Tn.ii i^^etfliH ?.. irwj*« ifias le. Béoen. Sl-it rf» V * n ■ L 

irt. Knftmttnmn £n|(, tfadli, Séjm. Gnlttrjutl plr ul’ ^ 1UI 

1 '* ““'"'K* zs 
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Luettes analogues soient en urgent* ; îJ est rare de trouver un 
chien entre les bras de l'en faut joueur 1 . 

An point de vue de la technique, la minceur du métal «poids 
total : 106 grammes) et la faible teneur de l'alliage en font, 
non pas un bibelot artistique, maïs un objet commercial. Il 
importe cependant de signaler la curieuse coiffure du person- 
nage B qui semble porter ta eheveux assez ras, à l'exception 
d une loulle réservée au centre du crüue pour être tordue et 
□nuée en forme de chignon. Celte bizarrerie de coiffure parait 
indiquer L'Orient, on elle est encore aujourd'hui* aveu dm 
variantes, caractéristique de U mode enfantine 1 3 ; tf&st encore 
vers r l'Orient que nous ramène le procédé employé pour rendre 
les cheveux de I enfant et les poils du chien ; ta incisions au 
burin, bien qu assez usuelles dans l'orfèvrerie antique d'époque 
tardive, sont particulière meut employées dans les ateliers 
syriens 4 . Cette double remarque serait précieuse pour nous aider 
a dater lu statuette aï à en üxer l'origine, si nous n'avionà pas 
par chance d'autres preuves plus péremptoires. La date est éta¬ 
blie par le trésor do monnaies au milieu duquel l'objet a èié 
trouvé: c'est au plus tard le milieu du m* siècle de notre cru. 
Quant a l'origine, elle est indiquée de manière probable par les 
bijoux qui faut uns* i partie du trésor* et de manière plus cer¬ 
taine par h catégorie d a objets uli la statuette doit éire rangée. 

Cette catégorie est celle des ptjurines sermtt£ de vases port?* 


i. ÀüEmo eximpEe dans \t Répart. Sial, — Mes flg. h9 n 60 p^nisiflül --ire 
tes iwiEh ei^m’plaLrta cütitLtu,, ou du uijina reprunluiEï- 

Dfî cüïfctLftL^ ou tn dt3?L23fl dus tLhu'm sbioi les auiLii^iies- su i tau le s : 
Rtptri. $Ut. 7 IÏ É p. Ijô, ti- b ; lll p p„ 46 J P n* 7 ; p. 4Ü3 É v i ; IV/p* 280* 
Ifc * 5 e| 6; p, lOO, ir 6. 

3. L # iuteur bIss j-e&sms a fait tout le prisât Die pour reailr^ appnrealif L^Ua 

parti eu Lfcnl<% rnj.kftv l'pingLc ‘'ptitiul rnjul Lequel v&i prej^ule jUg* 61 fl). 

F-jur u n a pîy ^ pikrlkilB iuLüllf genre >m ce déttâl,]* reurojc Jb1bcLc!iuiui sma^e* 
*jt p ul&lÿpie de m ÉmiiticaLiun bulgare que je signala plu* Jnïri. 

-L ÜÙ fort, bon article* aurpel jiumia eu plusieurs fuis èoanafton de me 
référer, fjeai juste aval a être cùui^Tè ii eea allier* par ü. L, fireluer ■; Ît£- 
iùfs tTiarurenterif syrienne, bina Go-, itcl R. r AtU m 1920, p„ 1Î|^19 ü. Les 
ÎBdtcrippa reïative* au t-üml qui noua u-ccupa ici mat a la page tîtt). 
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<>/«*. X vrai dire, cette classa d'ustensiles d'orfèvrerie mena- 
£ ère eïl nouvelle, et les éléments dont elle se compose sont 
rares : elle paraît oc comprendre jusqu'à présent que trois 
numéros’, lesquels se fou vent identifiés, rapprochés et expli¬ 
ques pour la première fois grâce à notre s la tue t tu. f.à est par 
conséquent son véritable intérêt. 


Fî •F. *jSÏ 


Kl g. M. 


L établisse tuent de cette série nouvelle est le but principal 
et la justification de la présente étude, laquelle en apparence 
contrevient, en réalité obéit aux règles adoptées pour la publi¬ 
cation de nos ÙQrttmenti*, j| es t vrai, en effet, que la statuette 
a été mentionnée et même reproduite dans nn périodique d une 


A ' 1" 1 Pè's puWi* l'un d’eux, doot jt tepe pLna loin 

■ ÜV '‘“ lf ’ iJ a , Ynrr dtpms> au k** 1 " 1 ** “S et je *J> rechenhea’ 

coté pJuxîmt, eramplimu ualugw. Il a bien touIu essa ver, iu t T nuuit 
de r^rourer s-* noies pour m »n Taire profiler. Rétlexion fan*, la, prèuihiorv (Je 

SV ™ZT * ,rt fiÜ ? Ben ^ l0Uf stittreite, <i0 ’i 4SSS 

au Muitu ftrfciM ,,in ^ fi * l, ^ e î‘j' SUr *“ ,D ' f|e4ll(m9 < J' m* *ni* Taineirenl report* 
atr Vkim ft-rtom/-», lu Ctfalupue tu Mvüt U HmpUs ei m din-ra reeuriig 

el49si!f«« J tir Pomp+i et ttereutiiuiffl. r.es eanserraleure dq JHuaiie de Niniei 

dlâeSZ'” T PH r * P ‘ miiH ■ m9JÎ M H ' U WaH«* m'a Uh «müeL L 
. al " m Heurs il nu«t toaunis*ance d'aotrea exemptaifés que ceux dcnl i- 

£>“™in,™tdÆlC*'"•*“ *• 

2 . JU, IPii», p. 304 , 
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langue accessible au public savant. Mais la photographie en 
est mal venue 1 et la notice, yu Imitai reniant abrégée 1 , est tout à 
fait insuffisante. Cne meilleure image, accompagnée d’tm crO j 
quia explicatif et d'une description précise, a bien paru depuis, 
mais seulement en langue bulgare 4 . En lits les détails que je 



Fip éi 


¥lg. 42. 


fournis et les comparaisons que j'institue sont totalement 
inédits *. 

i T /i ihrtinck, ttfi t + ÂKiriQ£T t p* 3Ô3-3ûi et fï*. 7-8* 

-- Oit, i n un pu r1ULii(r t ii? oiâmedieha que ilini Soc- nret 1S-11 1 

P- 277,5g. ü ts et i' ; pour dea motif* qui m T fcahBpp*ni H bi-rn que^'ima^a 

soit plutôt rlduitft, la mise au poiut est défectueuse et reaMmhk fit nutppiir, 

3. Elle Ml de ftL Fi Sut, qui n MtiH a lu frttEtl tenu fi fnsar?flr Lms Ees détails 
peur 11 publieiiieEi sgoilft dem 1 a note suiranlf. 

4. fii:i-jaiia Soc, arth. m iUl4 t p. lÜ-ii el p], 1* La gueire a rcLârdÊ co fascicule 
el ai n'est parvenu entre me a marne que depuis te ûODduîigu de in piis # 

5. J "c n Le n d s p at l.i les albumen Li du ut je fai a usage et les rappruabrm.flnfs 
divin içiir j’ai propos « ; car pour ce qui est des préeieküia& matenellei et des 
documents sériant de base i mes ligures 59 et Si is oal évident que, n^ajiM 
pu vu l'objet, j t oû fliiks radesribla à La publlcitiDn faite par le savant Direc¬ 
teur du Musée de ïïoüa,^ 






lI “ ItEVtTE AïlCifEOLnOK<L!E 

L'image de la statuette rend inutile tou te description de son 
Mptet Mtttrîeu". Mais â l'intérieur do ia taie est dissimulé un 
mécanisme gui justifie son emploi routine ustensile de table. 
J espère que les détails et le functionnenient.de ce mécanisme 
apparaîtront clairement grâce aux déni croquis encontre 
llîg. Cl : f> aspect actuel do socle i'u par dessous. A (schéma du 
disqnç mobile intérieur), si on vent bien les comparer a la 
minutieuse description dont je vais les accompagner. 

l'uiir la commodité de mon raisonnement, on me permettra 
de placer cette description en regard d’une autre qui n’est 
pas de moi, qui s'applique h une statuette tont à fait sem¬ 
blable comme matière, dimensions, sujet, mécanisme, prove¬ 
nance. et dont j'oppose également la reproduction à celle de 
I ohjei que j étudie : le procédé est commode pour mettre eu 
évidence 1 identité foncière des deux monuments. 

Cette seconde statuette, qui avec la nôtre constitue le début 
de la série nouvelle dont j’ai parlé, appartient à la collection 
de Cleru}. Elle a été minutieusement décrite dans le catalogua 1 , 
dont je recopie ci-dessous les termes; mais elle no s'y trouve 
pas reproduite. J ai voulu profiter de l’occasion pour donner 
aussi une image de l’ensemble ifig. BQ) c t an croquis de la 
base: ifïg. ti2 <1 >■( A) : j’y ai réussi grâce à l'amabilité de M. le 
comte Louis de Boisgelin, possesseur actuel do la collection. 
On me permettra de lai en exprimer ici tonte ma gratitude, 

1. Les figure* SU ri 41 ne reproduisent pu la plancha T t ni ta figura 3 a si 
fr il* J'article bulgare, nuis *1;*! l’en irurpirant directement : sur mes iniiieationg 
la rtes*(liairite le-a a modifiées et Jularpréttee dans un mm favoralije à Ja eUrra 
illiulrtUon de mon. éludé. Pour spprecierTesjwri réel, la tceimiipie ei la valeur 
artlatiq-ia rf« ! , <»bjei r je sa pu» que renvoyer i l'eicellenie bêliegi arurs <Je n 
planche 1, qui fut toir la sLiluette mus irait aspects rfirlerrnte : je ne pnnîai, 
«juger a reprendre ici ce document. 

2. CulahjHM, flrunix, TU, p. 1IW. «■ ifii Voici, pour una companufiin 
prus complète entre las figures 59 et 60, la description que fournil M. de Hîd- 
dar de la ililueùe pmpretti.-ol dite : 

« Enfant uni, ta jambe demie allongé*. légwwnm repliés ai un peu â 
droite; kjitmba gauche plie* tu genou, J a pied toédunt la cuisse dru de : la 
bras ijlüBtje baissé cl eunreri d ooa ilràpane, la mua tout criant une arapin! ■ 

Je bm droit replié u-dniBi -Ja la «le; celle-ai i gauche et légèrement 

FlIiVCf! », i. 
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CbfJ>rf liera dû Cîercq* 

Faut. : O™,09- base : 0 m s 0i5 de 
bMitj Ü^CMSd de Iarge. 

Piüue d'un grts violacé*. 

ifail de 3 I iLues : fune comprend ta 
statuette et la irancbe de fa basé; 

Fa deuxième forai s I# fond de Sa 

base ; 

ejJa a les barda era^êe etesE percée 
ili 3 fentes oblongUES ■ 


Ifuït f dt Süfia. 

HauL ; 0-J40; bise ? Û-022 de 
haut, L m fm lia large (ces dernières 
dimensions cal entées sur 1 a photcgra- 
phfe V r 

Oxydations partiel fas sTnn vtrl bri I - 

fafll*. 

Probablement fait de 3 lames i l'une 
comprend ?an? doute 1 la matuette et 
la tranebs de la b&a* ; 

La deuxieme* placée en retrait à 
rinfarfaur de IVspèrtd* doche creuse 
formée par Ea base, en cûnatiLua le 
fond ; elle a El forme d'un plat circulaire 
creux* aux bords évasés ten [ r ini*~ 


L Pratenahl vraisemblablement de ’a sulfurai ion E^nlede la surface urgefLlé* 
au contact de lue* Il est de notoriété unfaetaïdfa qufl toutes les argenteries 
prennent c^tta cg.Êûr*üon t qui d repartit. sans peine tu nûUoyag^. Aussi tttll 
peiiHHrfl inexart de parler de patina* au moins au sens technique du mut. 
Cette pièce dfarfàvrerte détail pcasétfar 1 a couleur ordinaire de [‘argent et 
n'élra pas fer-êlue d'une patine tnrfitjfrreffa, Jfai communiqué cette remarqua à 
M. dç Ftsddc^ qui nV contredit pas, 

2. Donc produites par le i-erf de gris t d’où l'iodiaation dont j’ai faut é lu t nui 
début de Ifarlfalr, que l'alliage chargent et de cuivre duït nom tenir une asser 
forfa proportion de éb damier métal, On pourraii ausai son per a du cuivre 
argenté. P’duLre part, comme il y i vil il deux ranhDafaa de brunie parmi If B 
objets d'or et d'argent qui accompagnaient la rtatuelte, on pou irait euHu sup¬ 
poser que [‘oxydation, qui est seulement partielle, est produite par une cause 
exièriiure t telle que fa contact prolonge arec çks monnaies, One patine verte 
«1 du reste fréquente mr les objets en argent de peu d'epaisseur cl de tilt* 
faible. Il faudrait pouvoir étudier Tépaisseur et Ifad hère ne* des tacbei^gratler 
une parcelle de Eurface, analya^r un morceau do tnüui 1 toutes opérations qui 
ne ïe feraient qu'au Musée et peul-éirs nom prom Etiraient l'objet. Je me boni# 
a signaler A fa Direction ce petit problème tout spécial, Comme il sfagit d'orfê- 
wtrre d'exportation et d'un article sirfan ÿ il pourrait être intéressant pour 
l'histoire du commerça antique de connaître le Litre réel du métal, fonction de 
fa ré* is lance et du prix de J'objet, H aussi Isa truquages pwibte*» 

3, Par analogie avec h construction consiste dans l'autre slnïnette st aussi 
par n^cesiîté pra&que imposée par fa bon sens M-ifa fa place exacte et la forme 
des soudures resta i chercher. Encore une indicAtion qua seule fa Direction du 
Musée pourra fournir. „ 

v litRjK, T- LUI. 
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nçurg percé rJe 3 feotei syraèiriquea 
obâougues imitout des feuilles lancéo¬ 
lées -, 

*u centre eü ur^ snrte r?e clé Tertiri- 
le ürèftEBUnL la, sikiaueLLc plaine d*u.nc 
espère lia ïâia pauiu à deuil, pcéjjnÉes 

recourbéts t le pied de ce découpage 
touchant le tb rsQ de La lime ; 

la traiiiàme lama *at ou plateau 
circulaire mobile i l'intérieur de k 
aËEûüde autour du ce n U b commun ; il 
est divisa an 0 secteurs amaJoguea 
3 par 3 : rbacun deux comprend y rie 
fente obloogue identique a celles de 
la secondé lame ; un taun* de jjfliik 
trou* dessinant une feuille lancéolée 
de même dimension qu* Ipa fentes; 
ünfîli u,n espace pki ri _ 

Il a été constaté qua. La clé sert k 
faire pif nier la Lraiftifema lame sur k 
Mtcnde ; 

Les ûUftüriure* Éix-a ÈlâJkflt aluBÎ 
suit bouchêei par les parties plein ea 
da plateau mobile,, soit obturées par- 
liiElameitt par êéü lanni, soit ailles «i 
communication itéê l'intérieur par k 
luperposïtion des nnTertore? cornes- 
pondantes. 

1 + Sur ce point ün constatera que le riesain ue correspond pas eiaciemeot k 
Ea tlescrblion ; mrtis il * été impossible i la desainflirica, M aL " J T Evrard, 
d a percevoi r U» trou* (te k pUujü* intérieure, et pnr conséquent k croquis h 
de la Figura ÜS T inspiré de relui de la Egare EL, n'a qu'une voleur explicative 
et hvp'ïrtiif tique. Nous allant voir pourtant qu'il a bien des chances de corres¬ 
pondre i la rêadnA. — tlk.-tra part M, «le Rrdcler, dunl la préci*ion suppose 
une Titien plus nrite de k partie interne, m'a dll nktmt pas tenté de Tiire 
fonctionner un mécanisme oxydé. [j.ianl k La superposition réelle des parties 
pleines et èv idées, peuî-Hre ùV a-t-il pas accordé beaucoup d'attention, nkjinl 
pas wnjrè à étudier l'ËitiLigiîkrn réelle ds l'objet, Ce si une dei raiào.ua 
pour lesquelles j"auraLa aimé a Le ïenSer moi-méme ai j'avais pu ; njais je ne 
vais jfd m'eût éie permis ou pusgrhl* de (nucher au nkeanisme ou même de 
constater k position réelle des ouvertures du plateau intérieur r l'avoue aussi 
ne pas bien comprendre comment LL a éiè loisible de ks repérer tant faire 
tourner cette partit, Larjiibk de l'exil ri sur. * 


au centre est une sorte de clé verti¬ 
cale faite de dtui. pièce* accolées etda 
forme de ml-ci irujkirr*, ]*= ckl^ du i 11 i* - 
mètre touchant le T«rss> de k lame ; 

la Iraiaiemé kme qui eEt ronde et 
pl4é4i auf k pkrLk pkte de k b won de 
étal! perei* «Je S fetU&H ublon^uei ; 
une troisième est indiquée par une 
skrk de petit! iruus 1 ; 


Il est possible qu-s k dê ail servi à 
f.iire pttüter la trokiems kme sur k 
seconde; 

Les ouvertures etateat ainsi super^ 

posées Ou masquée* a TüIoQtë. 
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Si dans ceà descriptions ai imagés parallèles lé mécanisme 
se comprend aisément, ii est plus difficile de se rendre compte 
dfls résultats pratiques de son fnnctioimeuieiiL 

Dans la statuette de Ciereq, Lélle du moins qu aile se trouve 
décrite, ai les ouvertures des deux plateaux se superposent 
vi/ïtiiliiiftément chacune à chacune, il est clair que le bol 
cherché n'est pan atteint, car la vase formé par lIntérieur de 
la figurine se vida de son contenu pulvérisé non seulement par 
ta lente tamisée, qui donne un écoulement lent, mata par 
les deux autres fenLes béantes, qui laissent échapper en masse 
le condiment- il faudrait donc corriger sur ce point la descrip¬ 
tion an ta précisant l il est évident que les ouvertures ne 
superposerait ni pas chacune à chacune, ruais qu une seule 
ouverture pourrait être démasquée à ta fols par un trou ou par 
un tamis : dans le premier cas, pour Je remplissage, dans le 
second, pour Je saupoudrage. Cela revient a dire que les fentes 
des deux plateaux ne seraient pas superposables, comme dit 
ta description, c'est-à-dire symétriques, mais au contraire dis¬ 
symétriques. 

Mata il n'est pas impossible qu r en réalité 1 arrangement soit 
le même que dans la statuette de Sofia, où nous constatons que 
c'est au contraire ao moyen d un raffinement de symétrie 
qu est évité le danger de rea versement subit. Le plateau inté 
rieur se trouve divisé en neuf secteurs égaux trois à trois; 
chaque tiers renferme, dans le même ordre, une partie tamisée. 
Il suffit de regarder attentivement lu figure 61 è pour com¬ 
prendre ta fonctionnement. Les ouvertures des deux plateaux 
étant superposées et ['intérieur ayant été rempli par ces trois 
trous béanta. un premier neuvième de tour à droite obture ta 
système, an second neuvième de tour n droite eutr ouvre le 
tamis. 

4 

Mais un troisième neuvième de tour, donné mal à propos 
dans le même sens, rétablit l'ouverture totale et provoque la 
chute intempestive^!u condiment. Il faut avoir eu soin d'an¬ 
nuler, par un tour a gauche, le précédent tour à droite, et 
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Doubli de celte précaution est une erreur qui devait se repro¬ 
duire souvent Dans Finie et l'autre statuette et pour des motifs 
analogues ou diiïércmLs, il y a donc une maladresse de cons¬ 
truction, a moins que, notamment dans 1&statuette soûote, un 
dispositif disparu ou non copatatë n'ait limité â deux le 
nombre de tours possibles vers la droite, ou encore replacé 
automatiquement le plateau tournant dans la position fermée. 
Ressort ou cran d arrêt, telle est FaméIlocation nécessaire au 
bon fonctionnement da l'appareil. A ceux qui ûnl la garde de 
la sUtuelte et U possibilité île h manier, de vérifier si vérita¬ 
blement elfe possède ou a possédé un arrangement de ce genre. 

Meme ainsi complété, le fouctionîteuieot des deux objets qui 
dùlh occupent est encore vicié par deux défauts ; le premier est 
la multiplicité inutile des trous de remplissage, le second est 
I obligation pour qui fait fonctionner le mécanisme de sau¬ 
poudrer ses doigts en même temps que le* mets. 

Les deux défauts paraissent avoir été évités dans une 
troisième statuette qui est pour l'Instant la dernière Je notre 
série. C'est 1 une des pLikes d'orfèvrerie du célèbre trésor 
de Chanurcc * : un nègre ridé, la tète et l êpaule g r couvertes 
d une draperie, est assis sur un siège placé sur nue petite base 1 . 
Depuis longtemps, l'objet, intérieurement creux, est classé 
comme salière ou poivrière*, a ci uns dune ligne de six petits 
trous qui barre le front du personnage. If est plus que probable 
que J Intérieur de la statuette se remplissait au moyeu d’un 
trou pratiqué dans le socle et qui pouvait même, sans doute, 
se boucher sans aucun mécanisme» Malheureusement, la lame 

t Trésor 'if Chmtira, 1840, pi. il, 32 et &C05 du Catalo'jiu »f ûraaz*t 
in iht MniiSh MuÈtum, — îX Galet te gijtà., ism ¥ p. :i35-337, el 1&B4, 
p N JOCXV* 

-■ IdDûiûiiîîF, p*q|-,Mre plu» eoTiiEnudû qtTtraHr &p tre-uti rfan* fteiett 

^fdi. fc n, p. n» 3. . 

B * ftî2ier , outeur vi, Piper atrium e t &üwum dans le Dizi. de* 

Ant, ï-, 1« â!e Ci,rii.ne uüi-jue e*«mp'!r pour chumn de? 4mi rqaplai*. 
M, H. B WrIi«fj * bi*i3 tuai* m'^criro qa T i] | r cortiidêre iiïli héflltiUcm 
ccimm^ us* païvnèr*. Osi à lai qut je smp? au<üd des mdintianfl 

IUT Î'ëUI Mtuei de ..El stüliJâUt. 
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borizontale qui obturait, la base est perdue, et nous ne saurions 
apporter ni preuves ni détails. En tout cas, le fonctionnement 
général ne paraît pas douteux, et il a le double mérite d’étre 
simple et rationnel 

Telles sont les trois seules statuettes wtrstttsn r/tiec .s qui 
paraissent actuel le ment connues*. En télé de cette série 
nouvelle se classe la statuette de Sofia, d’abord parce quelle 
est la plus intacte; ensuite, parce qu’elle est celle dont Is 
mécanisme est le plus étudié et le pins compliqué ; enfin, parcs 
qu'elle est la première dont le fonctionne ment ait pu être nette¬ 
ment constaté et expliqué. 


Mettons à part, dans celte série, la statuette deChaource. qui 
est d nn modèle différent des deux mitres et a donné lien à 
trop d’études déjà pour que ce soit le lieu d>ri discuter ici les 
conclusions. Les statuettes de Sofia et de lacollection de Elereq 
appartiennent au contraire à un même type d’orfèvrerie ména¬ 
gère qui paraît avoir été inventé et fabriqué en série par 
les industriels syriens. En effet, la provenance syrienne do la 
première est certaine 1 , four la seconde, elle se déduisait déjà 
suffisamment de sa similitude avec la précédente, similitude 
qui est presque une identité* Mais il existe des preuves acces¬ 
soires non négligeables : d’abord la matière*, l'emploi de l'ar¬ 
gent étant habituel et mime presque exclusif pour toute 


I U illimité do ClMfflir« » pour Ovulent mim« md f«uia<f 
gaSrerpsà *d téritof hiv-- fis pair-1.uns, q»i « remplirai P« b -r> 
s'obturent au marna d'un simple UouoiKKi diiBiniulr Jan»r. '■£ •» üî5 *- 

LbiLsÙmItm'ïUioéI^ rappellent, de bleu pli» b m et pour lu d««iu< 
seulement, teriami 'le nos mouline » pnifin, 

o L F »rU SiJtnmfl riiütingai p meut* m iiuLra de MEll1fe i Cc "' ,|J " ” il 
«ub wttvrë où L*« put» »vet un* êuilîw ou lë* d»igfc9. Efttmpfe nmrfiie 
dni caissette* «rfiwm *r?™t nîelt, du Ti *: U N .. .. feule. 

3. Cf. Ici indication» faurmw dans 1» prtfncc du Cmefuÿm. 

\ S«,5 réserva du tel «mi, dont j'ilnctie In «ltnr Jans C artie r mrtuinê 
ci-ap^s, que la salière parût avoir du pour lr monde ranim aâiligaloiremant, 
ga pourrait dire rUutikmML, un menait* dV^Hit. 
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I orfèvrerie rie table sortie des ateliers syriens*; ensuite, la 
coiffure et la technique 5 ; enfin et surtout l'appartenance pro¬ 
bable à la bijouterie syrienne de tous les objets do parure eu 
or qui ont été découverts en même temps 

€e trésor appartenait a un personnage qui l'a prëcipïbmi- 
iiient enfoui dans le sol au moment des invasions de la Mésie 
par les Gotbs entre 245 el 251. La date nous est indiquée de 
façon irréfutable par les monnaies. Pour faire courte je publie 
ces monnaies ailleurs 1 et j en profila pour établir tous les rensei¬ 
gnements que ^ensemble de la découverte peut fournir. Je 
renvoie doue pour toutes preuves h eut article, me bornant à en 
reproduire ici sans discussion les conclusions essentielles. Par 
contre, fidèle à la méthode de la présente publication, je donne 
ci'dessous la |E*te résumée niais complète, de tous les objets 
du trésor. 

| — Ren&eîÿnrmtnts généraux^ 

l ü La trouvaille a eu lieu fortuîlement en 1909, L'enquête 
semble avoir prouvé qne nous possédons la totalité des objets 
réunis probablement dans un sac et enterrés en dehors des 
abords immédiats de toute localité antique ; 

2* La provenance est !e voisinage du village actuel de Xico- 
lnêTo p district de Pleven* Il parait certain que ce village est 

1. Brébkr. art BitÉ, p. 178 : h centre de Mlfr indûitrît élût Antïotbs, 
CL Mi.nrfj.flU, €atai, vf (h* Jrwrfltrtf tu thr. Hr. MtiMêum, pL XLIII. 

2. Dâtaiïs 3. ll début de la prêtent* élu de. 

3. fUtnt* nunUm*tliquê, l9i:L 

k. Ancienneuiral appelé P*rdl3ûtfo t k lü kilomètre* ru Sud rts Ffreec, a 4 
5 kiïaaiètrrjF a IQueit de lit cJi*E»râ mnrterue qui relie Plovdiv (Phdipprtpcdij 
* P J * rtn - Cttii dutufite calsnde k trèi peu de filmas près arec livw romaine 
qui tieni dVïre êtu-dïêe séri puj^îb? ni et sur place par un 
mm bulgare. \L Ahriinuf [Izvnha Soc. arét u 1014, p. 2£G*£|0 : la nwt* dê 
Traj-im de* * tirptiihet à Ptoudiii U tmmr* fr fkmfa et h &tlkan).Qe ment 
n^nal-(p. 231] qu'au pomt qui noua occupe lee mm 4 m k «nie antfqu* h 
rencoutreat a un mi -kilomètre 4 I E 4 I dek cbaufti. ; s moderne, Le iràwr ayant 

d.i!, a K kilomètre a I Est «te iNnSTuiaèiro, |s» fieu de lu LmuTulle^esl 
Uonc ip^roïîmaurement a î kilomètres et demi; à lO^ssl du site probihle de 
Dori unes „ ïtillîüü connu* 1 de la TtiiilLH antique*. 

Aa ffyjrt du cbin gc meiiî d* nom réccnL 4 * k localité, ai f^.juBüt dam ta 
B'il _ u iïmî coût?mporain* et aoufeoLfi injustifié (cf, les retnarqiiBa H arguments 
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relativement proche du site de h -'tn.iioo appelée Uun*^> r Slif 
la roule de Phitippotis à QE«c»j. Le nom de celte station et 
divers antres indices permettent de croire que U population qui 
l'habitaiL fut amenée par Trajrni, constructeur de la roule, et, 
suivant les habitudes de est empereur, transplantée d’Anatolie 


en Mésie; 

L'occasion da 1 en fouissement fut l'invasion gothique La 
date, d'après les monnaies, serait plutôt la fin de 1 aunee itS- 
Elle peut avoir été 230 si un motif suffisant est fourni par la 
présence des envahisseurs au siège de Sicapati* ad 
cité relativement voisine; eile semblerait surtout avoir ete -j! 
si la station a été dévastée lors du reflux des Gotha, qui ont 
emprunté au retour précisément la route passant à Danon**, Il 
est probable en effet qu’ une bataille *'e.t livrée, an voisinage de 
Danone*. dans la région de Pleven, qui a été et est encore l un 
des points stratégiques les plus importants au S- du Dannbe 1 ; 

4 Le possesseur du trésor ne nous est probablement pas 
connu, bien que l’un des objets port^un nom propre’. An point 
de vue de la nationalité, il peut avoir été soit Anatolien ou des¬ 
cendant d'AnatoUens, s i! habitait k P*ys, s ° l1 soldat romain 
en qualité de siationarlut de lac b é à Dononts, de vétéran F 
ayant pris sa retraite, ou de légionnaire dans l'armée de em¬ 
pereur T)èce qui poursuivait les Gotha, Une présomption en 
faveur d’une des trois dernières hypothèses serait fourme par 
le fait que les deui seuls objets ménagers en argent qui soient 


s“SS3£S; 

® 4flle d “ r *' 1 S t"S“ 13'unir 31. o'graie in«ron#niiml «l 

tinpiDMi [W. natamnntt-. NPa. _ ■ , P 1 ^ ’ Miiûtlèrc des Tramut public* 

dsrisWSlll p.r la (f ÏÏÏS ™ wlubA **«* 

«e Buli/'iria, boU», Impr^Ti*’ ■ - int j f m v riftrtrii Jcaonnus 

tS ?3 ÏÏÏ‘Jï£ZZ ...» <*♦*«•' *** v«* >.»■«■ 

dt locïlmtiofrr 

1. Guerre ruiftu-t arque à* 

2. Ci-np r ^- nn ^ da Trésor. 
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contenus Jans lô trésor sont nue salière et nue patelle, t r tni- 
à-dire ceux même que le rite et la loi obligent tout Romain à 
posséder, précisément en ce mêlai. Maïs la date tardive enlève 
une valeur absolue à c«l argument ; 

5° Rien dans ce que nous devinons de ia nationalité da pro¬ 
prietaire ne a oppose à ce que nous admettions l'origine 
syrienne de la majorité des objets telle qu'elle est suggérée par 
d autres considérations. La provenance syrienne s'expliquerait 
facilement poor un Anatolien ; pour un soldat romain, qui 
voyage dans toutes les provinces, elfe est admissible également ; 
meme pour un Thraca elle est acceptable, car le commerce 
syrien à cette époque atteint toutes les parties de l'Empire 1 : en 
Th race, il est constatéet probablement mémo certains ateliers 
locaux sont dirigés par des Syriens 1 ou emploient des «nvriers 
syriens \ 

IL Cgti tpGsi£io h a'g iti trouvûtUc*. 

1. Gnlliîr d or 0M63 ; 92 gemmas) compose «la 3 chalnellci tressés* i ik, 
uoa carrif- tultH de î lin ? , réuaîm iti extrémité» dans des téttç d* «rpeat 
dont Us erocbiU d'tLUrite figurent les langues. Un coulant à tripla anneau 
suipend urte monnaie d’or de Cvacalia ;type ; Goben, IV, p. ITT, a > 320) 
Hi'rLülseée dam un médaillon orné da B pierre» précieuses (4 grenats et tchry- 
sü prise □ alternés). 


1. Cf, 1 rs remarques de M. Pirraa, <üs jVui^nobfof ;d* r Kautlmtt in fl -m 
Eaueirtith, et ipêeiaUmont eeiJes de M, Brtbtw, irL ailé, p. 187, 

2. Sur Ui 5vriiù* dans le» fûtes maritimes du Pont Euxin, of. mat remanari 
a propat , te nuira N* li3 (fu , l9lfi% p , m , n «u il. Sur leur diffusion Li 
l« ragions d a nubien nés, et. dûment, Jfittra, [, p, 252 . 

X Qsitï, notamment, de* tailleurs lie pierrs (JU, 1916-, p, 36|, notea3et 4 ■ 
«F. p. 3>0 avec les noies), 1 

4. pudiques indicaüoDi utiles dans un art. rie M. Teinter Frank, JW mx, 

fujr lit fftr Armon Empire (.tmerierm Atlfar, flfvïeiD, 1 916. p. 689 . L |iv. 1 Cr 
Kunn, ,‘ie ÇpijfrMAt rroupuruni 19LU. 

5. RM 4e farticle fort complet de JW. Fil'or : f* iri„ r , ie Xir(h 

ioero. ..an. fierté Sue. «h*,. 1914, p. 1-18. Ma numêrotatiDn a a* Ta | ûnC[t i_ 

!?'"?“ ca ' TU * K 5tir !:1 F1F,nr * f ■ Ifs r rierioRR S aui image» daivenl etr»faites 4«nj 
loMre suivant : „» J.3 = pi. II. 1-3; „« 4* = p |. lü.,. , "* 

f 1, 4 : T - K: »*■“ - pl. IV. n.3,5.13; O- te ■= Pb HJ* 

o u i — P_- 14, ü. 9, B, 1»>, H, *■ n» 23=p|, [ entière; n* 1 24*25 
= fis. 4 ü; n» 25 = pl. JII. 6 - n « 27-30= pi. IV, 2, 12, t, 4. 
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2. Collar d'or (OMIS ; 29«\ 15) composa de hS ’Wiles doubles hMinoIdea 
séparées an 2 groupes i 3 çau* i jar uc, mêdnilloti eentral coaitnèiHl un crUtal 
Miogoiml Caillé eu rüüe; !*§ eroeNLi J’aLlAEhe son! üiB I dee palmeites, 

3. Fragment d'un collier -l'or; if rerts J 4 doubles pommes de pin accolé-ri 
par la lige. 

4. Collier dV (ü™ 3.15 ; 30**3) «*P™ de 49 cfftluHrm flunnelès sua- 
pendus par le milieu de l^-ur grand aïe; J as e roche La d'attache seul ïlxii ru 
gnsmaet de triangles aruH d* pointe et rl + j an repoussé. 

o. Collier dVw (0>*,435 ï i0s\15] compose de 32 dodAetèdm ^nü?és cba- 
.çuû drus un* agrafe doubla: crochets d attache sont fisea an sommai dé 

pyramides en fiîs i^tü me ; l'un d r eu* a la forme d'un bS-toune-l muni de deux *n- 
atiui ûiÊh, 

6 Co'llel 1 d’or (Ci*,4d 5 - *Zt- p £ 5) compose d’^nneaui dauble* m u larme de b 
à plans EûiiLriri- s } le rentre de la chaîne aotibenî un ^croissant en filigrane ; les 
trocbiis «F attache supportent un méfiai II ou ellipsoïdal (plaque d'or bordée 
d'un ourlai granule iferti séant une pierre artificielle* tmQTibîe), 

7, Fragment d'un collier d P or composé sLUrmiHi’emeni de plaqués «siou- 
réel en forme de deux 8 accolés ei fie fuerree ayliniJr&quei fc enfilées sur un» 
•simple lige. 

0. Paire de bondés d'oreilles en or (35 mitlimaires; 7^.55) disque à tripla 
■ourieL grandie üTec T n. y fiénlre T un cercle d "émail bleu J un 3 un torlïl ; pour 
pendeloques une tige supportant uns pyramida. triangulaire renversé c&m^ 
posée de petites boni es. 

9, — )d. (47 tULlbnsètfis; Wj! : sorte de B baie Larstç pendeloque formée 
d'une lige atiiée mbu un ad-fteau en haut et une mi*ss ronde moulurée en 

bas. 

10. — Une seule boude (30 millimètres ; 1*^17} ; médaillon orné d’un tond 
ayant se ni une pierre disparue ' pendeloqua simple [fige a?ee mieso cylindrique 
terminale), 

fi. — PeadeJuque de colïj*f fin ur (2tf* s 5®J : cfoEsiont fermé orné de pyrs- 
mïdea (cf_ n ni S' et muni d’un anneau da suspuniïurir 

12. Tvrqtàtà (diamètre : 0^,125 ; 42^,0) dur en Ql lorst i?eo au * Mtrêmifcés 
un anneau aplati. 

13. Iiî. ta fil lissa tordu sur lui-même pour faire les anneau* terminaux 
[t e&traptiïrei ; gr + dism. : O», 10 : H5 grammes eqttaon). 

14. S race! et d'or IdiamMn : Û“,05 f 33r s T) formé duu tube aplati bordé sur 
les de u* faces du Bis eu spiralé. 

m 

1_ D’un fert opaque, composée de daui otlntles sphériques soudées bord i 
bord-Serait-ce une sorte d'émail ritriflèï Dans ce as, on aurait enduré ua 
détail de plus en Fifcar de ta prosenarme syrienue. 

2. Toutes eu m aurais, état de coufecraiiiun ; émeraudes? 


m 


I 
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15. Id. formé de 3 gr os llls rauL-:s au b spirale (2 cieuipÊairet ; diamètre : 
Û“,P75; H5 prmmmps environ). 

10'. ïd. formé d P un B! d'or roulé sur un tube dé brou se [diamètre : €=,053 m r 
22* 1 , 10> B Un second eiemfikïre meomplet, 

iî, Anneau d H or (diamètre : li*\3] formé d’an* double har.de 

ajouré* comprenant 14 caaea auperpoFl^s d?ur Ê rfeus et contenant chacune 
une Leur* découpée ou une palme ornementa:*, suLtani la déposition d-cuütre 
[p indique une palme) : 

P ÀVRELIVSBITVS 
P BOTVHERCVLI^p 

J'ad déjà publié «1 objet (Docum., N p 12jfl) et indiqué des anatoffto*. 

fg, Anneau d“or massif (diamètre 23** Gô) en forme de 2 aaoeaui 

identiques soudés et ayant chacun, dans un chaton-hurizonlai bardé d + un onrlet 
granule* nna &ardoine en forme d'amande, 

49. Td. avec un seul cercle d'onoenienLitloü analogue et une seule sardaine 
orale (dumètre : Cf.ÛIG ; 26** 3 3]l 

20, ItL* pierre plni petite (diamètre : Û*JÛ22; 20**,55), 
ïd, [diamètre: 0^,023; 

22, ïd rl môme pierre (diamètre : G"**}*! - t Î^ÎDj; Gmemenlatiou de feuîL 
lige en relief, 

23, JNutro statuent*. N- t35 et fi g. 59* 

24, Patelle dkrguBl sans urne ment [prof, : 0 -, diam. : 0*00^ cercle en 
relief pour la hase, bord eitêrieur arrondi. 

25, Bracelet dardent (diamètre : G^Q&Î, ouvert : lame pki* inëw* repré¬ 
sentant no serpent arec ses écailles. 

25, [d., uïî tube ovale s'uni mciisanl vers realrémité [grand diamètre : 
0^,057), 

27. Jd. Ü[ de mime façon (grand diimètre i 0^,00), 

28. ÀTiocan d’arBent (diamètre . 0“ p &2ï 2u* r ,35) IliflB, à chaton rond enenia- 
tmt une eurnilme nuire gravée d'un buste d'Relioi 1 . 

29. Monture de fibule en argent (0“*075) : t'iÉsetu demLHîirGüIaire du type 

i, MG r 1920, p, 13 noie t. nions f4uE*meol t pour ce qui noua inUr-esee 
ioî. qn'Aur. jfiiîtti eit un nom dont noua ecunuisions noe ireDleine d'eiemples^ 
fluLammeni parmi les soldais; — que la .dédicace à Ue renie convient assez b Lan 
a un soldat : — qu'il est malaise que ck cr-tiu lo puisât; nous fournir le nom 
il ll propriétaire du trésor, a moins qu'il n ail pas eu lé tempîi d> I* consacrer 
dans 1* sanctuaire 1 auquel il Ï* destinait. Uû pourrait aussi songer à une a^|uï- 
silion légitime ou no a (nôr-tage, part de butin, voE* etc,) ~ il est prudent, je 
croit, de n'ècbafaiidcr aucune coaulusicm sur la présence, en so itma peu 
clairement ctplieable. de c*l junneau. 
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uïütl se continue pü uns Uge ctLiCLforme dont les bras ë& L&rminem p*r des 
boules doffie&i ü tti incrusté dénutH noir, 

30* FlI d argent «plié à rertrêmilè eü forme d h anneao {aiçuïlte 7). 

3Ï- pii d'irg'eal âpaii [-raiîEnHni dé bracelet?) 

S'Z*" Mofluiiei d'vptm i OSS eienipl aires) aÊnsi elwsésH* : Tilui, i ; Ad tanin „ 

1 ’ Faii£ÜBP senior, i ; Faustinfl junmr, f î M. AisrslE, i ; L m Veruir, i ; Com¬ 
mode, ÎÜ ; ÀïbÊnuE, i ;SaptUnt' Sérere, ; J, Dumni t 3ti; Caraeaïlo* 73 ; CjeTi, 
17: PlaalBl^ 8; Macriti. 5 ; DïaJiimsdmeÊi, 1 ; Flsgabaîe, 55; iulîa Pauîa K 1 ; 
AqtiUift SaTÉfi* i ; Juin Souoiim, 3 ; Jolta Maesa H 9; Alvnndn SÂfÊr E| fcB ; 
Jalia Marna ei^ 14; Maîimint 15; Baibïn p 2 ; Püpisn,2: Gordien 111* 293; 
TVinquîlïïa4 t i; PliiLrppe senior. 171 ; Philippe junior, 15; OtiiüKn ^er^ra, 31. 

M, Fïlov a institué, m sujet des bijoux, deux séries du com¬ 
paraisons avec les objets analogues trouvé* ea Syrie d une part, 
et dans les pays Lhraco-màsiens d autre part. Je me borne à 
signaler les analogies les plus précises, celles qui vont presque 
jusqu'à L'identité j pour les objets thraces, j’ai ainsi l'occasion 
de mentionner des bijoux pratiquement inconnus) ; 

I. Sffris : 

a), Vf. Beux colliers CAittarmdui 9 mni Équrfileats 4 üb< n ft > fi et 7 ; 
c) Un collier d'FmÙEt 1 èq ll>ti-jl à noirs ü 4 ; 

iij Lâ= pyramide dlüi hjucles d'üreMea du lyp* a° 8 le rétro nvent, 
par^i]] éSj dans de ti ombreux exemplaires syriens 1 oü cypriotes 
IL TArarfrf et Mfaie : 

ê) A LésUdiero 1 , un collinr ([aventure, jï 4121; 39*“ ,5; 54 grammes ; 
42 mue un cyEmdnqUH cuuitiôÿj iruurâ ive^ u n trésor de d45 mutin ai es 
roiïi&ines ea argent*, est semblable à notn a 1 2 pour tes atUubéi et iï autre 
n D 4 pour rénsemblE 1 . qui est plus »ipi% 
f) A Slant-Za^ora (=r Trojiinfl Auÿuetü ; B-roe), un collier (33 «ELimêtrcs : 


l r Tableau dMaJJlë, Eèeendû* *l références au g TV dé méü article fr.Y. 192 L 
± m MaiibalL Coût. eUâ. a s 3007. pS. L\EX, et. a 1 2Î30 T pis LX. 

3. PolLak, Kinttïnh-antïte GflldseAmre ieariwili n im Haiti .VfiTi^.ni, pE. XV2 „ 
n* 391. 

4. MarvbtlL d^2370 t 2371, 2437 p 2531 

*5. n ■ 2524, 2526. 

6. Sj-ïw'kz LEiLlchéfîi ifo trx- au LcaïteTu^a fp. 451, m* commane du dépir- 
tement de Pln¥dsT p arrcmdiaaemânt lié lAlar Baj^riijik, 

7. l&atîû. 5<K. arcJi,, i9l4. p. 273, n H 4B r due 1907. 

8. Ibid., p, 33* Ü&. 7 
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-4 jtï lu; |2 anneaux n furi s f-5 Lt greTirmj, 9 «- ruppru ?ne de- RüLrt n B 7 . 
mellUiif iravaLM, 

g) A Tchirp4ûi t des boudes ffareiJltm [[iiven taire h u* 3315 ;. 31 mLdiïü etres; 
***^97] sont identiques â oolrt r.* 9, 

M« *) A Soün T ilija II nu ci» d r ^rdi!êËS * (Iufenlüiri-, n a 3224; 29 millU 
meirea - 3*5.30 < «ml idantiques i noire il' fi. — Ce type eal du rate frequent, 
d autr-in ffiiercplaiftï s existent pirnu lei bijoux locaux, 0311 ■ ne profeiiiisc.fi 
****** inrcmnu* (|av«i| H tre f fl“ 4221. 4478, 535©; 32 mfflimÈlraï p 35 mtEïi- 
icèLreF, 25 miUimétro ; 2*\TJ t 1 * 588 , 

I A bi¥:a\ uns ^pinglaa etieneui T posséda L’or u* ment syrien raradéris- 
tirçue en fürn-iff de tyrans : v [ebdesaiiB, d), el g), A) aussi). 

ra > **-t ^oe tt- 7 29, 5. 7 ont des équivalants 1 do provenance inc o noue {In¬ 
ventaire, n ai 4590, -4997. 4998). 

p) iArtdiir{=: Ulpia ftttifitf#) un sarcophage* IrouTé eu 1914 aujrroüfAfi 
.= ruines iui^uee; mesurait l m r 5G x Û m r 60; Le couTErde, attaché par rt^i 
crampons île fer à : <a cuve, reufrïmaii un squelette de HtleLLe, |*e corilFîiu du. 
sircnpbige ülîro de nqmbnîuïea analogies avec lui bijoux dt Miculaèro. Ea 
voici la déUit r 

t, Pendu dTivec pierres précieuse*, de prov tuante miu justement BjneQLc h " p 

27 ^, 17 . — (pL Y, ü. 

2 L Collier (.71 erùjssantï avec une améthyste an centre ; 37 centimètres ; 
18*510). Identique a notre d=- 2, — ipL V f 2). 

3„ Cuiller (22 grenela ; 32 É *,4 ; lt*%20}> comparable à notre n* 7. — 
tpt. V t 3). 

4, Collier, anneau* en 8 aux deux boucles perpendiculaires (40 Mltîmilrci; 

— (pi. V, 4). 

5. Junguri (diAEnélFï : 0*403; poids: iÜ*r p S5), ïdctitsqua à notre n u 12, 
- CpL IVp 14]* 

6, 7. lieux bfïîceleti •! diamètre : CP.OnQ et D“ fc 055; poids : 24^,27 et 25 ttEJ, 
IdecLiquefi À notre n* li, qui par ses dimensions iufêriaures nous es! indiqué 

l r Iz^ufiu Sûr. arsft._ 1914 f p. 33* dg. S» 

2 . ^sixpA, p r tOt : 340* cousin un* du département de felAriZiLgcra, arrondis- 
■emeotde Haikqiig* 

3. Izitstta Stic. ardk. f 1914, p 4 3V. tlg. 9b r 

4. Ibid., p. 34, h s . 9 8 

5. Ifiü , p K 34 É % 9 ü et ç; FiIof, Suinte SepAi*, ete.* fig. &L 

6> r Spi^, p. 41 1 JjjvJit, village dn k EomEiiuiifi du nom. o a tld du 

d^parlemoEit dn îCu.tleudît^ arronriLsaeEnent de Radocnir, > 

7. /cr^nct Sac. uurJu, i9i4 t p. 44. 

8 r /icdl.p p. 4Û, uote 1, 

9, J4ü + , p^ 35 suiv. 

19, Cf* ih'-d., fig. lij qui fitfl la reproduclic-n de ^arsbalC ûg. p. 339. 
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caatna « üü bracelet d'enfant! tinai sans dont* que notre tt 15. — (!PL ÏV ^)* 
a , 9 . — Dtox hiMelïta (diamètre : 0»,O« ; |»oids : iG»\T* et 17^,73). 


— (pl, V,7). 

lü. B-ngB* (dïamltf* l 16 railS ïmifeurBa * p^idi : 3 e *,SS), ~ (,pï- 


V* nu 


il. Médaillon (non décrit)* 

!2. Cuiller arec acnatliystea (id-)* 

i^ p 1*. Daus bracelets (liL)- 

15. ChalneUe (çwrdin)* 

y j De la marne loc^lliê prüTÎennéîit encore - 

16. Collier 147 cenTÎiBèLrêi ; iif.fii), Heoti ]ur à nr>tra n" 5. — (ils;. iÜ, lj- 

17. Collier (mümeï dimwiau ei poids). — djr. 13, ï). 

18. Collier avec pterrAï (30 cenliùiètrea ; 7*\0 j). — li^- 12, t)- 

19. Bracelet de limita diamètre : CT.G'Vi, idenliqn- à noire n’ 30. — 


(Bp. 12, 1). 

Résumé : nos numéros i. 7. S se retrouvent, identiques, à In 
fois en Syrie (>. r, d) et en Thraco-Mêsïe /, «, p 1 . à, i t j). 
De pins, douze numéros ont leurs équivalents en Thraco- 
Mésie, parmi lesquels six à Arlebar. 

Que conclure de ces comparaisons? M. Filov penche en 
faveur de l'industrie locale, sans doute sous la double inüueiiee 
de la loi des nombres et aussi du désir en quelque sorte fiotrio* 
tique de trouver dans le pays même l'explication des antiquités 
qu'on y découvre. Il indique même Batùtri* comme centre 
probable de la fabrication de pareils bijoux Ses deux argu¬ 
ments sont : la proximité — relative — des mines transyl¬ 
vaines et dalmates; la persistance d une orfèvrerie analogue 
dans la région de Vidin. Us auront peu de valeur tant que nous 
resterons dans nne complète ignorance des ateliers ihraco- 
mésieos al époque romaine. En ce qui concerne Vidin, l'indus¬ 
trie actuelle des bijoux y est d'importation turque et concerne 
surtout te filigrane' D'autre part, si Nicolaévo = Dariune* est 
déjà éloigné de ferions, à plus forte raison est-il douteux que 
cette ville mésîenne ait approvisionné en bijoux des cités 
thraces fort distantes et plus civilisées, comme PhUîppapvti* ou 


I. Ct, ici UèUils datin^ par Kami*, op, vif., p. *3 «i< CrmirçaUt, 
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Stroe. Cela supposerait cuire la Th race et la Mésie des rapports 
commerciaux qui nous sont inconnus. 

Il serait déjà plus simple de penser que, si les bijoux de 
Haimna y ont été fabriqués par des indigènes, le même fait a 
pa se produire à PfulîfipopoHs, à Bcrot, et, en ce qui regarda 
Uonon^ à Nicopolit a<1 htn.m, ville voisine*. Foutes ces cités 
étaient de culture grëco asiatique’ et ont pu avoir des ateliers 
tenus par des Syriens ou occupant des ouvriers syriens. 

; est assez partisan de 1 hypotbèse dune 

influence syrienne sur la fabrication locale. Je m'y rallierais 
volontiers s il ue me paraissait pas plus simple d'attribuer les 
objets H'importation syrienne dont nous avons tant de preuves 
dans toute la région*. L'objection que Us bijoux de tvpe 
syrien ci-dessus décrits sont généralement moins soignés que 
* es eietnpïaire3 «oalogues trouvés eu Syrie ne contredit pas 
cette explication : c'est une des habitudes du commerce d'ex 
partition que celle de réduire le titre et le liai des objets desti¬ 
nés o l’étranger, surtout aux régions barbares. La nécessité 
d’abaîsser les prix de revient et de vente, grevés par le transport 
au loin et par la concurrence locale, est une loi commerciale 
de toutes les époques. Je conclus donc à l'origine syrienne de 
L ensemble des bijoux, persuadé que la statuette sali ère, qui est 
syrienne à n'en pas douter, apporte a cette conclusion un argu- 
ment décisif, 

(A suivre ) Georges Seurs. 

L lïùvpùüi H.f Jifn:ip* t VJ — RA, 1907 ^ p. 274 suit 
*1. Dircuwnti, K» 14 i T U5 t l*7 r 
^ la^raLppfllé plus tiiul Lm râOrenàH principal#*. 



A PROPOS DE l'EiPLOITATIOX DI HINEIIAl DE FER 

1 L’IPOMÏ CIUIHUMUIM 


La très substantielle étude de M. Léon Maître, sur la Gén- 
graphie industrielle de h Basse-Loire (Htvue, 1919, 1, p. 234- 
273l, me remet en mémoire nue découverte faite en jan¬ 
vier 1912 et qui, juaqu’ici, est restee médite. 

La Côte-d'Or, on le sait, a de tout temps fourni du fer au* 
populations qui ont séjourné sur ses plateaux aussi bien que 
dans la plaine de l'Auiois. J en ai pour preuves les nombreux 
vestiges que i on rencontre, en parcourant lés champs et les 
bois, de crusses et de scories provenant de fourneaux dits « à la 
Catalans », aussi bien que d'exploitations plus intenses de 
Tépoqtfe gallo-romaine. 

La présence de uombreui lumutus des âges dn fer (HallsLatl 
Pt Lati ne t, II) dans ies endroits un l'on rencontre du minerai 
de fer, semble indiquer que les populations de ces époques ne 
s étaient pas installées dans ces régions aujourd'hui désertes 
pour un autre but que 1 J exploitation du minerai plus ou moins 
abondant. 

Les mines de Minot et Je ses environs ont été savamment 
décrites par Georges Potcy 1 ; celles de la région d'Auiois par 
M. Gueux*. 

t Itpurees Pnisv. L-s Jfincj sauJoiifi 9« di if mal in fruit, 

U là Spc. archéotiwu' du Châtillcnnaii, hsviculeX. tB9t. P- &» el suit. 

2 J aal , Mark' Que lu, Z-n Ancienne* fbrÿts Je finr«ifw»MU»X J* ^sivr. 
in Aeff de laSee. Je» îkienc* ,it Situât. 1372. p. MB «*»»*• 0“ J une 

onmenctHum ummuri» *L de- lieu* dus <iu Cduteur i oiwerf é de» RiUS 

de cru se s, 5 
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Aux xvir et xviii' siècles, ou installa, dans tous les coins 
du Cbatillonnais et de l'Auxoîs, des hauts-fourneaux dont le 
combustible était fourni pur les immenses forêts de ces régions; 
mais cette industrie périclita avec beaucoup d'autres el ne 
laissa derrière elle qu’un vague souvenir qui se retrouve, déci¬ 
dé là, dans la toponymie locale. 

Mais, si Ton connaît de nombreuses traces de fourneaux au 
vent ou à la catalane, je crois qu'on n’a encore signalé aucun 
vestige de haut-fourneau de l'époque gallo-romaine, et je 
pense qu’il n est pas inutile <!e signaler ici celui que j'ai ren¬ 
contré à l'orée d'un bois, au milieu de friches incultes. 

La région cultivée des plateaux qui se trouvent à l'Est de 
NmU-sous-Bavières abonde en minerai de fer que la charrue 
retourne maintes fois dans I année, 

Sur la carte de i Etat-Major, quart de Tonnerre S-E, entre 
Verdono&y. Ptanay, et Savoisy, proche du Bois domanial 
du Quartier, ou de l'Ëssart, sou» re de Beunregard, à trente ou 
quarante mètres de l'angle du bois, lieu dit : en Brille-Bceuf. le 
fermier du domaine de Beau regard, M- Jean Yœrt, me montra 
un jour une excavation qui avait attiré son attention. 

C'étaient deux trous profonds, à peu près rectangulaires, dont 
on ne pouvait discerner la profondeur en raison des essences 
forestières qui avaient crû dans ces cavités, au milieu des 
ronces et des lianes de clématites sauvages. 

A première vue, je pensai à une mardelle ou fond de 
cabane des peuplades des premiers Ages du fer. Je fis déblayer 
quelque temps après et nettoyer ees cavités, el quelle ne fut pas 
ma surprise en voyant que la séparation de cas deux logea, 
taillées dans le roc, était perforée à la base et que l'intérieur de 
l'une de ces cavités portait des traces d'un fou violent et pro¬ 
longé, tandis que l'antre offrait sur le Face exposée an midi nue 
déclivité au milieu de laquelle je constatai l'existence de gra¬ 
dins, taillés dans la roche (flg, 1. et î) ! 

La présence dans les environs immédiats de ces cavités de 
nombreux débris de scories et de culotsdefooiemodifi&mapre- 
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mi ère idée : je venais Je découvrir on hmit-feumtmt gaho- 
romniii. 

Je ne recueillis que quelques échantillons de cas crasses, 
mais il eût été facile d’eu ramasser plusieurs tombereau! sans 
parcourir un grand espaça de terrain. 

Non loin de ce haut-fourneau, à quatre ou cinq cenU mètres 
dans b direction du Nord, j'avais déjà depuis longtemps noté, 
dans une propriété de M. L. Martin, maire de Verdonnay, 



Fig, 1. Vüe pflripBcliTft âv.% caTLÏè-s (éu haülL 
Kij. 3, Confie Ëiit^atiL AB dr f'oBTI’ig'ft m fraa }, 

remplacement d’une villa gallo-r ornai ne, qui m’avait fart intri¬ 
gué par la présence, sur le sol, au milieu de débris de vase; 
de toutes formes, depuis l'amphore jusqu à la coupc de Lezoux 
et les poteries à reflets métalliques, de nombreux vestiges de 
crasses de forge mélangées par la charrue aux poteries et 3 des 
dons de tontes formes, le tout au milieu d'une terre noire, 
contenant des débris de charbon de bois. 

Je sois convaincu que la fouille de cette station, qui se trou 
vaità proximité d'une voie romaine secondaire, fournirait des 
données intéressantes sur la ferronnerie gallo-romaine, et pour¬ 
rait peut-être apporter la preuve cherchée depuis si longtemps 
de la ferrure à clous 4 celle époque. 






r Ta UUa 
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Mais, je le répété, ce n'est qu'à la suite de fouilles que I on 
pourra être fîiê sur ce point, et — couinu 1 les staUons qui sem¬ 
blent devoir fournir dei données sur cetEe question sont peu 
nombreuses, ïl sérail bon de profiler de l'occasion qui se pré¬ 
sente, de procéder dans \m bref délai à l'exploration de eet 
emplacement, qui, étant donné son éloignement de la commune, 
pourrait être emptanté en sapins un jour ou [ autre, par suite 
de quoi in foui lit 1 en deviendrait onéreuse. 

Dans les bois environnants, on remarque, de ci. de là, des 
aiïouillements superficiels qui olTmit une grande analogie 
avec ceux de In région de Minot et de Moitrun, et d'au ont pu 
être extraits des rognons de minerai enveloppés dans les bancs 
de calcaire feuilleté, à moins que les métallurgistes de ï époque 
ne se soient contentes de ramasser, à meme le sol, le minerai 
qui s r y trouve encore en grande abondances 

Henry Corot 

* 

* h 

Depuis là rédaction de cette note, j'ai reçu de mon excellent 
confrère M. le comte i. Beaupré deux plaquettes sur celle inté¬ 
ressante question de la métallurgie pré-roijiaine et gallo- 
romaine, que je oe trouve pas signalées daus la bibliographie 
du l. Il du Manuel de Déchalelte ; elles oui pour titre : 

i" Afatèritiux pour l'histoire de ta métalitirgic en Lorraine, 
par MM, Bleicher et J. Beaupré. Nancy 18% \ txtr. des J/cm. 
de la Hoc. et'Are fi. Lorraine.) 

2® .Voie sur i'exploitation du minerai de fer fort et oolithiqu* 
en Lorraine dan* l’antiquité, par MM. file!cher et J. Beaupré 
(Eitr, du Hit fiel in archèoiogiÿtu 11>01 >. 

D’autre part, M. Beaupré m’annonce la prochaine putjlica- 

1. An tujtl de b. sidrnargio ans âge» du fer, en coMdltera avec profil la 
ÜMtntd de" J. DêcUetetle, lame II, 2" partie, p. 541 et seq. et 3’ partie, 
p. J53& cl seq. On y trouw* une bibliographie i boudante sur t* qmsatma. 
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tîoo d une nols sur fm fours ri ntin+wi de Serrmvîliê iMeiirltie- 
et-Müsellej. Cés fourg aont constitués par des excavations de 
1 mètre à l^.SÜ de diamètre et 0,50 à 0,GO de profondeur, dont 
La base, creusée en forme de cuvette, était préparée pour favo¬ 
riser ta concentration du métal fondu. 

Snwï&y. 1 * jiavter mt. 


H C. 
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PROMËTHÊE 


Gamme entrée en matière de cette note, je ne puis ruinai faim 
que Je reproduire les lignes suivantes que M. S. Heinadj impri¬ 
mait dans cette même Revue 1907. 2* semestre, l. X. p, 79' : 

m Jusqu'à prises» t* rn <3 if|i ira d*s littéraires *t phllo&Gplitqiita qui 

faisaient de PromêthH limage du génfa hunnm maEtaurtmÉ, mi de ringnfaotff 
ambition-rit la aotaitât rappelée 4Tûfdïé par la religion — hyputhèiss trop 
arnijrde* paur mériter qulm les dfouitc lérrPNKcnenl,— il & T cmtiit, du mylN 
dt Praméthèu, qti'uno jeufa tentutfae dnipiicauma, proposée per Albert Kuhn 
Pn 1859, toodrffae légèrement par Mai MU>r *L quelques autres, mais, àw*Mi 
diverses rè.jaeuuni, iKal«n*nl ealravagante et ïfreMfabfa, Cfan fa ranr it- de 
Andrew Lan^ d T ea arnir débanaaé Sa Krieji^ : mais, intérieurement eu'- ma 
a inn livri (1030). p :1a arûJl dèjipprdu son emhï et EtogaSgn», dès Ü78* rfam 
son £r*ud üüfrage sur La religion yêdîqua* eu Bienfait d'y faire une allusion 
presque dédaigné use, Kuhn crut recoia naître, dans fa nom parfaitement grec 
de Froen*the^ le s&nacrit prnffiüiifAiiïr, dérive de prmrimtha f cvutd du vifahre- 
qiiiu dont on fjiiiLi imuge pour produire le fan par rroUatnenL Mai* pram^nlhn 
est à ta fais apparenté an vçrbu Fnur/mimi, iignibaot a frotter * et au grec 
iigTuQuiL tpprendre ; dfauire part la racine mrrutft nprimft Hdét 
d'enlfeTcmttot et de *oL D&nt P Promelhêe est a la Fois fa frutUsur, le savant et 
fa vofanr niu ftuj el fa* Grecs uni ét* fïclimM .lima triple ron Fusion du laq- 
Un peu rdTriiyè de UeiL d'audace, Mai Mülfaf renonçait a faire inter¬ 
venir ftiléa <b lifcuv e&ntanufl dmnJ rtwinlA; mais par là même U lais sait sans 
aipltcalinn aucune fa partie du mythe relative au ffll du feu. [?ïofa 2 : ni 
Kuhn tu Mai RIÜlLtr lîfaïpLlqusnl ! ,e cbSliment de PfrmèthH,.. 

M_ Lamî n’a pi* manqué de répondre que le vol du feu eat partie intégrante, 

eiaentfalfa de mythe.Quant a fa uiture de La peme subie par Promêthêe, 

M, Garur nfan a rien dit ; or c'est précisément daaa la caractère singulier de es 
■uppinte,, dan» le rùfa de tfajgle, que j'jv trouvé et qui me semble être le mot 
di Yén i gma„ la efaF du mythe * * 

Je vais essayer de réhabiliter le rapprochemeot proposé en¬ 
tre Proiüèlhée et le vilebrequin servant à produire le feu h en 
montrant que te mythe de ce héros-dieu n ïst auLre chose que 
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l'interprétation anîmisfo da l'allumage du feu, c’est-à-dire une 
description de cette opération, dans laquelle les deux fadeur* 
inanimés ont été, l'un anthrapomorphisé, l'autreloomorphisé. 

C'est le morceau de bois spécial, d'où 1 on faisait jaillir I dm- 
celle. que la légende a personnifié sous les traits et le nom de 
Proniéthée. Pour empêcher cette pièce de se déplacer sous 
l'effort du mouvement rotatoire de la Lige, on devait la Hier a 
tin support par îles liens, des chevilles, ou tout autre moyeu. 

L'archet avec sa corde sous-tendue est devenu 1 aigle aux 
ailes éployées. La pointe co bois dur du foret était le bec de 
l’oiseau : en tournant dans une petite cavité de la planchette 
liie, elle rongeait le bais de celle-ci et la chaleur due ail frôle¬ 
ment pendant la rotation enflammait la poussière produite par 
le rangement. La cavité dans laquelle tournait la H celle a clé 
assimilée au foie nie l’homme attaché. 

Je crois pouvoir affirmer qu'il n’y a pas dans le mjtho un 
seul détail matériel qui ne trouve, son équivalent exact dans 
une des circonstances de rallumage du feu. 

L’aîgle rangeant le foie d’un homme ; les aile* de l oiseau 
immobile restant éployées pendant qu’il se livre à ce jeu ; lu 
reproduction indéfinie du foie et le recommencement perpétuel 
de son rangement, souL autant de choses dont ou ne relrouw. 
pas la justification dans 1« récit animiste. Celui-ci est pure fan- 
Laîsie: il abandonne toute notion de logique et tout esprit de 
suite ; il est incohérent etanti-es thé tique ; malgré tout l'art avec 
lequel les Grecs l’ont présanté, il est fout simplement burlesque. 

Tous ces défauts disparaissent et la moindre particularité 
trouve sa raison cl'èire péremptoire, aussitôt qu on adirnt que 
l'homme tient la place de la pièce de bois Use et l’aigle ce! le de 
l’archet. 

De plus, le ronge ment du bois devient an supplice du mû 
ment où la matière ligneuse se transforme en chair humaine, 
et on I*a localisé dans le foie parce que cet organe était, d apr>’S 
les anciens, Je siège de la elialeur ou du feu dira les animaux. 

Quant à la notion du larcin suivi d uu châtiment, elle * esl 
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imposée spontanément par l'association de Hdéo de supplice 
avec celle de la ruse et de la violence au moyen desquelles 
l'instrument fuît descendre du ciel ut*e parodie de (eu. Toutes 
le* tentatives faites pour justifier ['injustifiable paradoxe d'un 
châti niera infligé à un bienfaiteur en paiement de sou bienfait* 
sorti aussi artificielles que vaines. L explication du mythe par 
1 allumage du feu ne fait pas disparaîtra cette anomalie : elle 
là laisse entière, et c'est une des raisons de sa supériorité; 
mais en meme temps elle mon ire la genèse du paradoxe ■ 
celus-ei est dû h ce que. avec un manque absolu de logique et de 
tact, on a substitué des êtres vivants ans facteurs inertes de 
l'opération. Cest ['histoire de la plupart des mythes absurdes 
et immoraux. 

* 

m » 

J« viens de dire que l'arc s'est transformé on un aigle aux 
ailes étendues. Or l'image de l are avec sa corde est, dans son 
ensemble, pareille à celle des frontons des temples que les 
Grecs désignaient par le nom de l’aigle ( netos ou aetâmti ; voir 
%. I, a). L'explication du mythe de l’rométhée, telle que je la 
propose, se suffit à elle même ; elle nous donne par conséquent 
une preuve indépendante de ce ij ie les anciens ont assimilé tes 
ligures en forme de triangle surbaissé à des aigles aux ailes 
étendues. 

* 

m • 

Le zoomorphisme de l’archet employé à faire jaillir le feu 
donne du même coup la raison du mythe qui fait de l'aigle le 
compagnon constant de Zeus et le porteur de la foudre. Les 
iju dites propres du roi ds oiseaux 'levaient le faire choisir 
par lui Veux-ci comme l’héritier de la puissance qui caractérise 
le vilebrequin producteur du feu et elles ont été mises à profit 
pour agrémenter son rôle de ravisseur. 

* * 

* I 

La figure l, h ci-jointe représente le vilebrequin en position. 
L’opérateur devait saisir l'archet de la main droite, et, de la 
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gauche, appuyer sur la Lige par l ioLarméiliaire d'an boulon 
mobile. Les deus mains étanL occupées, la pièce de bois don! 
on tiraîl le feu devait être maintenue par des liens oti des 
chevilles. Je l’ai représentée uitadiée ,à an support auquel j'ai 
donné une forme arbitraire, les allumages rituels ce sup¬ 
port devait faire office d'antel. 



r 




-~r r^fr " 3 



Je reproduis aussi (Ûg, 2) les pièces de l'appareil à faire du 
feu. recueillies par M. Flindera Petrie àlllahun [Egypte). L'arc 
a une forme franchement triangulaire, mais imparfaitement 
symétrique. Ou observe la pointe-bec en bob spécial, proba¬ 
blement dur. destinée à tourner dans une des cavité» de la 
pièce sous-jacente, ainsi que le bouton mobile à placer au som 
met de la llëcbe tournante et à tenir de la main gauche. 


Louis Siret 






















VARIETES 


Statues de terre cuite. 

J 1 il ccHÉürp, ti T a quali jh! ps années, plusieurs publication» pmi st.ituïf de 
tBfr4 paye de l'antiquité dusiqn» sait » tu Œ u T re* 

li’irçi ■: qui sont grandeur naturelle, la ctéproul, l'atteignent a peu prèi, 
dont la* dimensions »«>nt en tout eas . 1 * beaucoup supérieure» i celles qu# 
donnait ordinairement lui Sgurinee. Depuis telle époque, | t tltte .que 
jurais dressé* est devenue incomplet* et nécessite plusieure adjonction», [l 
me parait utile «l’indiquer ce» dernières à l'occasion de La récente découvert* é 
Vtues de îtatuea en t*ire cuite qui décoraient un temple étrusque du 
ï[' siècle. Nr méprisons pas celle catégorie de monument* ; si la plupart aool 
en efTet de nlFHir eïtbéüque mèdlncr*, certains ci-pendint dénotent la main 
■ l artistes de talent, telles ces belle» statues «la Vaies, ou. i une date plus 
rveente. tel le* ut? Paieries. Ne nuteon nais eues pas non pioi l'importance que 
cal ert avait p;mr idiMimi, puisque, dans la plupart de» mythologie», les 
dieui modèlent l'homme comme le fait le p Hier Ripé tons plutôt les paroles 
A- -t Mercure d'argile «que décrit NLcéoèt* 1 : «• La roue du potier, en touf- 
uini, in'o façonné. moi Mercure, tout eu argile, de La tête aui pieds. Je ns 
sma que da In, boue pétrie, je l'av-nJa, mais j'aimn et j’bonort ce pénale tra- 
vtai t|é?s poîzen * m 

titiü, 

1 Tâte mirnulm*, ofllâiiiEde* prQTtu&nt d'U-Q* ilitiir, épo.jiM Î|«rï4ü«- 

tîrçuc* 

^Compte» ftadua V*if. luicr. et BfiLttfa-üutre*. l-Jti. p. â^- 9 , fl h \ « 4 ^ 


_ t- U\ ilatmx de terre cuit w „ Grée* t Albtnci t IQtffi; U ilatusiir* tfntmiqM* à 
Chÿprr t K+ut'tr- 1MI ; J>t j kïtutt de terre cuite di ,inf Ü*eict( t m$ é 

" El - aiJ EgTPt** CboniiF, Riineber, Lmikm, t. t, Rnuphl*, m. l*$i irï .- 

FmtchTÎfl fdr ÜFrrB-ffirJtr p r 63, fijç, l f tjr. 

3. AtUhsyfoÿi* Irai» IJ, p, 115, n‘ 131; 

<•1 >thtii« sq Firftffl de Mercsn, nu Vaik* n, jUt itatuz* de um cuit* dru nâ 
fantiqtâte, p. i r i§ *q. 
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1 Tarif /ïmnlrPl, çrarîdimr naL 

Amnitopoüloi, ITaaillti cl rcftierliea en TliÉdiHe el eu Mieldaim, 191 2 1 
fi*. 12 ; ûC Rt*. mh-. tfili. U, P- ISS. 

3. Sur |ej ferrer euile* de la Grèce- Iftbaïqna fel- lies 'iïftlnes d® 

terre eulle eu Grèce, p. 34 sq* }Kudj t tWlm- Mit,, l»L5 H p- :* sq- T Sludien m d*n 
canspaDÎscbeu l^id^LErnkQtlèD.i 

Sicile, 

4. Granmichüle. SlQtv* ffanixLÛ u aKaise, siècle, Oçrf, ItüD. antie±Li p lU0S T 
pL p p. fii &q, b g. 3-i ; île*, de* èî. ^rt2Ci{Qeff p tHft) p. 2i£. 

Sx (rtk fVaÿmerrft ^TtF*, 

31qo . aalicbi,. tstfi, 11. p. 6ÜÜ *q- 

g. ^mler de dèct&ea iefr Lei itelirei Js terra bulle Uui Ttnliquilé* p. SS s j lJ- 
Rlekï. Bjj 9 Li fittiEl di A^rû'ip lltfl, Wiener Jehreêlu-fte, 19I0, p. fi3 sq. ; üar:- 
à m Ve*iH-ÀrU, m\ M l P p, 25«M. b-.; lie*. rit* ei, gr teiiut*, tail, p. ; 
Oral, Mem antiehi* lPOE, 1T S p. bgî iq. ; 13SS r p. U T pi- 1- N tAtte depb 
ScuTi, |fi(lfi„ p, ni *q., ek. 

T. Notiilc, fPPP f p, ltf sq.; AmaTii*, ISfil, Vittel. p. Ï4-S. 

l^iieEqiir3 detaîli ^ênÈraui enr ]a staSuftire céramique, MüEi fcnt-, tSHlfi* 
p. &SÉ iq. ; STI =q. : tfiPS, ÿ. 21 *q T 

Grande-Gr^t. 

B* tiKHi, Fri|r|teQta de J£n£u*t d'un rrunlcm de trnapk. Ntitiruc dègli SçnTÏ r 
i«S p p. il aq,. %. 134 t p. ib, fig. 3£; R*t. *reb r , 1913, ï, p, l£5 : Arüît. 
An**ig. ms. p, fW, Sg*»; Ret, d« ét_ grecque*. ifll3 P p, M if. 

fi, Divers délajJa sur Je a kn-Bl boites <LrdUÉK?L<ura^ef le Üariipeuï* : Jianlj. étu¬ 
dia® id Qr-o cita|lnUcllfD fJ-icEilerr=k-. lteu, EKhu. MjîL., 19L5 P p r I KJ, ; nt-t 
Die Dacblerraknllen ans Cimpatuen, tfcf LîLi, 19 li- 

18 Cujr*j, J’jj'frtfif rumiîiji^ Bu Nie, an 4|a : aa >i » Ùus4ûH (L*f Blatu» 1 '* d^r terre 
Cuîtè dm à l'aulî-piilfi, p. 331]- 

Elatim^arîeu, i>ie beUeaiiit^cti-rdiBiiclke k'iîtnr. p. î fclJ . îta. 1*1 ; LtelhHi k p 
Àuükff pi. XJCI1, pu +S; CigEiaI-Cil-ip-üL, MauurJ d F ftr^ii- roioWLi&i 

J* taiT, p. Stîr 

Etnule il Hûqi*. 

Il- Sur 11 d’Acifaiiüâ efrjmi^HP lif.i élruiqûèi et laüue, r pu a U S 1er 

MLloiii, H realë SI u tpw arcli r di Firnait, LfitJ. Arrh AuiEi^cr, t "j S £ a p 2 l 3t^q. ; 
Rîïla, bi il. i lemptetîtf GU'> Ûi Sewi e J1 ettri lii lakim^DÜ üleiIlI! reluÛri al 
tempÈa îè^Llçq tlriiseu. Hall. cnmOL çorpra. arc h. ill HûtoNu |M|,i. ,, >31 

(eL Statuts, p. I3^ t üûli :; Strüüg, Jourcrl uf Rüman ^iUdlre t Ifiti* lV b 
p. i57-1 US. iHi^ee ds ta Vl]Ii GjulU, [empLÈ* de .^airiei^ T t'aJrdis H e!c,» ; 
TOn Burefl. ïbhi,, p. I@1 i>|. {du ¥1" au IV* Siêek), * 

Si, Rulngue, Fro-nlau dai üaulmp .SlalMe*. ■ iïfi] : fkfifculë T 6y # 8rrltT3. 

Wiucke ! ni mîi 4'pr ngr,. p. ij - h Bibukuwaki. Üte Daf>le!lutlg der Gülîîer. 
p, Ni *q.; et, 31ev. are b., 1 PPP h 11. p. tin , R^lllAcb r Ripert. 4«’ rdlela* IH. 
p, fi. b^ibeletle. Üa^uel vlbrcb. prêliiilQtfiqu*■, IC p, nfifc. ffg. j-, 1 ^6r ; 
Hbt. dei et* ^recijnf: e. 15l^ r p. 43*. not* 2, rèr^r. 
iJ. £,«fiT. i Flo-rentè lâialUM*p. I&S), 

SjLiarsi, |K rsata Mushüü ar<h. dï iffrêPïei 1913+ pl- C, ; Au«>iiiA f IfiÛIT^ 
p. lift. 

14 Mdnu»^ ^Utue* T p, IST). MiJettl. op. L p pl- CIV. 
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la. de Gaïlâre, guerrier iqenunilLè | S ta tries. js, 111 >„ Rev &reh-i 

! 9 Mh a P- IBS ; ArndL-AmeluQa, VU, IflU, n* IW 3 . 

Ifl. Vëi'av, foqUit* de 13 lti, 

Gij?Ueïi + SUlue titille 'fi etâ mrdnio* rinvEuuie a Vêla, Notifie de^ii 

Sciti, 1919, p. JJ Campai, 11**. drf l'm lüGlvâ et Lûi>dî!rue n 19211» I, 

P m aq. f Aff. 

Afrique r^mafna. 

Liste dnuAfl pour l'Algérie et II Tunisie par ^1- Merlin, Noie a et docg- 
menti publiée par la direction des flUtiijuiïéi de Tumiia. IV, 191-0+ p. 53 MJ. 
(nf. Subies, p. 197 tq.]* 

H- Sur ki iÎKnii d'argile traDTËEi en funiiifr e Cnm plai-raad ui 

AeieL liïitt. et BeJlei-LettrÉ*, tïlG, p, 414 ; CirtQQ^ NüU *ür rlflti èdteuloi 
rEnTFrojaiit lW flUEnei fin ïofTE culte ddenuyeru daas U région de tîbar- 
dJmflOn, t9ifl r p, ^3B aq. ; Journal dea Savant», 1914, p r SI6 T ISIS, p r 330 ; 
Îïiît.. arc b., I9f3, II, p r 531 ; Re^ des il. grecquea* 19I0„ p. 21$: Büli, 
ireb. Comité des tnt. hiaL* 1ÎC"?, p. fi9 ftiq a pL VJ, VlU-LV ; Àrr.b. ÂuieLqar, 

1310, p, L^t iij.„ fig, 7-3 : Bull, Sec T daî, a ut! quai re* de Fnnoe, 130, p. iU\ 
Rev. tunisienne, 1B1J, p. 309 ; Rertbulon-ChrLctre, ftMharcbea an Lü repaie- 
giqu^? déni la Berbêrie orientale, 13 \3, 1, p, fin mj,* bg- : Merlin, Soie* et 
ducuiu A nL a pubtlt* par La direnLiou dM Antiquité de Tnnieie, LV, 131 B, : 
Cigmt-ntupaL, laudEj d r srch. romaine, l r 1917, P- 43& f fig, 221-3D. 

Divin. 

ta. Berün, portrait d^ jeun* plie romaine ï statue E h p. St SJ. CteuaL-ChapuL, 

Menue] dVreb, romaine, !, 1317, p. 51$. 

13. Ëaioÿne, tfiie de Jeune fille rüEQiiaç, i ,r nèc3 b, DucuÜ + Boll. d'Afle, 1312* 

VT, p. 354, 

£fl. T'-rtfei, limite Je divinité celtique. Woltire, Zu def jcnjiüeu T errât otU b date 

eïnor yaltiachen Gottbeit in Trier, RamËatb-jHrniviiHcli Ko rceapondenibian, 

1311, n» 1 

2i. Lea ffrma çuiitM voiio*S ÜQfiçutU HOU Tint de grandeur nat lirai La, qui rem¬ 
pilai Ebl U*r musée a et qui u’nut jamnjj- clé =- , ni , uî«m.rttï fitdiiiêei, à CAïUë 
LÎe It?Qt p-u rja valeur irtûH^iJr. M. Pari» en lignais nue un pur tau ta cûILec- 
î iOu au M isêa «le Madrid, lU 1 *. des et. ttUCÎtîliue*, 1908 # 1, p. 3T3 B q. 

Août iKIü. W. 0«Qh4^ 
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Léon de vesly 

Frasque tu lendemain de I* mort iis M. Gaston Ia Breton, voles une mire 
fijfür# très sympathique qui disparaît. rTastflella de M. Lêondp Vesiy, I .irch-n- 
lo&ue et le professeur, le eonjervatsur du Musée les Antiquités, courm et 
esiim* perdes générations d* jeûnas étavM sortis deâ établissement» d'iniLrue- 
lion, aujourd'inii architectes ou ingénieurs, «I an»*i par tous ceo* qui, dan 
1 m sociétés savantes de Rouen, se préoccupant d’srl, d'histoire et d archéologie, 
Atae peine, députa quelques mutes on voyait peu a peu décliner les force* 
physiques de M, Léon A* VWy, qui. malgré les atteinlaa de ltg*, résistait par 
ta persévérance du travail. Alité seulsuieol depuis quelques jours, i! e‘e*t éteint 

3 IN 5 îOuQ , fiiac?s + 

Originaire d'une famille normande, dont nu membre Tut au mu* siècle archi¬ 
tecte du due de Psnthiévro, M, L?on da Vesly nul ne i Rouen le22 juin IBM, 
nue du Clos-des-Marq mura, n" t. Après de solides études du*h|iu il entra, 
cnmma élève arahiuKl* 1 l'Ecole nationale des Bnut-Arte et i l’Ecole de* 
Arts ilécomifs. où il fut sl>re d'André, de Hnprichl-Robert et de P-vccard. Il 
î’t était même lié tris alT^liieustmesil avec Charles Garnier, la telur arah.ii acte 
de l'Ûpera* qui était son * ancien j* t 

Quand Ëclati la guerre He 1870-71, Sl. Léon du Ve a U St parue comme lieu¬ 
tenant. eu même temps qù* l'architecte Sauvait «t le peintre Paul Militai, 
d'un corps UMÜiaiM du génie dont Alphand était colonel -t VidieWe-Duq lieu¬ 
tenant-colonel et qui fut pendant longtemps employé i la défense de Pans, 
particuliérement devant Nnuent-sur-Marue. il prit part alors ms «a bals 
soûl Pana. A Cbampiguy, ou il Tut blessé. Lara de la Commune, sa compagnie 
fut chargée de dérendr* pendant quelque temps la Palais da i'Etyeée, mais dut 
se retirer, 

Aprèa la guerre, M Léon de Vesly, architecte d.plfimâ, fui* attache 
nolimmenl «hum chef d'atelier de desaini l'Ècclt des Ponts et Chaussées 
et collabora, sous les ordres da* ingénieur* Léonce Reynaud et Oarteiu, à 
l'organisation des EinosHiûds do Musée des Travaui publics. En même temps, 
il collaborait au Moniteur des ArcHiUeln et a de nombreuses publications sur 
ls* arts et la dêcwntinn, éditées par Alcan-Lévy. Il Tut aussi employé par de 
nombreux peint rfc à de * l racé a de perspective pour leur* tableau*. Entre temps, 
ü Tut chargé par 1* ministre de L’Lüslniclioo publique, avec lé D' E. Rivisre, 
d’uns mission au Lac de^ MemlUsa, pour y recueillir des gravures sur le* 

i 
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rocher^ en Urntcire ila.iea, u5lè «Je .a frouLtra j^tiia, Acmu^ d's&piùû- 
n%zv v 1rs deua archéologues Furent retenus en prison pendant quelques jüiirî. 

M. ürnn do ?hIï nppmrtm dp ce voy^g» mauvEmeuLt qnelquEi dessina 
Et Aquarelles joliment lavptfa, comme û fü nxénutë tant dopais; i la même 
époque, comme Arthï tticlf, il p: renaît pirl, à LfsHrT^nts conco lj r=i a Rouen,, pour 
te monument de Court dès lâdük trt prmr ceîul de Liïui* Bouhbel. 

Eû itfTB, \l, Leon de VesLy vint m iiiet définiti veïp p nt à Hijusn et chte- 
raençu alors sa carrière dans feneeicu^Lueul pub-iiic du f|Ëiiiq JL dèbuti comme 
professeur de travaux graphiques à t'Eeolfl professionne)!*, puis étendu 
mci'.esiivenaent ses cours à f ÊroTe nigiottale dts B«Mui-Àrl* où ï\ m&eipna 
l'archi lecture et J'histoire de fart* prêonnssaut ta fondation d'une école spètraEê 
d'architecture et ^e développement des ans appliqués. Jl professa également à 
l'Éci>Eç itip^rieure des lettres tt des sciences, au lyrëe Corneille. î l'École nur- 
maJts de jeunpii G îles, à la ^o-d^lë d'ÊmiiiatiOG, à laquais il adressa de très 
nombreuse» commouicatiocfi sur des sujets ires divers d'archéologie- *[ daitbè- 
üque. Vers Lfi7<j, il ivah publie. entre mires brochures, un n pascal* in Ululé 
Lu ïfduf, a. propos d'un bmtize du jardin de i’Hflti-i. du Ville, Lu lientcëre 
ÿQUtte 4u Moi** tfnncijr. fatilaitLe humrîrislïfué qu + tl Avait âigiief: : A* 
sh&as Noitrx BofJîpTLï Jhursuffit 

Reprenant les traJilsuus abisidaunées p;ir V*hhè Cochet, sans ménager ni 
sun temps ni ses forées, Sf. Laon de WafV st suit aussi. avec une méthode 
très sûre, a entreprendre des fmiihts, a ha s uni vint si sou tenu dans ces e aï re¬ 
prisa a par de* colhhcirateurs comme il, Victor Ous^nè et il, Louis Degl&tfgay. 
Les résultats de ce» eiplortsitiUB* auiquHiei son nom rester* alUchâ* uni été 
consrgnfia dans des volumes et -des brochures* a a dm» les comcpun:eflï. 2 anf 
qu’il faisait chaque innée, comme correspondant du ministère de l'Instruction 
publique* au congrès d*» Soc iëîês savantes„ au Comité des travaux historiques, 
si aartoul à k Cûrnmiijion des Antiquités de la Sw'ar-ïnffltîaâré, doul si ei&il 
un dea do rens aimes m respect?;». 

Il collaborait «gaiement au fiuiifrïn. flfeAéfeJoyïque* a Ia Socirf^ tfttudti pré- 
AlftaHqiK»! 1 [a fïVLUt archéQfaÿïjU£ l Ô. VÂT\:kiU£tUrê fl it la Cfmâtrattiüii dm* 
VOunL 

PinnL ce a aornbranr triraui^ écrits Avec goûL, ml toujours »revü-mpaqnê.a de 
demain a et da cniqui», doué oiterana : eu ld77. b l £qj(nfuti | , , n du >£efmtfn dt 
Tnjf-Chdtraiii Fit ISÎ8, reuidifï Œn-Aëo&ÿi^us; en isT9 ( Le» fl'nJu.u:• tris 
iTAmècourt ; an Sditfj, £j .Sfclinn pafé&L'td^u? de lu fl relègue ; Lee Futrtffej 
de qu'iJ nuta avm un |n-s ^rand aoin en IB80 st qu’d til suivre 

eu in-9" d'un?* éluda Fort curieux iur Le* Sijpiei MpiitJn df iSomt-iJutn ; 
en tb 1 ^. Le Fsoua da Huii r dan * Ea Foret île Uanpo, Le t'iîd'rr dv Cn’^uf- 
hcuf w Les ikt-cMuV' rtet prthiÆfaritiutt Jd. ta ms Jfrarid Fvft!, pn t9tf-, la reu- 
ùLdn ds tou Lis s^a notes sur Le^ ltyindis t u&atjet mi trqcfitiûrfa p çnEELinancèei en 
î^9i: purs la suite de aei eiplor.il ion a da„ns loi fo^rSia de Rouvrir et Hoqma/e, 
do pjai»au de Boiïa, du théâtre toinnin de Ldlebcrnw auquel il était aï al tu dis, 
du Lsi^frùm de JuKaLona t qui ont été réunies ditii aun beou li vre sur Lfi 
Foao ou pcljJj temple $ plia rcnyiiu, publie en llWÊ^ei qm compte i cqjdüii 
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]a ^fanr innil ...r romWclogi# inüqt* de fa Normandia ». terWiit 
g| S^lâmoo Bcmach. 

Les jurant* .Bamaiidï s’en êui-c*r fart occupée à des pt.w temples 

.imiUifEB bb Imnil adi écrirons de Tréma. Inhügtble irarûlLeur, malgré 
IfamemiirMement de n farce., malgré Les aiirâtaa de fa caUrate dont il 
mil ttè opéré ou moment tuéra ou mü Ilia. I« eapitaine d'artillerie Hubert de 
VeslT éULlfnpp^ en pEeraJtvua» par Lafiérrelyphaide *tmou™i au camp 
de Kwlnridan, M. Léon de Ve* ? partait '[«"'■ m*** à*** * r! cLfres 
e'ode^. qa’U ne voulut j irais abandonner, ; ' 11 d-ifimenl de sa aanïs. 

IL demeurait surtout attaché su Murée départemental des Antiquii * uu 
il avait été nomme nm-errateiir. Tu lu i« jours, malgré les inlempérfas, 
0Q ro ™, 31 Leni! de VeaÎT gravir péniblement fa me Bea.»v ü;i .oe, Jfatu ï. 
rendre dans ces «fartai frmileï el buraida*. mais iidmiraLdemenl Imuea et 
ordonnées Psr.es ïoins. par ses démarcha, auprès des ralfaatjonnenrt. auprès 
de ses coüé™. des sociétés «vanlM. il MÙL « *«> c '" l ^ Llan 

dépirfamanlafa de nombre,.* objet* des périodes galfa-mmaiço et du moyen 
âge. Ttapuit longtemps ,1 avait drei. rafarfaux f-n «aufagur. H 
uii un soin HL un dévouement fmbtibfa' dans tomes Las *>o.n»u d«d 1 «tait 
Chaflïé soit nomma conservateur do fa Tour Jeanne Dure, dont .1 ennui muLu 
voir Les alentour. .ménagés 0»c plus d, soin, mil comme conservateur 
,fa fa AUson .falVrreOmeïUe.â Peti te-Gnu renne, ou .1 .«il dirige 

tmitw fai manifestation» littéraires, lors -ta. fîtes Ou Ceufatfa.red «poète, «4 
a ntic comme conservateur du lheAUe "imam de Lllfabülitie. Joui, pir *• 
fa tuile, nombres, il s * déterminer fa W Pendant fMM 

tnBÉM, il lui .tut rendu La fia, ou y ia.is.nl organiser de belie. «présenta- 

lions tb-''âtroles donnés* par fa Coraédré-FmoîâiBA . 

Dons toutes 1rs charge* dont il fat investi. M. Léon de Vesly s es. luu on . 
dè ™, s4 .ans compter,'en Homme stable, «radiant louera « amabilité 
,‘onrtoLse arec le réiprel des adminiitnlions dont il dépendait. Parai ses 
titre., officier de LVpelmeUDO publique, ofBci.r -lu mérité •V ™*’■ ^ 

préférait était celte médaille verte et notre commémorative Je 1870. il y a qum- 

L, m ma in ne «»«**, « »n ff«it à I* «•"•**• * lA ?““ “ 

i* mobifa. dont il était le vkn-prâbhiit Il complaît y astialer. La mon «ute 

I empêchera. Geaaoïe Ocnosc, 

[Jaumül ^Bnfn* nof- t 

EUGENE BICHTENBEH'jIR 

. i ; , , t fait ii cjirfière dams l’irimmisUaüocî ries 

Cfll n!ülÈ.ifUf Ùmvb S, qui HWt ïall 51 MTricrr ... 

L-ei Rameur asm* * . „t. rr*-■« h t fa 19*0 R rira de W utf. Lw 

fLiiecre?, «I men a an^e raUabort avec lui a fa pubticlion 

Gcorgea UfBne.ua, ■ ■ iatltulé. Lu FcfaCtiri! en Europe 

rtfane si'rie de LivresiilnitréÉ. eacore Ire. ulUre, «“»“•' m 
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égiiten de Paris n r * jamais été publié. — Rïcfitenberger avait acquis, Eifiiam- 
manlaux v^uIhji friiies à Paris p:tr les Ë «rgbèr*, ^Importants Ublesus indiens 
auxquels il a rail joint des «uTr<rs intéressâmes -j'.iulres écoles. J’ai publié 
queLquea-unes do ces bonnes peintures, qui doivent être vendues prochaine- 
ment ( F'Jbfiûujr irtédiff, Paris, iflOû). 

s. a. 


Fouiifes rie Jérusalem, 

M. R. Weïll i terminé* dAus La. JL-usa des Etude* juive* [juiLL.-aopL !9£ü, 
p. i-45), l'exposé des fomJiei qu d a aiénutees i Jérusalem. en 19i3-IÂU, sur 
k site de la tîILp primitive, Une inscription grecque très importante,. découverte 
à u cours de ces (tïtidi^ a ëlë cons ma aléa par M, Oermuui-GsuneAu devant 
rActdemm des Inscriptions U1 jmu i920] et par M- Tb^odore Reiusch dans la 
Het?u^ tlt* EtmUi juiv*f (p 4ô §6). Voici là Induction proposée par ce 
dore ter : h Tbéû'lolûe, ilia de Yçttènoi r prêtre et arehi synagogue, fila d*archi- 
■Tüîi^OtïuCp pat il-Gis tTarch i ëv cagoguc r a édifié la synagogue, pour La lecture 
de la Loi el L'euïeigueEitcrit des prêches, linri que t'Li&LeJlarie, Las iog^ 
(cents f?) et les irtslallaitons des sam, pour «rvîr 4 ceux vec^nt de Füroager 
qui su auraient besoin, (syniieogtie dont) les fondations asaieüt été posées par 
Ki pères, par les Anciens et par Si montés. i« La nom grec de Thêodol&i 
équivaut au nom bêbfiu JernaiAan, Ou remarque qu’il nVal pas question de 
prl*TM daas celte qui çii plutôt une ëeoJe ds relipon, Sütciildèr, 

inconnu d'ailleurs, peut avoir été Le président des Anciens; le P. Vlucaut 
i proposé i tort de Fideutifier avec un flJb de Fhïtififivi Josëptie, Suivant 
MM. Clermont-G anneau et Tiiéud. Raicacb, le L*itt est anterieur i 70, 
alors que le P. Vincent le place au temps d’Hadrien* Man a-L-rl été gravé â 
Jérusalem et pour Jérusalem ? M. Theod. Reïnach en douta, car la stèle pré¬ 
sente des traces certaines d'un remploi ou d'un essai de remploi architectural 
Lm ■ renaploTEura ü peuvent assurément armr trouvé la pierre oc pUce T mais 
ils pe-uvant aussi l'avoir fait venir d'ailleurs de Céoarée par eaEmple * où 
l’usage du grec et des nom* propres grecs appliquerait beaucoup prieux, au 
sqb d'une commun au Lé juive,, qu'à J «h ru su le m a f . 

X. 


Encore les relieft Ludbirài ci de Buta n* 

A la Suite de MM, Stndniezka, Caskay et bien d'autres,. M J| * G. Richter a 
repu3 l'étude de ces robete [Aiurn. JTWJ. Sfud*, V9ü0, p, il3 et sui* T? pi. 5), 
Pour le rilief LudovisË, on est à peu prêa d’accord sur rinterprëtuliùn: la nate- 
SancH d'Aphrodite, aidée par diux Heure*. Pouf celui de Boston, M lï# Ri eh ter 
admet l'explication auîviüle : Eres, reprèHÉOlam Aphrodite, accorde, au 
moyen d'uiQË pesée. l'objet da ses désirs i une femme éi la refrise â Taulre 


f. M. R. WeiLI a tcuai ici arllc-eft dm* uu volmne accompagné j ’ U[1 iL | 4H . 
Lêd-Uét David, Pani fc üeoüinEr, iSiO; ic-ft a 2 >Q» p, 
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(A peu près « accord Mff SI. Mareb»]l. HurL Map.. jmlL iSiO. p. *«): le * 
Heure* w>am» BODl dw .iêvûL- d'ApliifodiK fe»™" ■“ arii " 1,1 wirtiMBF. 
tphêbo journal de li Içre et eîeilLe eu rn»urri.-r(T:. Les ?*’*»»> 

««mbulneiit la déesse ih du la mer; les grenades sont parmi ses attribut*. Lr* 
MS m les autre; sont UM eymbülPS de fâeûuditê. Ce* UypeHlta* ™ dts P e'-sc¬ 
iant plia d in formulir d'autres. — Dans unport-Kripfaiw, M 1 '* R,chtrf *’ 0 CC °P ,: 
rf un anicle de Klein (JufirèucA. 191-3. p. 231), qui. i1’a«urd iï« MM. E. Saniner 
et «le ftidder (qu ignore M”* fl.’i, dnlïre que îo relief d* Bouton ml un faux et 
estime que le «lier Lu-do ri si «préie nlr une femme en fflucfaa. U est curieux 
que la réponse aux allégation*. eonfiernant li fausaeir du rel-ef de RosHin n* 
Tienne pas de ceux qui, a ce que L'un m'a assuré, dût connu ion eus lance et 
#a decouverte en même temps que ce.l- 3 du reli-l Lu.toviji. On pool admettre 
que leur silence a été moLi*4 par des rusons da disert! lion; mais ee si ence 
o'ft-t-U pii dure liseï I baie temps 2 i*°«r moi. je n'admettrai jamais qu'un 
faussaire ait sculpté un relief si .1.ramie i comprendra n dont wicune figure 
n'est une coma. Ut faussai* sont toujours eoplites «a compilateurs 


_4 prpp-^ ie ïn tùpùgrapfàï d* Catthagt* 

M Oeil Torr m'a pria à partie ici même ( tireur arthéülïyÿiqut. jiuv.-jnm 
IÔ20, à propos doue éluda que j‘u P^UAe dans «alla Relue (mai-juin 1919). 
La manière dor.l il le fait rend toute discaision impossible ou mutile. Il a 
choisi pour me cm tiquer, quelques-uns îles arguments que j’ai cmjitay**. eaui 
qu*y crorajl pouvoir combattre facile meut à l'aido de l«l«, pour passer sou* 
silence ceux auxquels, comme j’ïh a?ai* pm«nu le lecteur, j>ttacb* lu plus 
de râleur Dan* hi conditions, il me faudrait, pour lui répondre, reprendre 
pr j sa ne tout le mémoire qu'il vire pour exposer les faits dont d n'a pas parle. Un 
ul exposé est, du mte. inutile, puisque toute sa critique repaie sur des textes 
cent fm* cités et dont il n’a rien tiré dont n'airel parle d'autre, auteurs, Je 
n T ai deme qa'à retins ver aui triTiui dfl «a Amai, comrae j & ju^e 

DliiiaQt de mettre en caoi* ma râleur scientifique, complètement 

pour le laisser en préren« de savant. qui, « “»««■ d'archéologie africaine, 
ont une autorité iqconlas table ment supérieure a la sienne. 

A prnpo, de la triple enceinte, il cite un texte d'Appieu q‘Ü jug. peremp- 
luinr: Pk une coïncidence bien fiebeusa pour .no appréciation, il .. trouee 
uue M. St. Giell est, à ce sujet, complètement de mon ans ,Hiij, Je (Afnque 
\ v , m p 2t .: « il. CnrlOQ parait atoir tiré de ce texte le* coocIiwoih 
qu'il comporte *. Pour le reste de la iiicuarinn, le lecteur n'a qu’a se reporter 

k IVxposè rfe c*L latlMe y , r 

.Voilà donc M. C. T. en bien mauvaise p«U.rü pour, tomme il le fait ensuite 
— et me quel dédain - me reprocher d'imiter Flaubert, cl to « ni com¬ 
prenant pu le texte, «cu.tr les autre, de ne p,*a le comprentirc .. Ce*.]* 
cro;*, me dispense de lui répondre . ce suj«. 

Cette excellente opinion qu’il a de «n le poussé a parler de » tbsn- 
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ns f»TOdtr - celle du port marchand, — aire un d'érudition bien 

facile pui*,ae tou, les iretés qu'il cite l'ont déjà Mi - n eoutbwn d- fat, ! - 
pirduut.'e, auteur*. lia i n ne cite que ei textes el Julx» du cflti tout eu 
qui. en dehors d’eux, a è!é da à ce propos, En outre, tout c- paseage est 
complètement oiieui, puisque M. C. T. a pour but d'y établir ]ft réalité de 
mepueitifi que m moi ni d’autn» nVrons contestée, j'exiateacd de* dem jetée* 
el I* (itutbou il* rentrée 'tes ports au ruai nage de la terre poutaat s'accorder 
a«e une inünîlé d'autres eptnbtliikÛOJre .]u* la tienne. L'impiu-I .nt es t de garnir 
où était sifon ce nispusilif. Cest juitément ceiur quoi i n'iniiiie pia —. pour 
cauae — ou détournant t'atienimn du lecteur sur de prétendues erreur* de 
plana commuai par root, et qui nauriieul, nu reste, rien à xoir dan* la nues- 
üâm 

V °i ci ’ P vu* ïui répondre^ Iqpifocm do quelques auteur* aur si théorie. 

Me£ï*r T ciré par M, Andolknt {ûirtÀay* nmaïnt, p. 309 et taiïj, lui 
reproche de supposer une chose irréalisable OEùlrr a combattu ausu trés 
moment ai thèse esîensfoJie, 

M. Aüdùilmt, qui a lm la cnüque Ut* complète de loua 1*3 jeteurs qui ^ 
Mnl occupés des ports T ùmnu précisém«n1 sur le pasiiçt d* Pestus q a [ aert 
Ela b*w i l'a/guciiPMiüoii .Jfi M C. T, j uuhi opinion dés^rêabiR pour q Ua i_ 
qu Uiïi qui i b prèt^nLieu de ii bfou - eotfipreodre les textes : - WvmUx pas 
forcer te ekch île eej mots, qui prient i la tourorar**? Ui placer à]* bise du 
Syf irme, c’rai 5e Oon tenter t peu de frai* n ; el plus Mû, À propos des luire* 
laites : k Comment concilier cm indications lié* précises ire^ j* Lbèarii de 
M.C. T*ï- Je n h u fteitemeot pi* besoin d* fmïmr Fkcetttalfgiii qu'il me 
line* de ne pü* comprendre les xtitea que foi cotoprentî. 

J r ai dit plus blul queï dédain îE profoaae pour ies foUs obsédés sur If 

ne s^ignî pis ji-utemm de ce que j'ai p u J inj a ce *jjjet T car, hyjïoî quitte 
rieri publié iMfWu, U, Audolfoqt sécrit : « IJ.C. T, hi nen dit delà violacée 
du TÇiit* el pourtutt celle objection en eaplufo h. 

M. St. GhKI (foc.. eif v p, 49Û) se home à qualiffcr isn hypothèse L liudznîs- 

■Lbïa. 

M. G. T, t tsiaiul dÎTeraion, m'i repraebé d'hoir iiUêrê Je plan qu'il a 
du-jinè, Nü3fc part je n'nï dit que eeUii que j'ai pubEïê en eUit li repMuciian, 
et iteo uo peu... d'iltenlkn û ut fsoite d* voir en. Le domptranl a ceux 
que fai donnÊ*. toql a o&Lé* pour î« théatÎM de MM. Gwit et OEbh r, que 
j'ai rouïu, as cootraire, par des schémas foire saisir su lecteur qufjJe éuil 
J'idée dir^eüniç de cbacün d?? i iuL- 0 ure f Au surp us, ai |*on veut bien se 
reparEtr au plan de M. G, T., un c jq.âîaleri font de fuïïc que cêlai-ci tel *i 
*i peu luparpuïabJe a une carte de la région, que fai bien été fora è de t^sforl 
prêter de mon ml Ail. Sï donc il y a une erreur, c*eai Jm qui tn est fo «« u k 
caose fl celle-ci, du reste* ne modifiant en rien ee qu'on pçot peuser de Ja 
ÜiL-se de IfostMT, u ad aulrt ImportsooB que de foi atoir permis tua direr- 
ainn_ Jn ne *uii pas fo premier a n'-ito r pas eumpria ce qq‘d a écrit. 
M. ÀLL'Jclfoîil, qui tsï paurtam. l'auteur courtois par èx^elJcüce, u'a p a 
p'empAchat de te fol dire nellrEn-m 310). * 
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Oa tLiaïmns- au I tUent \ montrer combien oiAlleureitx 4 été le sort du U 
théorie île 31. U T, On confit qu'il m ^r-rouiie queîqu^ Hcpit aL que, eur les 
(35 lignes ô-ü sa note, il en consacre 3Ï i rbypothéaH qui Lut est cbêra uour 
tenter de la'rappel er aux Md'-s quelle prudence Eut a fut alieadre, 

pour exercer sa DViTijis humeur, que i>n prude* au lieu rie s’en prendre a 
met predeceâieure plus redoutables- quu mcu, au raison du crédit qui s attache 
4 leur fonction s tfthlltiquâ aTfldallc? 

J iî r-spurulti, cette fnsÆ-iii, a M r G. T. pour faire crmuiUre quelle eit si 
méthode (îj -la critique. Je deniira que je rte répondrai plus, dorénavant, à -les- 
au Laura qus, parc* qu'ils bojA ‘mcapables de jujrer, de lnur cabinet ut travail, 
les fj.it ^ nouveaux ou anciens d'obier vallon qui lu ut h base un?me 1 1-& mut» 
élude, les p axerai eu ï sous silence. 

CètLe polémique miense c' aura pas fs il faire un pas h roques lion. Ja Tondrai», 
pour quelle n'nt pa4 Eau perdre sort temps au lecteur, qu p alle sera portât un 
enseignement- Un aFthcoï4£iie éminent m’a dil qu r d us- canttdër&iL pas la que*- 
lion de h topographie de Canhuire connus epuiitèfl Opinion Uns ju*l e, & 
condition qu'un dispose, pour u. reprendre* de nouveaux documenta, Aintï 
que Ch. Gram j’a remarqué avant moi, Les textes ont été telEsiniiüt ai primé s 
et tarlurès qu'il ce parait plus povcibla d'en tirer quelque chose; 31- ïit. Gufl 
a, du reste v montré i combien ptu de reuaeia nom eues certain* il» êù rèBQjvanl- 
C'est prûuément la rfccouverte, hors dei textes, de do^umeuts nouveaux 
qui m’a mené el revenir sur quelque points de La topographie EaïUiigmoiié- 
Led résultat* obtenus avec des moyens- insigniffini-s montrant que c'est dans 
i-H le voie qu'l3 faut s'engager. J'ai indiqué i plusieurs repris quel programme 
il fend rail au ivre pour ccli. En J'adaptant un aérait sûr de no pas s'exposer, 
comme dVicetlents asprits rappréhendeiiL, à Taira inutilement d-e grosses 
■lêpenaee ; 4 defaut da déccmvertss importantes, ou serait sûr (Tea Taire qui 
j u sti fteraien t le* sommes ratniméa an gagées, jusqu^u jour ou des indications 
précises panne lirai eut de t-antif un grand effort. 

Ce qui m éat arrive est sont û but probant. Je n'ai pu aWder que partielle* 
ment trois pointe de oî pr.^ratiune, el, louis de fonda, jé n>i pn nulle part 
terminer Le a ctchcrabEe commencées* Dana l'un deui t l'ai découvert la fontaine 
nui miJLa mnpliarfip, dont une partie est punique at* eu avant d'elle, de» huttes 
pré on proto|iuniques dent l'existence munira que n'est probablement en ce 
point, auprès d'une iourte, que durant s établir les premier* colons phèÆûûm», 
ainsi que je tm is déjà soutenu. Aui thermes d'Anlonin, fn pu suivre le 
mur eytlopeen de \'*n ceinte mardtine sous le bsuEo du rivap sur une grande 
longueur» et j p ai dû ajuspendre ica travaux avant d T sB avoir trouvé k Bu. En 
contiunaULà.leiumt, jkurass pu arriver pflut-êLre a dta cünElructiona terrealrea 
avec ù teaqui?llË* il ekit an rapj 3 on En tons cas, ca que j’ai trouvé m'a krge- 
niEnL paya de mes elTorns s Loi* aven booime prittni devint lat murs 4a 
Canhagv, grami chapiteau corinttuee en raarofe bJone* la seul proi-sonut des 
tiiermev qui üoit cunuu» e^. 

T® flïMll h V, IUK 


IG 
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tus 

Les sondages, bpauenup trop peu nombreur, ;up j*ai pu Etsir dans a rpicâ-nn 
il« ports* sur >,=? bîi^^lès de* Foutes ont E^ntr? qu* Soua 7 à 8 mï'r*s rte 
remt-kis et 4 CO.J mètre# du rir-i^v oo j trouve une pla^a antique de sable a 
tisons imV dêc-j'ivçrte taoîi xE^ puisque pir elle notü iawls qirtïmraer 
on de* îaÿi ^e* ie êqiyi iv^EÂâq ju^qe-1^ -ïaus uoe partie cependant devra 
RU-'tes^Uî* 4e U mer actuellement, el qu'au pâut p if conséquent cherchiT à y 
situer Je p .ri rte quinmefcr-, kqun a ptl rkfïr r* tablajé par tes Romains qui 
n*a urgent que v pu ri de guerre. C'eat dune par dus rechorabea de 

ce geiir* i]üuu pourrait arriver, 4 -ans risquer inutile^eul de gros*?* dêpenspfq 
à une découvris qui e 4orheniii des travaux de er-in-ie en* traire. Rien 
n>iRpèiîl]friit le# romwne-r tout de mile avee l™ ressources ordinaire* 
de radmifl-^nnSun m Tum* société sayam^ Àvani peu,, toute recherche de ce 
genre devi^aitra LuiposEibtiï ou 1res eûûLeyjMq en msson de la muJliplieiüûfl dea 
constructions sur Et solde Ciirlba^e, 


En me ortmprtfAol A 1 rois reprise? à FEaub^rL M. <L T. a pensé faire béné* 
ficier er thpciriK d’une antique querelle et ai tirer ainsi ies savants de mu côté. 
On a ïu que sa coo eepl ioo du port mur r h an d. f rqjGtea arec oui* unanimité 
ik'nirJcaiivK. ta ise de r-Ué dea fans irapoHanii qui la qunUedisent s'appuie 
sur de» textes obscur» nu mnlrndicinires, est infirmée par l'opinion d« marins 
et rabunce de tout vr-fu^ de jetee*, *i rrmilue enfin un pnn eï ctd-nsial 
qu’mcun îiutr* 1 nuieur n'en 4 r#vê de pareil et que d'autres que moi Tout 
quftiitle d’irféalisi e! O^ 1 mon côté. devant l'msuflÏBaitce évidente or* l^xies, 

— alfifuiêe psr d'auIres que mni — je d'.li rien avancé qm ne #'appuie 
sur ï observa ion ; je nV pri^ bn*r- il modifier ma manière de voir devant ,a a 
objections qui m'ont été fuiiva. En ce qui concerne le p■’>n nuirrhuul, j* ams 
srriTp a coud uns qu'il est unpaiiib e t nrlu^ltemenl, d'en indiquer La sliuaiion. 

Qui dnriv, *k Jlm -u -lé uaui, a ëeril un r-iman diutê par une imaqiüaliüU 
dérégléef Si Al- G. T- J tient, j'accepte et je m T boüure t — malgré s#a dédains 

— d'élre de iVcnlr de Fkubflft, mais je mr relijse i être de eelle qui, ±n 
l'abiencrt d'ar^onient ieneui B les remplaco pur iJ-sa plalsamerles o4 frurownL 
EesquelFei nkjouient rien h 11 vuleur de. roplamu de f au leur, ni a sa dignité, 
bien 4u eüotrisrB, 

Rlii'rBJ JÊriE i>9*e!.irthji^E-. L* 1 frd jJkii I5f9, 

D p U C*ntoa_ 

4L 

Je trouve, dam U Umut tes titntl"* afLd&me* [Annatn de U Faculté de» 
tenirt fis HtiriUiiux, t, XXIï, ti" J jimkl-septooibrâ 1920 T p, S3fl) no article de 
M. Curndlp Jullitn disant que je place le port marchand dans ■( un-* cnn que 
extérieure n, L'émineui hiator en njihute à ce mopos : « Sous s^tis pu trop eoii- 
vent, eu Gaule* l'oGcaaiàn de c-ifistiier Je riemt de laute ibê^p Euo-iifia^ les 
rivages piur i$ pas -Umeur^r JTaccorH .avec il. Ose U ■_ 

Je dois observer* d'abard, que ce o*e5t pai* 1** port marchand tk-- Pan 1*6 if, 
J, G* que j* pï-%câ dans la conque, mais bim, inc VernOi U , jauckter ï un port 
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primitif dont Jés Carlh l^iuqib te ser^unt sanriv avant E« çrausBoifljaL du 

premier» 

En ce x^lii canoërne [es modUJcttioiiB du rivage carthaginois, il me semble 
dilScüe du Laisser de c-^lé un fait admis par l-jue :«? anibèokigiiPB et L*a histo- 
riens* M + St. Esell f compris : 

Catlhaga êiALt sur les- bords de l'unnien gnlfe d'Clique. A La «nite des apporta 
dp I* Medjcrdab, Je port rte celte tille antique §o trouve actuel lerne ut à S 2 ki- 
tomûtres de la mer, et Le terrain que cetEe-ci a perdu est do E5Ü kilométra 
carré § (Tissot, Ctfagru/i/ttc catApurH de ta Fr&ma romaine d’Afrique t I, 
p, ”5)- 

En ûülre, un peut encore, da no» jours, assister à rinjnblecnent du peist 
port de Porto'Farina, situ4 iur I» nouveau rivage, uu les grandes barques 
ne peuvent plua entrer. 

C'est dons à Cnrth!ti?p m^meqLiBc^ phénomène s'est paaséi et sr passe Encore 
■ur b rive gnudie ri* La pra*qtiTU_qni La porte. 

Si un cb'injfrqpnt Aussi considérable a'eil produit sur eeu# rire, pourquoi 
n ioraiLdl pas existé au moine dans üea oobrtTÜQDB inûnimeîit moins puissantes 
à 4 on S kiïomûirps de La, eu un pcunt où, du reste, l'oued Atihane a pu con¬ 
tribuer, de son cylp„ a ni ensab I e moula *? 

Ii? ne m^tendrai p îu sur ri f *iiira faits que j'ai déji eigml^s isïêlrs puniques 
«ouvertes de coqttrtfa^M* l-auvë« par entaioEa à une certaine distance do la 
plane ; eristeoee pontée, par plusieurs sondagca, de sable de mer peu fermai! L 
de* à urne grande lirofondeur^ aux environs lL»>ü la^Tanes représentant 

tout ou partis des porta de J'an ! *6. 

Il me semble imposaibb” fTècarter ees f.dta ifo hier rat ion g sang les avoir 
vérifias tur place ou les di#eùtér T au nom d'une simple IJbMe* celle-ci emirui- 
t-eLJc d f mift plume parti nu [ïtaunmt autorisée. 

Enfin, j’ai pu aisisier^ à Carthage, à des plhéuomëneg aduets qui ont La 
valeur d'une démttiAUfÂÜon al d’une ex périment ïl b un EfflflnUBquM, 

Ûfa épia de pi eu v placés derniëremruL Ja Icrog Hu rivage y ont cause un 
apport eortsidéftüït^ de sibte. 0r t des bancs de- rucher/ l’êtoigneuL, ob Tique- 
ment, vers le Large. G>»S, sur eux Epie tau* Ira ou Frappa du mur m intime ont 
m CLm5iruils l r. nn peut voir qu’ti sTeat produit à leur pied un e n sable - 
mml considérable, n ota ni m&u L â L'entrre des anciens ports do BoH] Djertid et 
du iJnadriliLàre de Faibo, Ce phénomène a dû *e ntaptfuter dé* La cousiruc- 
Liait des ouvrages qui ont renforcé bancs rtk raehers. 

Le riirage, formé actneilement pirilgab^rges drfr^rieJ^.% — tout 

le won de peut voir les couches t\* dêbrLS quM reiiferme sur tonte aa bauteiar— 
était donc jadis plus iudèeÊi et plu? inatible qua -le nos jours j il ntTrai L des 
3a^unes K des nocbdrE, dpa bine* de sabla, pénélninL plus ou tourne p rotonde- 
miî^i à ] inlèrieur coimiie cela se voit -^treora piiflnut sur J^b Lutluraux voisins. 

L#i aqqipus ont règtilirtsA, mvdè, erauaé i^LLe iurtàM, suivant leurs besotot 
cl uoummpnt pour y ètiiblir Icors ports,.. 

Puisque cette question Lot ères pirLieuHèfflmetil pluslaura itTxnls de !& 

métropole! pourquoi as font-iis pas attribuer une subvenons à des rediercbeB 


us 
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füJlEa AüJcrn le programme et {a raêllbüsïe que j'iî indiqués* puisqu'il ne paraît 
plu* pus&ibte de tenter de recoudre gufrepefrt: le problème"? 

Je Le répété, il ne sera bientôt plus possible de lei exécuter d'Jej peu. 
i5 décembre 19je. 

£5"" L. C„, 

Une cause de h ^«Érucliatt des sculptures ancienne*. 

Dan# un mémoire É intereaïint 4 divera ltlreï r que MM Lêoü Maître et 
Joseph JFouÜltrdl viennent rie pnhLîftr tes ameurs citent un riomumtnL ton- 
a^rré dans les Archives riepariËincnlides de La L-_« ire-inférieure* et qui çancarne 
dn s>Lilues de reglits rie 5*inL'Mara-]vJiiiK]e. Cei rarfplum, dont utiua ne 
connaÎESon* pas le caractère vérîUble, parai usaient enrayants? a l 'Époque rie ta 
KLpiltuL ii.'n. On dn demanda ia suppression en disant a qn'éLLci pouvaient pru- 
dm rri H ci miiiti'ü «nllct euï Lu 1 J fionmds enceinte* qui ilïcraLftat avec trop d'al- 
tculion ces grandes ü^urea. qui pnraiÉiaknt être adieu d’anciens guerriers n m 

S lE s'ij^iïsan rj'LLn fait isolé. L'arc bêo Logo e pourraii 3e aour et passer antre, 
Mn -s ce fait m'eu rappell- un autre et [1 faut se demander tï cette couse de 
destruction ne peut èLre supprime#* ou; si t du moins* ou ne fuirait réussir à 
modifier ica eoRséqueficHa d# nés ihèori es médicales populaires. 

En effet, en lSi-9, la cUmumw de Voulusse (Vosges) était disposée L rendre 
r!s*a r. antiques gantois jp r qui eo trou rail!n I encastrés dans E? mur du cimetière 
du viLJitL'c. Lee Lu bilan La mutilaient ces débris. en prétendant que la rue de 
c*a mûü£irc£ leur valait le malheur d'avoir des asiüiiiie irés Laids. L'Academie 
de Meli envoya MM. Victor Simon et EmammeL d’Huart pour étudiée Le* 
moyens de saurer le* a^ulpiures menacée*, «rL bientôt \t Musée ri'AnLbéflldgit 
lie Meta put recueiltsi une dizaine de sides- 1 . Les autres figures turentdélrtmcs 
à coupe de marteau 4 . 

Qu peut penser que des mon um en U and en 5 sont méiLicés, encore- aujour- 
d buij parce quUs ne sont pu* tani-nr t ü faut y prendra g^nie. 

Auhiijt ÜlASCEïIT, 


V. flaifajn? itïu n utîl^ji/ a/, ira,, p et 23, Tuai en redouuaLasauL L'intérêt do CO 
travail [Lajipmti san temple d* V4nu§\ r je ttol* f-iilre quelques réservai mr la 
théorie iifa auUiira. 

L. Procès vfifbal rie OW (Arcb, départ,, G, SflJj- 

3_ Cfr. Abel, dan* de ta uiiis dê Metz CdtoL de la ErifleWe afthi&t,, par 

Lorraîn^ati, !ÜI4 H p. nti ni RL p- 33 al * FT n“ 3a al ■ }. 

IJ e = L certain qu* iXat de LaGailLo ramamc i pfmlüit des eculplure^ Tètitalile- 
IUcUV 'letntatiKc *- >JU peut en JugEr par un baA-rciief de bnnloaic, riupréeeliiLaut 
nue düTimlâ | -.b camnienlé par Emile Bégin dam •% deuxième Lettre sur t'hUlvirm 
mntieaie du ÙüfihSH dr la Pbajurg \ I7 1 pL I. tig. l\ 4 pühliÉ dain l*w Mimûtrtï 
de i A udennr fd^u^ de ifrfï (1V1. C r e^l te même qui %ure lau^ ]« 

II* 4&li du tiL-HrandL.-u (L Vl F 191% 

4. L_ Utaulif u. Jrc^rir^if ufr fu tgrrdinf, |. i 1 ^. tB|D f p. |7i. {Ja do» bu- 
icLiEfi a etë pfutegt eoutre ce nadatisme par une Iraiiition rEligiiüE* 

f- m* 
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CORREbPONUANCE 


Lr. ytutft du Lauvre m mai I #71 - 

Huj tôt que nous ne pouvions l'espérer ont paru iti ertraiL* du journal 
tf Qu par Htroo du ViUéfossu à cette époque tragique. C'est M. Cignctqm «a 
a, donné If dure à r Académie des Inscription* (19 oo*. t92U). **P«s » ufl K mal 
cummuaiquê par M" de VUMmh, *u hju« d uirt ùtrtiee sur no!» regr^ü- 
coUsbor.itHür 1 . Voici Le» puii^s esfenti-l* de cm inl*rw»ant* coût *um, 
MhM dans le telle de la flottes de M. Gagnai. 


Le tfi mal, !mx> le» fonctionnaire* du Uiuire furent révoqué*. tant PiyTet et 
Héron de Villeuse: leur* non- «Aient été «mis per rrrvur -ur te 
* Sa Commune. Ton* ileuâ décidèlFUlde né maintenir au Hua* ta plus long temps 
possible. Le lendemain. te nOimuauon de* nouveau* nimiul stenlau » : 

LbUeeir H peintre. aérew, péiutiv, cl ffcdcu .Uaum». a tQff^ 

, U H «Md, (li on dans !» Journal. U «tldtaol "'-P* “f*? *’*"*** T**! 
le in F reüôa a * b. tjl * Vm^ôm Cabinet du suriuimdaul uü ► * lr * U 
Mil Oudinûl, Héreiu. pertttw, et WSM. Le cou «au ditetuiir CdWl P« 
uit dire que c‘e*l tout » (ait par «dk 1 ,l “ ™>“ «*““ rt feîai *' n '‘ n ! 

r.i» lia uré au Jotirmii Orfiriél et il ma demande A Je MOtctt- * r ‘ J ' ler eî 1 
Lreveir wmtt Irsitem-üt de la Commune; Je lui alûrine que J* suis tout.dm*** 
i fuir* ujück devoir *u saut Menti* irrièrc-ppuste. cnronla Je f ai 

btt mais que Je n aereptartl pas l arpant <*# la Commun*. tt. lier-su lünrlc 
pour qua Je remette autre tan éteins du délégué UC* uni. dans laquellei jo «*- 
«rai. «eannslue le gnueemomeal dé ta Commua. Celte note .er* A^men 
demandé, a M- Wrrret et à *. Mrtaod. Dette d.mand. eat an eeïWMi <M* M*é 
élis ma surprend profondément de la part dé fin» .|m ceunaul IsMbr lé 
feraient politique elle .muent p«fc*.lo«.*l. J-M ripwU T“ J c ” rttaD<lr ‘ J 
a ce snlél arec me* eatléeu** et que l’aura! rhnDOCur ilr le r-votr, ■ 

U iî mal.alun qUé tes troupe* dé Vereaille. éialélil «J* “ 

TiwhN. nuLieellF ifen arche lie- ■ftatuMnlMT» : . A IC *" „7r«n 

«Son me fût .tem*Kter. J- üte «te *u bureau du aurmlrn leot où M Uéieau. 
eu pré-euc* de HW- üifoo, <Hlül père et Deblnur, me dit que. «I je 
au Louvre, je dm* «teuuvr mou odbésioU a te Commune- Je lui «pond* Ire* 
nettement qu* je ne teu« pas d«U«r «*“ adtl^inu et que Je *U» *«* “* 
«tirer ail» ma ri roquent, mais que Je ras te fin a mon paste Jusqu A ma re? 

Itou. M. Dateu me frit etera un tnnç dlscnur* dsm lequel il ui «ïp ique ■| k ‘ r 
question U été mal posée par M. Héreau et qu'il Ué »’•<« P“ de 
moment. Ja déclare à ce* mefiieurs que je e-impte re-ter au Lourre r IP 
ne ace pour va Hier *»r le département des Antiques dont Je MU? rü ee «rnmeut te 

# ^£Te!. U ii Jusqu a te ftu do te ertse. Ilerou d- Vjltefow. *J. députe 
qoelquF temps déjà, couchait au Lnurre, uc .ort plus d» pilai* ut do Jour ui de 
nuit ; il eavsU bi*a que s’il tn était sorti il ■teitrti» pas pu j «ntr*r. 


t. Cette uoiiee ni- prouve qi« j'*i *« ^rl Rte «é. mai-Juin, l >1 J, p. 3 ® 
teire deVUtete.se un élévedoeoltès* de laiHy- V rerut -in éJucati.m dans «ne 
iustltution reliRtéuia d>nteml, dtriqee p-r i abbé Lefen* u| y u * c °" ^^ " 

■le TWdoaai). put- .a/fUrmes de I* ru u de Vana.rerJ, doü .1 »rüt b.cb.lter 
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La "4 Uï*i H -à, EïlV'ïuit, t! bm\ rir«ÜElÉ on auraanl par une expîoiïon formidable; 
il se ï*Trt à la bêla : le» TilLtaflce vtumeut «je sauter ; le feu t it^nd npidecmsul 
et hiËqtdl FMIAee u'eal plus qu'un ras le foyer. Cüu**rT*,teçirâ et jïHdiiai ut 
rëpnudeut ËUtisfAt daai le* çtlsrici p^ur prendre ut* pfècimijun» eoulre leu 
pOiiibilttfiji d'.Incendie. 

■ E.ü rem un tant, ncui* reüCOUtrôna [a* dêlêjfui* diui le prraud Salua. EJà 
l r fldfiuiot i M* Üiirbel de Juay ïî J u L drsuul qu'il* irieu Liflüt prfiüdrü det 
masures et h couc#rt*r 4Ve£ lüL M. Uarb^L de juüj L^ur répuud 1 r Htiiiann 
m voua êtes ifci riLUh de tiui qui font iinlcT au* tuuuumeuts et qui brâïcot 
» Pvinü ce müiüÉDt, jf ne toux pi* todi adreiaser la parole. * M, litfeau 
ItlJ rèpoud : w S!QHiîpi3(\ noua aonimpï à r^lrc ilJaUrêtlou, Tu* ^ardi^n* 
- s ü til ponr voue, nouE Eomc&Ëi d u ËhC ça Ire vos maina, faits- dr Cloué Ce 

w que eû-tta Tondrai. ■ M, Barbet de Jour sa tnurue alors vert nui eu leur 

diiiui : 4 Meiiknr^ ioub u 1 mi?i qu'4 vocti rclin-r, ]r reprend* 3'autorité et e’e*l 
* à moi que le* LrmrdLeEii obéiront. ■ Le* deux délêpqéi remontant aJbr* tlaua 1 b 
bur^^u du dtaectaur. H iis il faut Isa survnller: quatre pactes de gardien* *on| 
éLibti* »ur diffèrent* pointa et H ^tm-EI de TlNtfüi« l'eufernie a?oc euij afin 
ffempêelicr t uïs enDEimnïC*tiOü entre eux et le* fédârÀi qui e«u.prut ta rue 
de RlTpli p soit jclaül un psphfr par la fenêtre. «Oit «U Ica appelant. Au bunt 
d'ua Certain lernpa il est r*1«T i- par uü gardien qui r*m jusqu'à la liu auprès 
des délégué», 

* A partir *1e cm moment noua fiÙEn^* CoüîiüuallemÉOt sur pied, mitant srer 
aüaïélé lei jiroprè* dr l'imeotidli. Ver» d*nx heure» do initia la biMjothâq j# du 

Lourre preud feu; vin Irosa bpiire» el deuils, e'eit Le Palais HiîmI- 

- La crainte de non* v<dr K^nèf par le fa.] et I* psusle i|üe tmjl le* difft- 
d'flwr* r^ikjjli su L-HJ1TE taiîl «le pciue ut d^puîi IouglClUp« pnisraienl 

êtfr an Fautif sn quelque LdsIbMi me torturairtvl IVipril. lh , qu'il fil jour je 
desueiidii cher ^oy Oû ee IrouTait Cnntrj rl je ITeoini-'nai lüûL daus 
ÛKdcii marbrier« ofj H"US prîcüci coismblr |ûîi* les ÈuatrumeeU trancteula, 
pioebe», Ol:u-:-.* çlü. qo'il noua fut pnasibl* de iraurçr; im> üitrlLu el uqc 
CO gUéB que posfir.Eait Oûnclcr^ Buiain? furent èï*\emant ul^ i coulnbulton 
al inipÉ «Tf* uLill! ■ r^njjia dan* je SalJi^ d ta Bijoux, i’aviii pemê qne i| aqe^Q 
«çrmjra üe u^ui arriva II du d-îiore noua pourrions l ou jour** ai?rr: les cinquaulc 
i^diftrifr qiit ctaleüt «u Lduxte, lutter cou 1rs L'mïeoiJïe et eesarer de couper 
unr: toiture 9 l Düiii éisoiM trop pri'iSt'a par I* f- n * 

iîeureiiipmr!]| l IL u’en fui ricoj Je relit touillait dr | r Esl 6 i raPutUtl k>a 
ElaLünuee du .-Alè np- *u LoUife. h"nlin t à neuf heufee do matin, apparut â une 
des f-âî-jèlrea lis* Louvre uu officier français, pm- Lies fi.ildbt* qui, doüliuaul La 
bdrrs:a.la v-Km*, -m cblttCDt ie* ‘Irf-îuscurs A dix hmrea la troupe pénétra 
daiPB Le Eocore qufilquua fuaillidll* i.ar Jcb £enûlr-r* «ur le. fujerde. 

quelques prOlcuÜlEa qui tombent d aük les Katetiea, sàü» cauE&r grand dommage, 
caüedjoa* ïi al ion airs m’uni pLue ricü à Æraindrfr. 


Les rispri-ps q ut l'on . f*u« sur li Fin >iix telle rte rinumplion Eûmmtfns. 1 ™' 
livepticea au Lourr» i-:i J Ut 3 ft'iui, J 319, f, 381) refirent, de U publi- 
citïnn rte Mi friïrtrenu drï fouTtrirs rte Ville roB<e> un- witfirnulion haate- 
m^nt .iüfiïrjÈêc. B 


S, K 
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q ttl fliMifttMquc fliÿu t Je ffriMïite*. 


15 1 


Ls imnilUt de» sciences et des arts. W«mt 4vût aux nombreuses 
, u j .itaieuL produis depüis L-^Lcmps du. )' P«U» ■» “J*‘ ds la ^ l ““ 
toqua Royale, riaot de prendre les premier» mesures de reorgunselitm ds 

cal elabliaAemttQt êcicnii^Htid- . , m 

L* Conseil de fa Bibliothèque, supprimé nu SeodemMa de 1» &«««, 1 ulp 

"uÜàwMü Con«ïl Ml *°mpo*è du R. P Ma]*, P^ïi^l J« Bojku- 
diiles, de 11M Hûuieiu de Lehnje, pnlesMur a 1‘seale des nantit Carton , * 
WUrt. membre de l'Académie de Belgique; De Wulf, professeur mv 
,ÎIA de Loiwiim, membre de l'Acidémie de Balgiqw : Riel'tiH Dupierrcux 
i-berde Cabinet du ministre des sciences et des srle; Eugejje Bac a, • ,r ® L - el1 ^ 
d ei services belges de bibliographie et des échangea internationaux ; H^rt 
Sand, éditeur; Arthur Duhetel, directeur des sneneti *1 lettres au mmt=tere 

des el art*, . b , + 

Pour rendre imiuêdialcnunL possible la rédaction des ,citilogue. un 
comptant de si grandes lacunes cl faciliter le* aequieiliuns dbuvragea eu»n- 

™„, le ministre a dênchè de la Bibliothèque Roys* le ..«is n» 

des livres belges iBihiiogripUe de Belgique) qu'il a réuni au «nie* d« 
à-changns inlit&uBwn. La service de la Bibliographie de pub it» 

formai, le , Bulletin des Publication. belge* - "«» ^ l * 

Bii.ùuthéque Royale, Le »«»'« de '* Ethnographie de B-lgnp^ cl celui des 

échanges internal.ooa.it auront dose Mm *' 

»«l« confia» » M &!«*« Bachs, eue^reaieuf des Manuicnt. la R,l,.o- 
tbeque Royaln; M- Henry Doromerlip, faibli»hteeire- est nummêehef du nwo. 
et a- ta. Bibliographie de BeLgiquo* 

il. Camille Gaipar, conservateur-adjoint. *sJ> nomme euuat (valeur du cabmel 

îles Manuscrits de la Bibliothèque Royale. 

I fiat a espérer que laos ces eondiLHH». et d’.ci fort peu do temps, tous les 
eenrîes* de la Bibliothèque Royale seront améliore*, a la grande aalisfaclion 
des timniIlBii» înltliMtttflls. 

Uîniiitoit Paléontologie humuim. 

Celte grande fondation, due A la fibùnliU du prince Albert de M'»ih. ‘ 
èls Inaugurée te 23 décembre Vm en présence de M. Millermnd près, lent de 
la EênuJbtiqn*. ai de M, Hunornl. mtnieire de I Instniction l nbl.qu*. Le 
prince de Monaco a prononcé un misant diamurs, établi ssan Lu. M 
PocéWOBTipbie, qu il a déjà megnifiquem.nl dûtes et 1 bumcmLe, cûuro n-- 
m‘ »t J l'cTolütion animale, sortii, comme Aplirod.ie. de !» mer Apre,, ni , 
10 doyen des préhistorien, troncs. » a ranpc'é arer ém^ 

tien L débute de la science anthropologique et Les emmeute de . r 

_ Le nnuteau nuisis, sonslruit suivant Iss ol.us de .\i Ponlrrmnli. 
bonlfliird. MasiuicCoV'non i Pergomc. a’ètve au n< 1 de la rue Kene- 
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iM 

Pan barri. Le directeur de 1 Institut de Paléontologie est M. Marcel lin Boule, 
professeur au Muséum ; h pruI professeur atliirê est TüJiW BreuiL 

X. 

La dé&uCj de rint'-rnuliomiîLtmt 

M. BrÇfuted commente J a s iraduatioua de quelques Fragments dljanti au 
nouveau ÉHtu-Soleïl, gra*ét iur des murs de lombes* à Tell eLAmarn*. at pense 
y deméler rüitanliuu de iïhuenatcn llfchnaton) de fonder ung re lignai mlprnu* 
tional», d>.n finir ainat avec la üalîomrlNme rdi^ieux qui avait existé pendant 
win^r sîèctfrï a » Voici donc Je premier inl? national [soie. s'exprimant sous l'aspect 
Nipeuip nu moment où un eiinuardinaire jeune idéaliste, furl de son pouvoir 
imperia!„ l'effortf ut 4* présenter un mime dieu À tou* las hommes. [.I reconnuit 
bim les différer «a d» San que et de couleur qui lea séparent ; masf, en dépit. dE 
eet dlt7rr?nceB t nous voyous, pour la première Fo^s dons Phitlcire do rhume- 
nîlé, un homme «'npabb' d'embraser njuivers de son regard et Hemaortarri à 
tous les bomsiRi de reconnaître comme leur père et leur dreu an seul créateur, 
un seuf maîtiv. Tl faudra attendre mille ans pourqn&dp pareils aenliments :-p. 
fassent jour dans te Psautier hébreu r * Si * le merveilteux jeun* foi ^ rehaut 
dam son entreprit, (féal pour avoir méconnu qua - la brillante mé da la plaine 
d'Aminji nVtiit qn'utte üe des Blanheoreoi an milieu d'une nser de mée. mien- 
lemsnL » Ainsi « Iktinaton, ïc plus grand jadiridueJîitff de rkiitoire, fut la 
vieil m* du flux, montant de la trailLtinn. » Cela est fort ingénieux. 

S. Ft + 


Sur la rrjrrhe dâ rtîitUtmt ini£rwti\mah*, 


f Voiil u "* H^lioa souvent debaltu- en cr* derniers temps, qui [ntêreaj* 
l arçhéuloxie mm me le* au ire- agences, tuais qui tTwlÉrewi pas seulement ta 
science. Libre a un petit nombre de gradés d'OifoH, dès approuves par la 
plua grand nombre, de fa résoudre en ne tenant ÉDmpU que de Inutilité; nouj 
** mt a PP rL * >iuc rufrfe n f ast par la mesure du devoir. 

Le dernier doit s'inspirer, ta I «pêi», d'on sentiment impêrissabk le respect 
du droit outragé, de» Icïa humaines ryniquiünent fondas iui pieds. A tûiï des 
rèparalilünx ma! prie îles pnur cei Forfaits, toujours infcuffiiimtt*, il ¥ a les 
répars Lions dormir 0 , dont la promièr# qui d me élr» exiges est le dèsateu 
"Tü I U-' <0U|ja.iles- et le reps n tir natte ment exprimé de leurs complicet, 
ÈnvolûîiUirfrj ou non. ljn proFesxeur allemand s>st arirewè à \\ Caparl 
régypiDlflaoB de Bruxelles ; il lui s écrit ; 1 Nos sociinf martres ont commit 
Je plus grand crime que l'btatoire du monde ait jamais vu, ... Cela «si certain, 
mais ne suffit pbj ; ce if est pas une leUre indMdmiîlà qui doit Formuler cette 
mats une manifaetiliou colleciiTe qui e-r fait Lfup attendre, bbn 


L H. ffreubd, Th* eariml internatwwhtm i$emitê*to.twnj CrUh+atisn of the 

ira MÿbrpM), Je ne revalut petite part e de 

CH try - iBb r- Mnüt n.é I,nïre r fi-fùî ^ui roncemc la reii^nn. 
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P Eui + dont vingt manikstaLiün* uolTaraLîiireB récentes Kmlrrtent écarter ti 
poiishîÊité. La LtHrt ô un pre/c^Étir dilâman-i publia par M, J. CapirL (L? 

FtamAeciu, ocL |Eâd ri à part) est Lift idjnirabEe expose de 1* question; eüfl 

de mit éire Eue Hr iuus tes- fiavaîiti qui ne séparant pas la morulUê du savoir 
et meltsnt ks s nierai* du commerce* lül-îl MûlÉnenl inLa-Ttfedtul, au-dessous 
dë ceux da la ûfliwüiïtic^ '. 

S, B. 

Lu Stliiïf. 

La regrette dessinateur P. Sel fier, dont le crapn illustra nsec une wr« 
Qdèle un bon nombre des puhlicaüuFTS ka pEua ippici&» de k maison 
H ne bette. par eiëinplf- WûMir?! de Duruj tl lu IfifïioindrS de Siglïo, 
iVlakil roctititu* une importante iralLectinn du près de ëfFiqfuunïe mÊfic! docu¬ 
ment» graphiques, ^rarures* photographia* „ cliques et cfoqms, SûLgneuiê- 
neutdaiKi en «nu centime de cnions et IlluHtraot ClîÏBtoLre des divers pay* ± 
L'évolution rEu coutume et des mœurs, sWi que loul le développement des 
iris graphiques, pliuliqura et industriels. TÉ eit i fiouhader qug tel pu semble, 
réuni dans k ic/me esprit qua fcs i napjtféenbtrteoUecuons du Muse* d-e Arts 
déwtttif» à Pins, ut tfmt pis diEpef** k mata soit, im eonlr&n--, acquits des 
h épilera Sellier pir quelque èliblk^çuaenl public, musée,, hïtyiiolliêqu'fl ou 
école lefih nique. 

S. te R 

Opinions femffîUTrrî, 

Duiis «ine même notice lue a l'Académie des Inscriptions fùui&fn rrii^fus, 
1920, p, fflî% an en rat*** deux. P; Htë, un volume du CIG en attribué a 
«ïkce&ch hL Froehner^ : ce dernier est octogénaire, m.ii& Lnulde mürne beaucoup 
plus je un a que PratiE» wlLiborideiif de ümeku rtfflHHSSt}* — H. hiO reparaît 
noirs tjeüte connu bsxiï ce iilJjuwi prcuj., Du ïempa qu'il professait la seconde, 
à CondorocL, Al, Foucut deaunddl 4 ras elèvei de tinter des eiemp-es de 
crtlv cilaljun iiiùhusè; quelqu'un la inûura loua la pïuin& du ttormaSÏHn. Fran- 
dique Sam*? [| s’agit, en rêuSslé, de k saniâminaliou de deux mots d'Uyrure, 
pmf*ummvuitju$ al strium pn-u*. 

Vain maintenant le iribul du joumibsiae (JfLrfrn, fi déc. 1920] Il ragil d? 
la prèle nd ne découvarLa ii"un b Ion. d T or eu S-fiue^ et-Orsc i it Lu France de jad^i 
du lump» des HamifnSp êliit la gnmk prtdacirice d fc or. £>[i rappelait la 
Garnit auriftrt. C^ear, îonqti'il orginisi s» gruuds eipédilian, viii ars* 
Fürnûre-pcns^ de payer ses frais de guerre en lingoLt. Ce fui un trbercbrijr 
dur qui p ai fi. Le iïuhicart n. ün luise auïeciêur le ium te tirer de «a quelquii 
ligne* L-jliL Fur qu"ellB» reeeknL 

X. 

-A.--------^---* 

t. Fippread# par fiche hrorhprë >. 3J qu* « ilaarrei fs**aMà alkmtndf,. 
■iî^rnitairEi iln m luLteate dis I3j Otil, culilUîc N.iiuë-cà,, d ■.eü*F*+ ï'imies 

pour u T aTüir nie résinier m désir ds l'tmptomu* qui kur fai sait prtsrüter k 
naantfiitë par UU de soi ali» dr Odcup- *Qtnd lacrimtif dtii^a jm ont ? 
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Mciit nr Li ' -LDelBpürt^f Ltaîùÿut ks^ïm ir* :. risnumx, I_ F uiffrs 
fl Jÿt^ion^. Pinî r B&ühuttd, iSÉB; IB-4*, Ïfl3 p. et 6^ planches,— L* Liiu¥rti üu 
püiSô Eut soeure que pi. l Li «le pierre Jfrn f*e a n-rHe n t aI ps É pri iïbti h ul iltts mns:-jùi 
_d* buitJi c? itr î : ■ sia-in lorsque ?& frunLea deTdto et d# fuse sütiL venues JVnri- 
otiir nilrJa lie tulLlP f'ipéni.nàf!. Il peut tngfilffc'r Liu;,üUr L'hüL tnrifon 2 BÛÛpiêceï + 
rjirunt &S9 dUr'à ü: ja* ücquîaiLiüns. Üilü*- i r 6 pftfiner vûiLLttt^ M L ! e-1 ap irte s itfij# 
euunu par ühs naialü^uea ti'ùbjiii similaires nu Musze Guimet {19Û&; et au 
G&bmsi «I^ü Médailles il9iÜ) É i d-crit [es pierres pTDTenaiii de fouiü^ es da 
mission s* ré*‘fïarjt fmue un second Tourne les pièces de cboïa does a des 
iicquisilioixB, L'afdre smd eût dirom>l unique ci çeti^raphiiiufl T^iîiï ;-j se, 
If Assyrie, ht PhenH^e, F A SM* Mmeuri et tes ILtf?, lu cùiis d'Afrique ù¥t3C Cüf- 
ihagit. -i E’j incuUni ü LravEfs e*S rcciuns LLlïtlque^ êorLt .VL t. P-jUter ! - = 
rAt’üinf-^rcijJM. «I pu îUseeadant Le cours des dgea r en ftonsfate l^ëTO!uliou de» 
Bre isiQfLfl mytJiiquea eu mémo temps que Les variatiouf- du ^ ! 't?i uns 
histoire de lu ri'iigioc par ce» petites images et rte&l aussi, un traite de La gr*- 
tuiy sur pierre. * 

Le | estai! tivs ddaltlê de VS. Oh porte sidû, pour la Exclure des lfjïende* + 
de VS Thurtfiiu-Dii njfin) *5L d Lira h de 1s h h ut* ina portaoee de la eoUflclïdu quM 
il d-.-.inle. [. ’l hiiiiLiïirt in fi a êie rendue possible par des cou Ln bu LïûnS île J'Àci* 
démit (fonds Dh Ciercq Daudans)* Tl F*ut d'amant plus «Lutter te forme 
pfüviÉraire qu'ci Le a reçue, [,'i-u feuilles uopf i rr.f es nun £Ou*ues + Uès pllincufei Â 
l'êtit dp fcudtee vuteniep, te tout dans un carion qui ntUnlu atte des rubans 
rus- 3 }' c>tfL bteh cr qo'ü La ut pour rem dre Lndispen sabla une reliure sur onglets, 
aujourd'hui dura de pm, Pour curubte, pas de titre au dus \ il hui shügémer 
k «i écrire un, ee Fou tcuî ruiruueer ce poflefouillÉ sur les ray^QB. Le dispu- 
sfclâL i't'pte eat le ni ni ns pr^uque que Foü pùt tcuagmer, 

S. R. 


Le Hiufle du Lanwt depala I§14. Duns, bfjt, arq wfÊiniiB. P arss,, De motte. 
10-^P Deui voL m-?uL en carton?* st*c |00 hèlsnqwure? et pSanch^a ?,n eou- 
leutï. Prît : 4.0 i Ir. — Trou *p!endid't poblteiliois. dnnt le a tiie rerEi^e p&r 
des enaserrntears du Louvre. Lea planebe* sont presque tnoleï irrepro^ahlen ; 
ïüiei rjriHicaiiun de c^LIrî qui peuvent parti ou Itéré meu: tnièetwr ooa Lt-eteurs : 
FL t T boelfl 'iiiQc statue e^ypLienne de La XVTIF drautts ; Lu tête est 
lente (duo J. Pend : . — F|i, ïl, slüuotttti de Zai N eu buts de cirouLer, et rit la 


i 



mBuo<;iuHnifc 


l?>5 

dim* rtwfaaà, en schiste émaillé (acquisition*) — PI, Uî, inridourrow du foi 
M*rdûuk>2alsïr- Sboom, pror île Wirk», vers IBÛ lacqmillion). — HL ] V, ta. 
Léle rt'Athée a d'Êgiue, (eue de Ch.-J, M, de Vogue; U télé d'ephebE-le U fri» 
du Partiel!nn donnée parM"* rie U’-onlouche >-m-Ætr« d'un de* panneaux 13 
nu 19 de la fme du Nord]. — Pi. V. torae d'empereur cuira»', don <lu il usée de* 
Arti décoratif*; torse du Javier de Filerons, du même type à Fétide que le 
Jupiter réwmment découvert i Cyrènr (ftép. star., Il* lû», 5, référence cuntté 
dent le leiie), — PL VI, groupe dVu£*iils en brome, repêché prés de 
Rhodes; «tou Peytel («dp. IV, 23#, 3, référence omise dus le lExte, ainsi que 
celle île la publication prmteju dans le 11 urée}. — PI. VIII. tête de Christ cou- 
fondé, œuvre mmsme irès énergique desnuirtéi de l’an 1IDO ; don J. lJuucel.— 
PL I3L, admirable ange champenois en bsur du XIII* siècle-, don Jeuniette. — 
Pl. X, bourguignon nu de S, Jacques, trouvée a Semur ; acuiiiistion. — 

pj X, mysh-lieux croupe en marurr loeoan du itv* siècle. repréEe&Unl une scène 
à delcriüiUfr d'un roman de chevalerie : don JetiBiflte. — PI \ J, belle Adara- 
L ion - .It-i Mages ou haut-relief, prov. de P on t-ÿ#ml-Vincent. MennJu-eL- 
M use lie: don Je □mette, - PL a II. le pon-mt telèhr* de Mmo d& Firaole repré¬ 
sentant DdoUsslvi di Péroné ; legs Guet. Dreyfus, — F 1 . NUI, sUluteu marbre 
dejeuu* Pleuve, attnbuee a Paint Betouii uu à Vincenii* Datili ; tlon Schlich- 
ring. — PJ. XIV, l'Amour -1 lu ffoulelé. lihlesuuireiilaire attribue avec raison 
à Surfont*; don'Scbtîchbng. — PI. XV, le beau Gérard l>e*ld de la col]. 
Scüickler ; l'auteur-le la notice ne dit pis a quille vente parisienne Schicklnr 
acquit ce J tablesu. — PL XX!U, la Vierge tenant snr be# genoux le Christ 
mort, merveilleux petit panneau français péitil vira Ht»; flou Fenaille. — 
PL LXXV, deux statuette? en terre cuite Josiuée* •■or il. L. Hrozey : Korè jTJ 
fl petite marchande île guirlande* endormie, — PL LXX\ L v-ue al tique cirn* 
d'une «tonnelle année et important técythe polychrome de l'atelier de Xénophau- 
tos à sujet eleusmien; aequiailions. — Je me bort.0 a signaler cas œuvres 
de premier ordra ; beaucoup d'autres, qui tic lenr eèdeut en rien, «orient en par¬ 
tie du cadre habituel de un» études; d y a surtout d'admirables spécimen* 
des arts du Moyen él de l Extrétne-0rient. 

U prix élev i de c*Ue publication est «a rapport avac sa beaut-s mais 
néuildi pas possible do faire presque ainsi bien sans imprimer {le te al* 
surtout'. sur du papier aussi fort. Une économie de ce cbel eût Fendu possible 
la réunion dit ces deur volumes eu un seul, qui aurait pu èire rmbuilé dans 
une reliure en toile, comme tsertasns album S publies par la ftuWiuplon F-^ Art s 
Ctali. L'intérêt de l'ensemble est tel qu'on voudrait «a voir la possession 
assurée même aux bibliothèque* qui ne paient pas en dollars. 


E C, R An»tro*g CaialoyM ufirith çofd ornwai in the Ragat frùh 
AcuJensy. Dublin, 1930; gr, U-8. toi p. <?l ly h 1 Pnl 2 ibiUiogs, - 
Lorsque Sic William Wilde, sa 1*2, publia le premier calaloiîue -l« la trè, 
riche collrcliûti d'objet» dV de Dublin. Il y denr-fil 310 pièces, dont 60 du 
moyen Süe : le présent eûntoirua eu comprend m i reidusmn rte* objets 


REVUE RCBÉpLQU IQJDE 


15 Ü 

d'cpo-fLu* en retienne Précède d'itmo introduction très dêUiUëe, où loule la 
bihlloprmpnie sjii«/ielire ->„=;■ mis- 4 protît, d lire un ml-r-u particulier de 
^ p ejc-tsJLuu<i? 1 1üu eL tuLion. 'lue a a i* um* m.l.*îIiîî rie Mrjs Eiïeen SL Burn^f. 
L'auleüfi ancien auxiliaire i]lh regretté Golky, » T esL bien gardt de l’erreur 
tenace des archéologue* irtsmUiB iTauLra r ois, qui m^eon unissent im. haute 
antiquité des objets d'or trouvé* pu Irlande ; il Sp* ptace, comme ïi agiroem, à 
IMge du brome, aauF iea torques â tampons, ils C'onmac:onïi ri H* BroU-d'iLer, 
qui appartiennent bu d eoiien h ilgu du fer. Pourquoi lit Êabrieialïgn des £ibjt?Ls 
d'ûï 1 pwaît-EjW pïPsqu* çÆSSer ■■□ Trémie *prê* Pige du brUni-el C'est £1103 
doute que Ses frise ni “lit s d'aeOi'S ( icrv étaient ûputiiF5. !Vl u I lt r=j L~fc? x L ra. : ,-nlj ri air* 
abomkncF cffiï tun-jti'É ûrnë.^ .ir gf.\Yuic 3 . d'un fl grondé tïifïiUû de gorgerc]!.* 
de braerLets fît d'anneaux, on p*t encore furt mal renseigné sur in dt^ünalion de 
plusieurs de e?s objeti, perce atûl? n'ont [-•■* été derouTerlE m eu i ira de 
fngibes régubëres. Que pen-er. par exempt*. îles peliL= anneaux ouverts* ter- 
mines par dea disque fUiri-r^^ol^ fpl, XSV;. dont un spécimen, acquis £ 
UijodrRS. pat aü. Iflusëo de - HnÉ-i îrrmam 1 M. ÀrmttNîujj les qualité J- 
ftxCrri ^amo qui œle pamil U ev r ht, ru qu'il u’y a jamais d'ardillon; p 4 
appt I tra i B plutôt dp* •;«rrc-pj ■ < L Ge- foi il | « ut-l'ure iks oroémentfi pour In 
chevelure ou -en cure, coeüojc ou Tu louvmi proposé, lLîîs instruments 
d'èeliùtige i euîiis alors pourquoi les délirâtes ciifllurMÏI — An cours de 
HoïprssriiHi de ce remarquable mven taire, l'Aeadamin Royal a d'Irlande a 
icquia une fiïîpnrlftm* trnuTarlo du comté de Caran. compreoiüt deux 
anneaux ouvris 0 disques, deux bracelets H un disque mince, <e tout en or, 
Lf disque vh décore dans h» oyj- pu rem eut u - on. ■: :r i que, avec une Lier- 
veilSpuse finale; on iiippoAc que les oroemenls ont été obtenue en comprimant 
Ja reqjlk d'or ikn& une mairies de brcmre, Cet objet doit être rapprocha de 
d i é i j Ti- = déktunuua proTcrntur.^ ir an-i^ifîr (pl. XrX) et d'antre- : découler La 

à Trundbtdm et prï* de Waruss, que JJeehclflUe eoriBidérait comtae 

<■ 30 ! fi ires n r i .■: fa*! üitV<n prifl^ë H CUnainlÇFiP^l >4 pïu* belle pièce de cetbfl serïê 1 
trouvée irre des objets dp du brome, ne nous ëutaire paa «ncore sur ta 
ru.'ure vi la iSfl-iinalî..Tj des ifisquea + ms ■= pefrutl d’écarter derinilivetELËLt 
ropisirm dm W, Fran-r qui y xoy^Ji, a cause il-s ornemeuts emcjformea,, dsa 
emblëus^s izbrëlïflüs. 

S, R, 

C, Jouira h PÀépiiriewf, f]^sxi -k MHlribulidtl 1 i'hisLmn? ami que de Là MHi* 
l^rfitnee. Pritis. ^BUlhner, 10J0 ‘ in i*, iv- UrT p. p r r ; 3D [r — Lknleur, 
eiamiaant i s un tour la queslmn phii-P Êç!i h n n r» iFap r ê= les lênàoigoa^ea ürifln- 
taux et clllJtfiquÉS oompïétés p;ir ct-m iln TardiéolûLN• cl L»ar - filaines indica- 
lions fournrea par ronüuiÉis.tiqü4* t aboutiI ^ des caucJuîïous aiivx dilkrenifla de 
ce lire de -IpTorer?, qui ont souveut titt reprise s depmi. « 

Sdcin lui, là vraie taiüe, nain* de Eadnioi t civïTtfairîcê i\v rKeUodc^ 
a^^nt -if liaïion du monda müîqij** n'es* pas rtxnp fp principe une Pbémcie 
sémitique — prpduïl de bas»- è|K>qij® poaterienre ü. ] + invasion Jn^s 
1WW ar, J.-C J. C'egl une- Phsniirse êeëetme p-uj’- •■ de n-ih.j-», niques 
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céleri*. üergilb-s. J’er***, «le., qui ont fleuri eu CHMU, 

2 MJ et i.OâO environ. renouvelé in ciinliBaliOfi du pars, «e? *« principales 
«tm aentdliure, »oo cummerc*, son industrie. 

CaUfl Ph"-nitic asi unique «t ohm que e, «n fluelque Mrl? - P* r la 1 h * n, ® e 
tiattom qui lui eaenfe Aussi .'î-tali* pas encor-' éViiatote* offimrlie. 
KUr ften . ^ main* une réalité «naine, comme le prouvent 1« tr*«e mh- 
bTenses et de mal ordre quelle a Laissée» dinn tu *é-iüü, 

I ensemble de ce* «mUateLitinjs n’est pas sans influer ii’une manière ire» 
aurib RU r U perspecn™ tradition ne! Le de Unie rt.üioir- ancienne, tant de* 
otüpies d« l'Orient que dû peuples classiques. Aussi l'm^-ur *Vst vi am'ue 
, irâter dans la daOxfemR partie de son mémoire {s§ IV, V et \ 1,1. un pwnwer 
■rinuna 'sommaire .Lu plan différent et, «Ion lui, plus ewA mus lequel ortl* 

hïstnrrî! Lai parait ilurenavant pouvoir être s»!»!. 

&lllV4ul cite interprétation ™ u *el!e. I histoire des pays rritedmi de ^ 

Méditetfanée, entre 3.0» et 1--^ «rri™ 0 ÛT - J - C - " l cî ,e de l el P«* slu "- 

nu = de L’effrilem-nt d’un premar contingent .je Lnbus Mianique* .-.auea- 
=IBtlQe5 - Ibères, T-isquc», Snkane. Squsrdwut, Actions, Heléeus, Iraniens, 
Jle qui de l’Asie a l'Espagne et des Balkans â - Afrique du >ord en! procédé 
■l L'amênagenteol initial du monde antique et forme in* « dl “ 
rraüE, lunt tout economique et orpHUaslrm*, a Istpwl-e les peuples cûtiero de 
U Grande Ferle doivent taiir premier sp*nuüü«menl, 

A i 


V Cotte DOCUI «Bt.il»' la < Ata, Dragon, «ttj 

. a iTf,: urivures, — Ceci est le premier de quatre fascinai** qui 

poursuivront r«pusé de II prêbitmre provençale jusqu e la fin du premier 
-e du t-r Suoale KW*-til« Lr. France , lri..i<.v'-ie, il donne, su.vut .« 
«preasitms même* de faolmir, « uu aperçu rtpid* d» !'«P ic i ! * Pro ™“* 
deïmndifiMlioa* quelle» P* r 5üilfl Jea phcnamfeMB gwlogtqneMui 

wp 2 produite au quaternaire ancien; il cité, en passant. I* bot» 

], il «n*qun.* fini» •««*** Li f “ M * mUe f 1 ,°“ e " 

SiTSuSUï ukucite —de ans pus de niomoie. en décrit le. 
miI0rt tl „n montre le* habitais, qui «uni prestnle- oars un ordre asseï 

ure'ùd^ns. un .avant d'une compétance reconnue. Ratons 
L mu et suiv | l’êta»* des gr-atlas ce. «lire* de Kaiu^ftonsre près Je Menton. 
L 1 autour refuse dorütogftpbtér contrairement aT«|> 

;"lénd a prévaloir. 1, y a nue bonne carte * la Provence plamtaéna et un 

index irtA complet dû a àL Cb. OtïX*. 


»l* <um u « * * - c«v- * » "rjjJ tS* M-ts: 

48 p.-Biéve avec loin a la i^r d’E^pte, Moïse y avait appn. unfi 
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ifitjjfuir d* l^i-oTUP, tWnJkn de* Utilités .fe tell cl Atnama p et JVri- 
Ltire cuuti forme qui Jbii iot*4U rrinatmmvriL Devenu cbèT d'uo peuple en migni- 
üûii. il tic €ï$-5& H g prandr? nsi* lui- même des dificnurs rrligieniT, «ion ut, çeré - 
juridique, mythique *1 historiques tjiiîi lui km ma : le* tablettes ainsi 
eariLfK d* e* mm ri mi a ni ca&inrftôi pir Sea lévite* Atiprâa (U ikrcbs d’Alliant 
laquelle C 41 I 3 tendit 1er Décalogue sur pierre. Ainsi iVxpÉiqu* ce qu + il y a île 

de^üu-'ü dans retta littérature. ses répétitions et même tes Cünlrftcfictiüna diog 
ÏP détail. Longtemps gpr^g, Esdras dii-ka le r^cueLÏ Je? tablettes éj. quatre livres 
ctïps r-iL bits a 1 *§ Irtd üîsïren l d 1 aramâe & su hébreu, pal nia de Jérusalem. QueÈqu&s 
ïnlérpalutnBA s'f sont hissée*; mii^-inns ieFisettiblp, ce qu'bo appelé ta loi 
ds MoTiiî est bien snibentïqoeaient l'auvre de M»taî le? combinaison t 
moderne*. fondées smr k découverte d'Àstrüc, sont caduque — Ce résumé 
Ecun, iüaE 5 eirtri, de füpü^cLi> très bien écrit de M. Nui [le, ne loi viudn 
peut-être pas beaoognp d F udSïâf*nLs,. Mm 5 cooiD&f il arrive souvent en parailk 
matière, Ih dénégations ds L'autour vont pista coimincantet que §es ajflrm*- 
tioaa P Ain bu jocrçiH qu’il s juste® eût insisté sur te cnrmctêre singulier ûù k 
sauren poGE-esiliqua (PriVs-tera/dcs, Ojdü &aHeriJotal) qui serait un des êlèmeuL* 
p&srnfiek du PentMcnqn*. F* document, rvsbluè par la n fîanlR Critiqua v, -est 
d un# eonfiiiinn eitrénip; aucun cerveau bien équilibré, aembie-L-d, n'a pu 
rédiger au code pareil. Je note *0 passant que SL NavîHp admet qui Moïse 
a connu la logiBlatio-n de HunmoEimpi (p, 27). 

S. EL 

V V * 

Mnrtin P. Kilsson Pritnihff iim^-racA>iiiiR^ A&lwly in tht oriÿini and flr*î 
of nrC uf cûî/nfïrtj/ fîpjic owcinp tht primüïïtië un i fnrlÿ eut- 
fur* jtr-wU. Lund t l'rlpprup, et Londres, Milord, 1920; ^r, m&« Jtrn^ 4 Sp. — 
Au caitn i|r nïuiÎF? bien caimu -5 »nr ks lètcs jpeqque^Taukur a ran- 
ciyitrh. k prolniêcDe de foraine du calendrier ■ ! dir corn pu 1 du temps, La Grèce 
elle-roÊmr, paj pfua ifus i Egypte, np peut nous r-oseu^upr a cpt égard p p,ar dèe 

qu« k? Gf«ca#t les f^yptipaî bp révèle ni à fhïjLolre, Lk sont en pUBapasinn 
d T un sït-te-mc de ca nput d^cbppé, l'utneg ég^Hiçone .Je 36$ Jours, Iknnèe 
Luni-aoliirs babyloniprine e: ÿpcqiip, ojck grec de rocr^tim, Far^e est 
donc de recourir à k méthode ptbnosp-aphtque, de ubercher corautsut les 
peuples non eJasaiques Pt les peuples arriérés de tifta jnan a r y sont pria ou arV 
prennent encore pour mesurer k temps. tâ,ehs eiLrèmemioE ^rdu^ h que Fjie- r 
et Web e Le r ütaknl été Jà*qti p icî i peu pr*s ipids A aborder, car numbr* da 
voyageur*, mënv* iniLmiU, -uni négligé dû H>nquérir de ces choses, et Ees ren- 
ftigntÊÉiÈnH qu on peut recueillir sont épars dans des livre* de tonies 
M. N T il530n T qii} P»t hriknLit^ ds- profusion, a du te courage de n Lreprrn.ira 
uuë Joigne enqu/îte elThetimiife Hee dp la publier en anglais, avec Le concoun 
de SI, t3e - , en i tetAt ur* d angiaiaà I ünsvarsitr de Lnnd. Il faut avouer que ceLti'' 
Dolltbormiua uk p^a cejur^ * ! F oumiP- tou le? les qualisés de redaetmo qui 
lut lentiL-nE utiles. eta.ni donn .e Eurtotit k diûkulté du sujets le style en est 
1-iboneui, ubveur, souvent mCmp incorrect. Mats ce nkat Jt qu'au mmne incnn- 
Téaient, eu présence de U tn^te énorme de le moi gn^es recueillis, c\mH et 
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commenté#* D'ono manière péuêraJj». l'auteur a montré que S «g sndîeJ*lioQ? de 
temps sont * â rorigme, ncm pas numérises et abstr^l-?, mus cuticnête», 
l'homme primitif ne ateham tru^re compter, raxis so mppcLint Ir^ pbéuainèm 1 » 
du monde extérieur dont lîèütpefisüc* loi a bieMiU âpWiA i attrn«IJe reloor. 
Aitjsî u 71 fof*rJ S'fTlifi 1 * Uîl jour. un *OrcïjneiJ SI unifie une ïïült. 1^3 division» du - dur 
eoüi marquées fur If? crépu scu î« t Fiurore. le lever du s ni es I. ruJ toccué par les 
occupations de La journée. De même, l'annéo primitive es! U Lecrip:- écoulé srura 
Iss si" maille b et la. moisson, etc r L’an S eu r insista sur W caractère sarrè du 
calendrier et cm il pouvoir afBrmer nu 1 Apollon, rîorH la fêle tombe le - rie 
chique mois, c-bl, comma Hécate, d'ongint* mia tique. — Ourn^e d une haute 
valeur Honl c£tt£ annonce ne peut ricaner qu'une idée très superficiel ta el qui 
don être étudié rie pf*rs t La plume à la main. 

S- R. 


Eschyle. Tome I. Le.i ,îupliÆn ! rj!, iis F^ni'ï, tri Sept &într* Thèbef* Prü- 
met^ cnc^ra/iw, T»-s le êta bl L et Lradust &nr P* ftfazon, Paris, Société d*ÉHi|înn 
- Les Belles ULÏjf* < T 1&20. \n ^ t rrn^'O p + Pru 1 1& fr, — Voici un volume 
da la CoUfCimit Buda auquel un p^üt prédire un lütcè* np'ilft : pour la pre^ 
mîére fois, lin Connaisseur L*üfOü¥é d'Escbyls IïOUB donne un Hrlié a peu pt&3 
lisible lie quatre tra^niieS* ftCCOmOùEUÔ d'unO tnt lucncn Lnu|ûüf3 ciAcLa, wu- 
Ttnî brillante i pt vaut on roog commentaire* de fini ires développé# et des 
notes îfidixpenrarile*. Llmradiftfrnfi iseqlianL une histoire extrêmement inlâ- 
reliante du telle d'Eaflhïie, Oed sera nouveau pour beaucoap de lecteurs : 
n C'ègt p«ui êt re à t'uotnj* que nous devenu la e^-pi^ qui a servi île moisît: à 
nus manu&cnia d F 3£schi | 'lfl 1 Qu peut* sans LnvriÏBeimbLaiiffl^ ic représenter siiiâi 
les fiilSr Un ctidex? du i* ou du début du rt a =irc acnl en oneïslea et coûte- 

□ mllecfioiV de* tragédie* d’fil sehyle, avec MinmenLure, est rtiraiiT* un jour 
Han* La Bibiulïiè-jue oamreAlc* Sou* la Hlrecïjgn de PfoutiMS* nu en Fut, h 
irnüEariDtion en nuntiînul^. dette première copie doanenaisïsÆicfi i un rertaïn 
nombre d J autres copiée, Le plu* ancien manuscrit que nou* puséfdums d'Ev- 
diyle, le uedicMut, rsl un* de ues copies -, Copte assurément bien impvfiiite et 
même avec le secours dsi antre* «l toute 1 .il fréniosHê des commentateurs, 
ti ous. laïsiîE souvent en présence do Jcci dafperati. M. a la ocrFaité hun- 

uêLfttë de na jamaiË dTamlmulnr au lecteur au"i ! Faol renouccr i tout compr^ndris. 
— U Fie â'EKhytc reproduite en g p a ïxith-x^iv, aurait Hù p ma%re va 
médiocrité, être traduits auBsi r 

S* R, * 


j p H T .laaa c^tte iradactiuLt, del rtfmîül«eno» motiféei en UOin ijin wnt 
de ™e* trou utiles. Ainsi l'c™#, i». iUi, « rét queftïôn â-* feriez quL eu to¬ 
ile, ki uJT■ eü.l de li aod prêt !•■# eourc- s. 1*^0*11*11 ymz H. M oon se n»uviaist 
a propoâ iiu Wt* di' V aw, t - £m £ïr .-uJuPp Uf, 2 tra iolt ; - Les uui H (fu- 
lour ,f # in ciard du Mutuel. soulFfrMl l'a^oala de la soif B'ifO n'a ran* duula 
P 05 Lu -Eaelivlr dui la laite; EarsuüoUire □ en etill <¥** cüntuK 1 ü«U:, 
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Émile Bmauld , £fii-ie de la hin'jti? t H rfu iitjtf d<- Mivhtl l*aris„ 

A, Ptàtni, lfLü* gr. in-H, ixis-üi-L p. ■ Lf-ci-juü th&iii dr rtnd,, xxxit- 

iôO p, — Prenant modèle eut lea beaux ouirj.uea de SX Henri Üuelter eou&a- 
ûrài A ta tâtiuij^ de saini Jérôme et à celle de saint A fit, M_ Reri au Id umn a 
donné, au prix ûe ï-ungucs armées de trcunil. Il première élude complète sur 
U grechê d'un Éjcrifaiü byumLin r>de de PrïtL:o = e*ï une langue de tradition; 
tde eal artiEddla, puisque, a cette epoque, Sa xovwii eta.il écrite, main non 
pariée; nVmp^çhe quelle offre un double irtlèriH rinpiisliqiia el biHltiriquc,ïaüt 
pour ce qu elle consurre du pas 3 a que pour ce quelle Lai s* a pénétrer eu elle 
d'élèuiMti nouveaux, Ch que M. K, n dû lire (sourent dans de# la*les très 
imparfaits ou eü manuscrit) est vraiment pn>'l g eux, et l T on reste confondu il* 
lint de Hoir* et de diligence * 1 . So-n jugement finit iar railleur qu'ü 1 si long¬ 
temps pratiqué se lient à dïstmee ëgaJe de I enlhousiaanne d* FUmbaud, da 
battus, de Neumann, etc, et H es jugements dédaigneux de Fsntay et de Geljer 
(auquel oü pourrait* je crdrs, ajouter «lui de Duburr, qui quaiifkïl PfleÜu$ 
ti H ■ eüc/é[up.*disie harban ■» . Pse.fas, dit SL IL. n“esL pas un aldcjAUt bleu 
qu’il crois l'être ; hardie et Eibne. sa langue eo mou ire accueillant^ assouplie 
ot élargie. 1 U est ¥raim*m qurtfu vn dans eoh alyle,^ II attir* 1 par sa richesse* 
il relient paraa euu,eur; il dJjufui* par son harmonie, « Le m-dhr-ijr cçsl qu'il 
tir ÂllL pax Être si (il p s e 1 , u Ce nVst pas laûÈ éblouissement et sans e UJ b;i frai 
quW btiiume de goùi assiste s te feu d’arljfke. « San seulement il y il trop 
d« Heurs, ruais elles ne sont pan Inujnnrs de bonne qu&ljtc; U lui arrive d aiî- 
Ssura p quand ü t'îrriLe, dlujufier asat-i basseu*ent s ce advfinraires* En somme, 

■ q 2 f*Um que 101 1 sa supériorité sur le# beaux esprits bvrintiofi, l^elios ejt 
ilemüijré de leur école ■. Tetiuîi#-üuusH*ii lu; il *éI bien hasardeux de prendre 
paru [h lur Fmiuy, qui n‘a?ait pas tu Pàcllua comms SK R r Al sis Le jour ou Fon 
nous donnera de cel iiilrur prolifique une édition coiupb'ie, rèdîleur, du 
quelque tLlikhoadilé qu iJ iehI, sera le disciple et Je debiteur de 5|, HenABÎd 1 . 

s, R. 

G- A- & Snijdejr. De /ormii mulrii cum in/mile xfdenEü rrpu^i nMigimsr. Jn-4% 
"j'd p. ; VindabonEe, 1920, -- Le sujet truie pour eirtt# these do doctoral 
d'Lbrei ht es! hten TTssJf: ; le lype de ia Kourotrophu depuis kn arts aneii'Us de 
rOriecil Jusqu'à d y compris li'art trtirêliici î .L’auleur a beaucoup lu, rt-uni 
beaucoup dr Jldies sur do mnnwmenta \ il s Irafaillé itsc ardeur et sans doute 


1. lüttldemUJ«t;L. ^t, B, l'occupa Sfec dètuil de 3>duCiiÜnn de Pé^Mus, Je *es 
m□ dde j t ds »cs lecturei F tir. Pr^uant lu ftfefïeuï scs vautsrdjief T il lui attribua 
ilsi «M,.Ewia»auOf prrçisea qpll n'araït puidU — P. St3, Pa«llo* parle Je TAptiro- 
dite de ünidci tioü pour l'af nlr #ue, tttti* parce qu'il a lu uu passage de Lucien 
à sou *uj«L 

i. liiiiiT tfUübJE uc pas hku oatnprendre l'centre bjslunqu*. dom eneoreJné- 
dite. Je 1*1^110^. 

X La Ihfr* principale est JWîét a 1. Wumïry EeanJouLü, maître de il. Henautd, 
et l'un Jés rares counaisscurE frauçali de P - e U Os dmijj PuîSN-ODAde. 
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très *iïÏÈ*ciwneni a aoü instruction personnelle, Mais ses lecteur^ -ims que 
rfelfrayrritnt pas an latin qu^que peu rébarbatif, s? plaindront snm-pnl que le 
irjtLa tiiümhjp trop vite et que l'expOsè DreoneSesaîlurps d'un catalogue» À mon 
a* Lé, c + ce 1 bren un uUJqgu* avec réfêrcocea qü*il eût fallu pincer en lâie do 
chaque division H subifiviscûn ; ie^ explications eemiL-at venue* â la hjU*, 
avec référence» im rumtérus des monniinttilB cilêa. D'nr'leurs. M. 3. est Iü la. 
dtavoir tait une sïmpta bfesagrtiï de compilateur : il n du j Ligament cl ife le cri- 
lique, en même Lpmps qa*una cijlüsüisanci- ïrA§ ste-ndue des publiirisons d'aft. 
Un pmbl qu'il iembta avoir ét*Mj» iümlniremeilfc A ries affirmations rècï?ntps> 
c'nsl que, e! le type de ta Vierge Aï#£ rElifaCït ÜéflTB du type TUfri^rufî do Pari 
p;ue□. il ti 1 y a. püi II#u. de Lr meure en relalEon spéciale av-c le motif d T !=ïs 
puriiEil Horos* car h\s est figurée comme nourrice, tandis que ta VLergs 
fuclon* parai; seulement beaucoup nias tard ,p. 63 v — üaus certains reliefs 
figurant ÎSehaiermïfi (HR. II. 431. 4;s t La rtèesrsa esi accompaÿîüeÈ <Tun chien; 
U r 3. croît retrouver cet animal sw In mystérieux autel de Virecaurt à Epinal 
mUü .-£i3) t où, rfiM'J, ftfrijïïia* «6 b?pim jn routr* uftiï. Cela n'est pas exa^t; 
le chien t'j ^si placé au-dsv&nt d* Ut llguro, Lta qui tel mi + c'est que le 
ciRiTre-chHr do I>l lij-re principale rappelle la dûiCFure de certaines mûirûmt, 
ne dont i.m peut «inclura qtu» TauLel en queiuon Appartient encore n l'anti¬ 
quité, nsin au moyen -igi* {inflmne ltéeilHL LtarfuctÛMOTn maironar™ cuffuj 
nnl«- .^uiu.« k®htrt riJenuir, p„ \~ ; eL p. 3i et ü5) + — CeM* iltaserialiûîi 
pourrait fournir In matière li un !i*fo qüf n on B manque, ci qnt ah^L aiiemeül 
aussi aLL ci y.in t qu’mstrueuf,, sur la oprasentitinn de la mata rail* dans l'art. 

â. R. 

F PçHiUeDu La nnltiatwa Çitimw. Lu smlpiatf {esta"* ries Fit^natapufe- 
inj-ci ‘.t Sknfitr de Übnstjani, n* 3 .iï«î È pi. et 2o ri g.! — a îïofetmi, 

d'Hbord otfiner. le baron Uslinow se fl*a à isfîa et y r-Md* pendant d« Jongues 
ATiFirè* {tmi-m?* iîf7«-tÛL3) K achetant dîna le pays, sam grand discerne- 
meni f rie nombreusei antiquités do tyul genre. En L9I4, il chercha â Tendre 
sa cüilectïûn à Paris oit ï Londres* puis La c^dli a des icnrehands norvégiens 
qul ¥ n ayant pu la faire acquérir par njairersite de Christ Lan ta, ontdêcidé de Ls 
meure eu vente. M Poulsen a rendu ternee en rtudiiitl quelques sculptures 
ds L-ette pnjTHiumce. it savoir; 1* StaLucLie syrienn# nu hilbtede brunie, l^e 
archaïque, analogue a celle d-i Tanmeunc cülkction Tyskiwici ‘ L pl„ ¥111, 113) ; 
- a tfesu torse ta marbre de Tyr, ana:jgue su bronre Sciirra- 3* Lr^irïnani 
d'une téta cu* 03 ss> de Zeui «n merbre provenant de GaiAr ïufiuencée par [e 
type de Ûryaxîs: 4' 1, , 5 5 Portrait *\n Sophoeî* trouve i Cèesrle en naênie 
temps qn un beau butte d'OLympïoduros (tasgr. sur ta base. ; cetûlympîüdarça 
est probable metiL le genêt al athénien qui dèlU. en 2^^, ta fourni eon mseêdn- 
ntenqe d'AiheciÈS et parati avoir ése êgakmenl hammede Euttrea; Ë : Portrait 
dVn aofiût romain en. marbre, avec tresse de tiiiveur du efllê droit (entant 
vun-» an culte d'Isia.) — SL. Potitaen a enrichi iun Lfsit# de photogravures qui 
BU>d jLiIc* et Se comuieiiiJurei qui nt aühL pas Luui indLS&frnBible*.. 

» H, R. 

Il 
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Adolphe Heinath. Reçut* Miilltl. Ttxtt) puer* 't Wnt relatif) « ihuimre 
Je <1 fjtniivri micfirn#, puih>v traiwtt <t »»mrnfïé, ïooel. t'nria K inck- 
tieek, 1921. iu-8, viu-429 p. — J’ai déjà raconté la genese di- cet ouvrage 
i ket-Mf, 1919, I, p. il») ni j’ai ajouté quelque dit*ili dans L’Awukr-jaroj.o*. 
Le nunufsrit intégral s"e*t reLroure; j* l’ai mis eu eial d'être publié sans 
rH'iürJ j mois cumme la partie composée formaii déjt presque un Tort volume» 
il a paru pré if ri b s lie réserver pour ua second la ËO de la Hellénis¬ 

tique et la peinture romaine. Le pm èlere de la «imposition el surtout du 
papier n’a pas permis à l'ètfitduf de mettre eu Lrain la seconde moitié de 
l'ouvrage; il faut csperer que le* circonstances ieiles se modifient au moment 
mémi où'j l Krii) rendront bientôt possible l'achèvement d'une publication ai 
instructive. Je me suis déclaré prêt a e donner mes sotosi alors que 1 Asao- 
tiation des Etudes. grecque*.,. mai* je trouve inutile de récriminer. Les fonds 
confié* a cette SociéLé par P. Milliel auront au moins servi à quelque eh«*e 
puisque mqs avons un marceHu important du recueil qu il souhaitait si jus¬ 
tement de voir paraître, l'ai plan.'-, à la lin de ce premier volume, un Ludei 
alphabétique des noms d'artistes, ainsi qu'une table des matières aussi 
développée. Il pourra donc rendre de* services, et U en rendra sans 
doute an attendant la publication du tu me tl et dès tables qui doivent ,1e 
compléter. 

S, R, 

D r Skevni Zcrvoi. Atonie*, erpüait du DseHftmèw. Pari*. Leroux, 1920. 
ln-4, 3'S p-, avec 637 ligures dont beaucoup *n couleur. Prix : 150 franc», — 
Le Docteur Zervos, auteur d'une HiiJsW de lu «ê|miiw(l9U] et d'un ouvrage 
de propagande publié à Londres en 1910 {Le Dudeanid** à traten Ut viêc/ej, 
avec une carte ci 331 pbot.) r a été pré aident de la Deléyatîon du Dodécanèse k 
la Conférence de la Pau et s'eil employé avec un lêie infatigable à Taire reuôo- 
naUro le» droit* de la Grées sur s?t archipel que lui dispute L'Italie, Le présent 
ouvrais, consacré à !* grande Me du bodéoanesr, est inspiré du même esprit. 
Pour itémontrer l'boltenlsme d* Rhodes et 1s rôle qu* les Rhodium ont, de 
tout temps, joué dans l'hellénisme, l'auteur a réuni et reproduit avec luxe un 
grand nombre de monuments figures, empruntés aux Foüi'ifs* de Comira* de 
Solsinann. am outreges les plu* récente sur U céramique grecque, Ou pho¬ 
tographiés directement dans les vitrines du Louvre, du Musée Britannique, des 
Muséff de Lausanne, de Florence, ale. Sans être un Corpus méthodique drs 
antiquités rbodiens», te livre de M, Zervos est le recueil ie plu* complet qui 
en ail encore été publié. Les vestiges du moyen ige et des temps plus recaots 
ne sam pas oubliés: le» planche* de Rallier ont été reproduites, ainsi que des 
photographies, particulièrement iniêreisantB», d’après le* plat* et put» en 


,, u presque tOinliW du fond* Miillrl • uliltiée eu travail* pré parai nira*, 
formant un jjrauJ uoaihre Je volumiUeilI dOHlere actuetlem eu t cb«t moi tl 
Jant futilité ne' pareil pi* évident*. * 
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fiïenc? de fabrique rhod Leone {sti*. xth* siécdée) eoQ5Erré*s a L'A ri an a 
(GftttéeeL au Luutra, à, Broiedes «t daus dai nglIectLJüi particulières de H te* 

A ce* dernières efit aussi Été empruntées des ùfcOÊfes fit '-Les manuscrits i 
minsalurïîB, Rien que Eus notice! consacrée* à mï objets *nieni Loin de répon¬ 
dre à tau* les besoins, le fait qu'il* sont ainsi Jeteum sccessiblFs doit élrt 
signalé aven gratitude* Si l'objet prmcipil de At. Zerros est d r «rdre poli- 
tique, on peut dire qu'il a eu taèmw temps servi ta science, et les arnUèo- 
luguet ie remercieront de n'aroLr pas marchandé si pine_ Cela. dit, il ne 
serait pas honnête de taira que le texte laisse & désirer ; ri T impürtanls travaux 
sur File de Rhodes, tenu ma ceux de SL Ce-riL Tort* n r <ml pas vtë utilisés; les 
grave* inadvertance* ne s*dL pas rares, comme dans eeîle note rte la p r I3 f 
répétée p* 30 et o, ifî3 ‘ Diodore, Sïcd* litre V, etc, * La fis - (ossuaire 
de ViltanoTft en Italie j est. ncmmp&grië? rf* la ^égetidû t - Rhodes. Vmps d'at- 
sèment* iront* a ViLStiauva dr Rhodes. Loutre. Salle A, ■ F, Ifil. on bV'Ioül-c 
de trouver celle rifiraoBB absurde ; « Aristide Rtiodiaca Meursiui, p, 35| ■■ 
reproduite h \% p. mirante. Mais il n + y a pas lieu de safrêter & ces marques 
d*inerpérienc* + J« préféra signa l«r t esi terminant, Tïntéregstuit ch api ire intitulé 
Rhodes tmi l'ntempatitm italien^ (tôtïMfJO)* où Un muvm des fui* et des 
document p^en connu a* Ainsi que 3 a description de Tétât actuel da i'fle* avec la 
reproduction d& curieuses pmatures UaJrinâiaïitm du ai aux artiste b moderne* 
du Dodèeanèie (p. Bit et suit.). Sahellâriôs MangLis (1ÉC80) fut un imitateur 
attardé de R*ilmi t et l'artitU Inconnu qui peignit la Source de fa vif I la P*aa- 
gia de Cal y taons emprunta d&s figuras a la rranj/i jurai/on de ftapbidL 

S. EL 

U. H. Jcwtll et F. W Hasluck, The ÊAurcA of our Lr titj af iht Humlred 
if N(,i lît Punis. Uu.lre^p ÀlMERiüaD, 1930. In frL dê 78 p. av« 14 pluches 
et Ô6 gravures. Prix : 50 shillings. — Dans rarthiLoeiura religieuse, cTiHIeaf* 
as 5 FI pauvre* d«s Cyeladé** Se grand édifice, décrit iti dans tous m détail^ 
occupe sans caoteeSe te p ramier rang. Ke*tauré au mïlEeu du itIH b Siècle 
par la Cretois Pierre Mmo-genf, d comprend aujourd'hui, outre k grande 
-‘güHj, u oe petite église su us le vocatilc de saint Nicolaa, un bapti itéra da sis ni 
Jean et diven corps àt togss. La diapfliiltoti ruppalle celle de saint Mare de 
Venise, autant dire ÀU* de rigltM des &aints Apillres k Constantinople. 
Quelques cba pile a ux sculplê s en in arbre, de tsonrie coELaeFvalioUj paraif-sent 
bien remou 1er au fo“ siêde. Une iflgeode veut d'aibeurs que i r ÉgJB5e d« ^ar.i* ( 
au cheMIen de Parœkîa* ail ^lè eonatruitfe par un certain ïgnAce, Éléva du 

müïLre d'cmxm dt Suate-Sopbsfe, en esécuLïan d'un vrru de mn te Hïlènfr. — 

Le nmn de L'egLise, l* rëiülUt d un saJernboBr \pour 

ECnmliwi, e É 4 t^-dfra-i du la villa baus-»). Ce cilembour a donné Liaui 
une Legendfl'i |l f aurait en tout portés «L fenêtre* vïiïbîei; une centième se 
ràvélera. k dit-on, le jour oé ïes Gmcs reprendront Cétistantiuople, 

A tint i'inilllution, rel alite ment récante, do pèlerinage de Tenu*, IVglîpe de 
I J aros était La plus frequiubie da l'Arthipet, On en connaît très peu E^iiloire î 
^L kâiaa Magiater, antofé an mËsiiou nhea les Sirr^sioa 4# Crète, la trou ta 
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di sprie im yüi : Hoùdrlmnrit* et CyririrjoH root f ue au t v Vital# «fOTLéjttfr^pés 

«a rirÏi rase en marbres» ifo r l h spoliation d'ê.fî fiers an rfoues. Les inacripEions 
hïïLutÎQPï, rppMuites iTPC soin, menliûlUïeni un ê^qiie Bviaiiriï ilüQt nn :ne- 
£ lit iE^p|]#:e reuse ms ni rl r*n. 

O TûhJme Bât Le Ïp Ultime que publie le nwdAFuq^; le? ifotix 

précêii?nis coMc/oanî lëgiwfl d« la Salir] le a tklii'diem et Vïgiw de Saiat- 
hrtip à Constant mople, -*« J*at I* rogrel jfaj tuer qu'un des autour?, F_ W. 
llafiJu-k, ^Fl mors ri Lerstn fetrier 1 9 $}-, GD lui doit Ofl Loti liiTP! FUf 

Cyiïque et plusieurs mém urra qui L a-aie ut ratt coanaltr? cüicaie un archéo¬ 
logue d'itïCnir. 

S. B* 

E Duprat J -ycu^r- 1 ! JVirAiH hiÿr;ii7-$* L Ltt prêliurfues ruines romainra 
d.,b CuuTrns rlealrlpilufêiî a Manullle. htm plan d^bo» partierla Couve ni avaut 
Tm*. Au t JïieL I *20; ML 50 p. — Le aoQn-tirre nou* rassure : 11 ne s'agit 
pa?. de parbo^raphi^ mus cfuti iriûr raffina. Certains srcbêüîüpuEs man^rlLali 
tml prête O. F u Faire r« mutiler 4 l'êpciqüiî romaine >* miiira d-u daaui:mn am- 
¥fnl drà TriniLaifu, sis k lit rue dra Jardina, Liu cioe!iir r ils oui fait un uum^ 
mtlrtrir*» alo^s que Is* murs aernirnl If& débris dea remparts de Mars ci Lie L 
M. L^ltoyen, iraqt imprimé demi nulk^ à ce Npjrft, jusqu’ainrE respoê î des 
n purfolîra a, â'aiüra une: ri*rto \viiùn dé %U Duprai ; les ar^UOientS par LeSqacti 
&L L^-luiren rasât# de d> montrer lintiquik de la Tour des Tri ni taire# ont * tri 
rpai^reurdrs riches vu* ^n hjii^c par 1* pbirauu «. Ëtainsl deiuite. M. Duprat 
dit le Ex&etomauï. les juin** dra Trmiïaires au reconstituant i'bifilaire] de e*s 
êtabtîïsrmrnto depuis 12l>3 ; hpI ri ^Rt Fort hron fï Jùi sur pïëecS el ii eu ressort 
Sa tour de la ru b des Jardins pat m clocher ëlrv - par la# Tri niliFm en 
torfd, L'fluieur a pELrf,ïiL*mpnt raiaun de pruienLer cunsr^ la méthode iariJi- qui 
f'iH ab^lrEetiûu dée docunii^iia d h arebifef t ânEirceajEÏj|hs #ux jjrunairïs 1 pour 
a* (fmir compte que d* réiaqurtice inueLtr Hrj mines «y une phroe 

iwrnnr it ci|?r Ft 4 rstErur . * Préïi'ndra .[ür le^ pierres parient, c'est ?raU 
ment um* trje^np commoile, puisque 1 quoi qu‘DU feur lit=Je dire, -Les ne pro¬ 
teste tu jamais ü. 

S- R. 

H. G Dînez (Harano, i^sia* m ri;.|-ubi- j + Art? ?*p*.tfàïA h JJC 7 IJ*. 

Madr|f] q JuidULpaJ-ii ampliadcm de estudins, 1^12; in-4, SXIV-4Û7 p., arar un 
at'45 4 r 15Î pi. — Cette im portant# pubi cALion ire ut ^ira raseotîcikuient une 
œutte d'anïiyae^ nu catalogue raison ué de matériaux en tu ç d'un a svnddèae 
fulure. Les draerïptions ne coq^Ernent paâ sPuiHuiêut Ifs e^Lî#ra > mai? ï*a 
ubjeta tiiurgiques, ira minklmas» les mseripLious, tes oauttfi d'orflTferic, les 
brotairajes Lafiisscrjea. La période étudiiç rat tekû de h splendeur du JfvfaaJi- 
Fal, entre la reffne Fécond d'Abïlenrbaraim et la eriSK qui mil Du à celle 
brillante ciïilisaUo-Ei £1031), laigisnt le dump ouvert i de* InTailaai^ orifçi- 
nurEE les unra de France, tes outres d + Afrique. LWt des chrétiens mîutarabra i 
bien que fortement inGuencê par eeluj Ûe?$ onunifiUtL#, ne manque pas d'ori- 
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grailiiâ; il offre d'adleurs uw pEyfaiLmoinLa psilkulidra suivant tes riions uu 
il l n-Uifl - U'H airtfl 14 ’Ëuii^ru» al iJiL Portugal an nu^i «lu Tiw, piucee à 
tfu du volume J* iex!e p précise *ies prtmla où onteie fignnlèi Je* mouumemiE!. 

■Jif L fc art nHJt&rab*, L/anieuf a indiqué pUatdt que itèfsmppF bes- idê?* sur Lm 
raiitions entr* L'art ehrèben cl l'art arabe de l'Espagne ilaoa un ara ni-propos 
Je quint? pagn&; H slftifirifc en faux contre L'opiui-Jft de MM P Vlirignan et 
iûltPt, sumint ÏEaqueSft il tt + j aurait pas su r V*n chrétien en EapttftüE aïaf.t 
l'introduction de style mmau français, i part q uniques eiceplïont mus impor¬ 
tance* Assurément,.ü est iiffïçUe Je hier bd|li précise des êdificea; idsle 
M. CnwHEi’Maf£na pt croit em mesure d r en attribuer tou Le une série i J'ïnW- 
viEk compris entra Hüû et 9s L — Les planche* ni d hue sfixËaotiG» irrêpro- 
cbAtde* . 

S. ft, 

Lidy Evans# Lir tre. jKMtfj'ÿ* Lnniin:^ Meüiuen, I9i-Ï ; ll-4* t ii-H ^p-, iTe-c 
24 planche:*. — 1 le vülum-. maqniïiquciüerjL dlnairc, EiFüUpr^ml, a Ja suite 
d'une prp[ai;e rcïaüve surtout aux enÎLÉçlbpw récent*® de j: erw-mirju^ lustrée 
iMurdodiSmjLb, Gcdman. Prr*c^ rtc.) v qLttklr^ chapitres dont toi aï Je* bLre* : 
J. Rfllfnt mrlrèe dt- l'Orim proche U. Débuts laiterie iisire* fch Es patrie. 
Ht IcetiDiqucr dû la poterie lustre de Vàtenw: Produits hispajiu-uiMMqiiM du 
it - au m* siècle* [V, Expert ilinn iii- Lu penene LuBL^èe espagnole. Produits de 
Ücruli el Je Gubbiü. P je me lusin-e An g l lierre, — .Les planches cura- 

prennent un grand nombre de speomalu i ri h dits Je cnllscti+iiia pArticutïéfes 
(Kêlekiim, FouqueL Preece* G^dmaû* Larkm T Bftil, Osmii, «te.), ainsi que de 
31 libres public* ; Vicions. and Albert, Brllish Uuaeum* Waliste Collection» 
Mutée Je Lyon, Hispanic Socbly, ete.J- Ou tût vùuLu Inrovar, tout an début, 
u g dêBuTlion précise des umts LuiJrt p Atery, dirunguaBt les céramique* 
Lustrées qo'» Hluilièes Lsdy Evans de celles que Ton imu*b déjà dans L’uti- 
ouLtë. D'une tfiiinicre gënéraliE, -^autricP!, uu pen ernbarra*see^ senrble -1-4^ 
j- üOEnbre de btam ipécira^nv recueil ns au cours de k^s èLudes 4 a trop négligé 
Je tebdîriper rofi sujcl F d'pn murquer JechainP' propre tt Les limites, avant de 
procéder a des eiposes psdldi sur L* 1 ^ aitifi qui bnL J obj»*t de snn tfivasl. À 
rrl èfard, Elle *ùt pu tn^urer uu hm raodëie lians les Ani de ÏH terre de 
M. René Jean, dunt j'ai vnmisnent cherché une mEntion, L'en sera Lait un 
pM U [>EM, h la iHEture, Je noter réunies par la mcnüon : n îl y aaui&i T - T =" J| s 
irn il U is. une phase uü il y a tort a ri-lire 1 - La paierie a éle fâjte «U. Etpa^ne 
ij->s let temps ptéhirMquet: il y en a drs exemples au Mas^ dWoiro à 
BtrcetanE TmiiE bien d'autres aideurs ; \t sujet a été fort. étudié] P D y *ût uue 
calùnie grec qu n âùF iq c.*iLs «pn^llP.r à ** Uo mal US, a leur 1cuir + 

JuUnfrPüt le no in de ^u/'-nlinc a une pOlrrie ffthe nur .a eAte a« 1U«I Je O Lie 
ri Lie ’ ruîiiB a>n raron« rl«nj. Cette paient semtiUibli’ à ceiî^ «ï Arexxa^ ie 
tniiive *ur I?b sjI-s roraBjüï en Espagne, eu particulier \ Fsrrft^ùnû^ nu elle 
esL cnnEH ttïi dau* !* Muwe [mais voir P p Phth, Jln-n^ 1320* H f P- "*i J’oû 
rittion^no la piliers «o^uiine diflcri? prubablenvûnl bcnirowEi, s non tout a 

falL dd e^.e •> (ÿlü^ nupuhere, il semble que t'rîy E # aU tiré 
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puîi du Jlmufi (Farf musulman de Or. Mignc (Paris. 1907), qui lui aU rmil 
pourtant i!(i] uiite, Ainsi (p. 50 j die cite le lemojjna^a ■ te l'eucydoDédtste 
e ïï ptien Ibn Parti Ailii » sur lu poterie if orit de lliilagn et renvuie, à ce 
pmpuï, • une obscure brochure parue a Sategosse en Î904 ; M, Migeon 
(p. 315) lui aurait fourni la traduction intégrale du passage d’après t’Jbn 
BütüUteA de Defrcmery (1858) >, 

5. R. 

Aliun Harquond (jiaounnr detla Rnb&iu. Princeton, London (Mil lord) et 
Oaford. 1920; gy. in-8. 233 p,, avec lô| figures. Pria : 8 dollars. — Alors que 
|èï écrite de \\ . Boile, de Marcel Reymond et de .Maori Cruitwdl nous uni 
familiarisés arec les produit! dus ateliers tinrent] ni de Lu» et d'Andrea dsl la 
Robin a, il n'exnUil encore aucune monographie aur l'outre de Giomniii, Sla 
d'Andraa (i *6® iâfflï), M. Marquand, qui a déjà publié tsuL dViesJlente travaux 
(mémoires et tolumea) iur la famille délia Robbia, nous donne ici, d'après .les 
ducuments eu grande partie inédite, le biographie de Giovanni et le catalogue 
rationné des sculptures émaillé» qui peu real lui être Ulribuêes avec certitude 
ou Traiaemblance, Aucun effort n'a été épargné pour'que la telle et ia irès 
abondante ülüstratjon fussent dignes d'uu sujet si attrayant. Moins célébré 
qu'Audrsa et que Luta. Giovanni fut un artiste très fécond’; si Iss couleurs qu'il 
employa offensent parfois par leur crudité, a il peut être ner.usé à juste titre 
d HToir trop vise à l’effet, il suffit da regarder les imiges publiées par M. Mar¬ 
quant! pour se nonr«iocre que cet artiste de second rang mériterait, à notre 
épnqufi. d'occuper 1s premier st que toute U grée* de lu Renaissance florentine 
i.aree quelques près senti mec te do style dit j imite respire encore dans ses 
délicates compositions. Vny«, p ftr temple, le fatutn de la sacriiliede Sainte- 
Msnc-Nuiivsilp, que des rloeuatûnts, dècousaris en 187S, obligent de rendre à 
Giono ni IfiST); sauf Barbet de Jnuy, qui aeail eu des doutes, tous les cri- 
iiques IWism donna à Luc* Ou citerait bien des temples de «s attribu¬ 
tion i erronées nu grand artiste de la famille, qui suffisent à la gloire de 5es 
èlùïçfi ei imitEtoLirs. 

6. H. 

Alexis Forci v, mv t ait paf/S ,( ef secteur! romum. Tome II. Paris. 
Champion, i&2Ü. In-4. 258 p., mec 12 pi. cl nombreux dessins dans te texte. 
— .ye second volume de m précieux ouvrage, illustré par M“ 1 Emmelmê 
Fuir., be le cède eu rien au premier dont il a été parlé ici (Atrne l&U, [], 
p, l«4 et auquel l’Académie française a décerne te prix Charies Blanc. C’eat 
loujuura la même joie intelligente a voir et à analvFer de belles amrrn à Je» 
Minorer, à H ’sn insirmr* pour saisir sur I. vif reprit de leur tem,i». Que ,* 
sment de simples croquis eu .tes aquarelles «Ignées fort bien reproduites > n 
eue leur), J illustration n’i n«n de cpnnntionnei ni de déjà ou ; elle «t uri- 
ginaleet de P nme 5 * u t oomm* le texte. L’auteur nous conduit d'abord" 'su 


I. P. 1». ftufn TM ter ÜOC# ne l'eK Jamaii *ppelé fb>>.tr f. 




BIÜLiQGllÀPfiîE 


iGÎ 


Languedüî (Beaulieu, SomIL», PÉfï b 'ueu*, Cshcn, Moieaa*, Tobinn«, 
Conques. etc.), puis, après une » digression sur la Loira » (ChesAneiaus. 
Biol*. Ambra». etc.), a Bourra, Utiles. Anger*. Wv, s «Cbwlr**- i «e 
thèse revient comme an fat-muf» : =Vat le i4le capital de la Prow.ee dans 
la formation de l'«rt roman. Même le tympan de Cbarlrw *si d onsrine P r ’- 
vencile. « A Bourg»... teut est provençal, depuis le tympan du Christ d 
celui de la Vierge — issue en ligne directe de Saint-Gilles — jusqu’aux pro¬ 
phète. d» voussures, jusqu'à l'ornement... Dan. le fond, et quoique ne ne lui 
pu oourlM raisorw qu’il doanait, .1 semble bien que M. Vôge avait ru son : 
la optera monumentale du Nord serait dVrigine méridionale au dam une 
large mesure, provençale. . Huant à La théorie qui ton sis le » loul faire naître 
a Saint-Denis et 4 Chartres.,-, nous sommes étonné quelle puisse être sou¬ 
tenue par des tomme, de liante râleur. - A oftte de eoiapftlr» intempérant. d« 

- prétention. nordiques il r » M de * m ’ '«*** lü “f er J" 

«eue erreur, laisse toute son indépendance au. roman prorençal, mais Im r*r«se 
toute influence sur la Sculpter» des enraies gntiiqucs qnd ta* 
de la Bourgogne et du Languedoc. M. Horel a admet pas ce a onn P-üs. * ■ 
toulousaine u ; a pu enrichir la statuaire du Nerd qu» par des apporte de d-lail, 
l'art bourguignon, qui *ex* rei une influence dominante, est un art non pas indi¬ 
gène »l barbare, mal. latinisé, . L» trésor wlhitjue peut avouer sans mugir 
L dette provençale. - il y a la matière à des diicussions mtetes.antes, qua 
et nf.it pie ici \* Üey d'fingapsr. 

Parlant de ta cathédrale d. ÊoUr B « (p, 155). M ^ 
nn paasage de *u*«t et semble croire qu’il est qu«l*u dn x,u- toditoi- 

sb ni d*ni «s «n celfcbras : 

Re^ratlai-folU If te ai pi aü É *" üû btrbirr 

Naquit un siècle é'nr, pitii fartila «l plu* beau ? 

U ai. le contexte prouva avec evidence que, dan* la pensée du poete, il 
s’agit de la Heiuiesanw : 

OA Cologne et SlMrtMitPl. Noire-Dime ri Saiat Pitrre 
SageDOUilSaut an blü d ma tetrre rot» de pierre, 

Du reste, la médiocre dêcUmaticn du début de ftelio est e; ‘ , ' le 
paraite m sou manu de l'histuire; Musset ne se doute meme pas qo« ta »"► 
«nce est Plus ptfmue que cbreùenue. Je fiene dé relire ces vm Comment 
ont-di pu trouver tant d'admirateurs T Unuet avait »» reison. . f 
Noltaire car Voltaire a’aimait pas te galimatias, 

3. Hv* 

t H. Labude Alâjsoa au iv’J tiédt. Paris, Picsril, 1920 , «?• in 6, 

u“«. ..p— 
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■ e ce» teatea, U. Labande, qui s'occupe depuis ire aie ans 4e {'histoire iTAvt- 
ciîü.i, s aT '-' inoltffe Jes inc» uir raphias iisseï nomî.rpuge*, elle était 

«MOft nal «oaiias rt wWt jumait été l'objet d’une trutaiivr* de iymhêse 
peur le période où le cardinal de la Rover e, soutenu par Chartes VMI. fut 
re a i dans ses fjoagpiu rte légat. II a donc écrit un vo'utné très considérable 
ÎUT AtCTOU de 146» à 1503 depuis la mort du cardinal rte Foi* jusqu 1 ! OU- 
it n ' e Julien de ta Ftnvêre à la papauté : * L'histoire d'Avignon au 
■ e n est pï' i-'ulemrm celle ,j une réunion ordinaire ifo citoyen», mtn- 
^çants ou industriel,. , 01* était rrouteruée pur rte» prélats qui tenu;eut 
a pre ni ri* place sur la seene du monde Son cosmopolitisme en faisait aussi 
une cité a part ; chacun y apportait quelque chose de son pavB d'ors pi ne. A la 
“î j e-jjf.n lü et au début de la Hennissant», Avignon bouillonnml 
"3*7 * '* ll,r " rmil,unEl >ùf «rtto époque du rforaLit sont si «bond&otes 

ffiie a. Lah*n,J« n'a pu en épuiser l'intérêt eu un rolatnc; il en annonça un 
r,"; iénw'eoimeml. l'art, le commerce, l'industrie. IWirtanM. le, 
’ ® * >jul ' <y «oftwrne flnnèreuieul l'histoire udilique de la «lé, celle rie 
ses relation* «tr la papauté, arec le, n h de Franc* et rte Sicile, avec les 
« heurs royun* des provinces mûmes. [] y a là un* masse formidable rte 
foitt nouveau, ; encore l'auteur uVl il ^produit, a titre de pièces ju siffles- 
iv i(uun" pi-tne parti* dns le* [es importent! qui ont passe par ses mai ru, 
Oneu que eoteut fitué* Si la nuuvauté rte ce travail, il nWa* pas 
trouve d éditeur, dan, l-étal actuel d» la librairie. sans la munilicencc du prince 
Albert de Muttaeu. auquel M. Liban4e r«rt ou lêpiiitne hommarfo dan, w 
preiEic^ L E4Bpr#j;!iiûii + ü'ibe ïi ülarLitu, eâl lyrt beÜÊ. 

y. 3- R. 

Uni, Réa» Hathia, Crd-rrrabi n U EéùUfertc Colmar. Parts *t Nancv. 

rV- *î* 5 gf ‘ ,n - 8 - P- ■«« Mpmunrei et 13 plmmhU 

_ . . <I!S ' . : 7n fr4net ' - Vmcl enfljl “ne BinnilirraphiH PU outre laijK-ue, 

parfartement .focrmeutée et illustrée, sur l'artiste rte gén,* dont te rê.able 
* '-nlfflar rademnn français, mérite d'être cité, à ç&tédu 
.p ‘ c Agneau, parmi les etisfo-d'Œuvref încantestés d* Tort médit-val 
ison déclin. Lfottteur en avait réuni les élément» dé, 1<W4; ion livre était 
presque achevé «n 1910 lorsque M. Réau fol envoyé à pélrogmrf pour v «*, 
ris jfot rrnoç*,. En 1911 parut le prend outrage 4c H, A. Sgfamid, lu, 
^ UnJ ZdiApaiem «n Jf.rrAfo, Qra**aU. M, Béau « bien fou à* „ 
pas se Ii)isaer -lèopriragar par celle cuucurrepce et de publier son travail où 
lui-certains points important», il est arrive a d'autres résultats que J'érudii 
allemand. - .\r>ui r«tonî muvameu que fi. est né vers 1470 et non vers im 
1“ J j' 10 ’ 1 ^“«“P *»•«= » l’école rhénane 4* peinture qu'a Holbein Ifonctwi 

firi !»A r 'Z , i ltai L ** Ba ' e s * piaM h du Cbrfot et la Cnicb 

finuu rte iJir.-ruhe après m Saint Erasme ife Munich, , 

Louvre capitale du maiirc aurait péri noua la Révolution gi 1rs enmmi,- 

"rrsr ^ r,i ? i “ tfi,ii ,,e s> %«« d-f S e„i ] ,. l m « u nn.^ ^ 

1 eurtrar. Erle y r.-ila» \ nn ^ pM négligée, Sim, le nom d'AIt.ert CiQ.ér: mut» 
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ni-il tout à fait exicL de dire qu* - c'est lléi ècritfüLO français, J 4\ Hn ya>man^ n 
.qm ^ (kthÎijï k premier lui ArkraanLU cut-méflût* la valeur d"nn. butin que la 
bruUk annexion de i#7l Jour avait provisoire ment dévolu 7 ■ Efujiman* 
écrivit ph 1905, Apres irair déjà van là la, Crucifix ïun de GarLïruhe dm» fan 
roman id-ftaj (iifSQ;, tthih Wnkuüana, a parler -'e 18dô r sVtmL ucûiipè avec 
pédale«Lion de GrÉtnewaMet. dès fSrt'J, dans un lïvro de vulgarisation, 
Woermimn avait Fait nj*Buriir en bons termes U frappante engin alite du 
m a Etre, tint iu pnrnl de vue du cumins que in sentiment, Ho y amans a fc Elé¬ 
ment eiairerfi n LkHruyabte cauchemar ri y caivaire ■ , k ■ typbou (Tou art 
deciîiïrte qui pi 5 fs v\ vous fin porte ■ ; matP qoe sa description tu moi tueuse, 
pie me d'ail Leurs ri'nbEnrvatian,& fines, lit I* première popularisé le magnifique 
retable e: donne a ka milliers- île g? ns le H h sir de b voir* sVst es >1 ouï on 
conviendra gau* dlFflcoki, 

Malgré toutes fea rodicrches dont GrüneïVBlrf a l'objet dépens cinquante 
au*, sa btoimîpblF reste uel* page preaqoe blanche ; ou n'est maffia pas oblige 
de croire a a peu qun ri il âindnrt eu t§79* irapm dri propos rie Gri miner 
repe|jR-i pnr L Tir dbacîu SL la série des Œnvrea qu T uu puml lui attribuer a*eo 
certitude, pr ores ei dassLos, sVat heureuÿenieiü accrue, il est snwrt impûï- 
Rilde de préciser les ihflueœoff que le peintre d'Mdiaiïfüburg a sutüu. ikL-ei 
ds tfu.bein e Vifui et de DOmr ne peinant avoir .'l- que afipHSeË*ILps; celles 
de jMrftrEi%- Bon-h i-i J>h: Mantegns ratent des hypothèses, bien que To» ail 
qnt! 1 ijuas raisons il + âdtnr"tEre un voyage de IjiüntrWlEtl à Rome, M. Reau c^n- 
ci ut nii-c ionise rah la ne* que Grüll B Wd mu-qu" l'apogée de l>coln do Rhin 
moyeu, comme Durer da i ecole de Nuremberg; ecokmemt» parmi ks peinture* 
qui uOU* renient do recula du Rhin moyen s n rikü est sueoue qui annonce k 
génie de Graïiawral'U Ne Faudrait-îï pas en chercher pluu^t ! origine dans tes 
mueras de la sculpture eu bail7 

M. Reau -*□! entré dams de grandi délai'* sur k ré table nTTseubtiim fl le 
- etnefârt franrals ■ da csüb abbaye a-ilumte, ru relations ému Eps avtc ?e 
Viennois. Suus ne le suitrous pîta 'l.kns parmlyiÈ du chef-Pleutre et ie récit 
deâ ticÎEiiludes qu T d a .^ubics_ Les hiêtorîena do L’art \m seionl par!mulitre¬ 
nte nt reconnoLFseants d’avoir reproduit à grands --elîrlLe nombre ds Léret 
eipresaivag et de bslka llgurea qui, p^'nr i>lrs ap^renèes * leur valeur, doivent 
i*tre etudieea ^eparemeuE. 3Î Grünrwald, ru h isti des égards, reste jmur nous 
un mystère, en mflme temps qu’une apÿariliun ürundiase dans L'histoire do 
j'an, D.'dit dèiLinnaîK au Livre is M. Reau qu%jo nura rseuurs pour pfco^rJei 
Limites 4e nas HnimttiiMH et Les mutiTa rte noire Jegliimr ad ou ration 

R. 

Marthe Kuntcîgur. Umbst l Lvmh*r>L TuF&ha&U Bi^pols, W-*]; m*S T 3&p rr 
arec une gnviirif {lérî* grûmdM ftf^ïi=, — P^ïotre T amhïkcle -ï graveur, 


1, SÈOD lui r..mm&t!r* a ailiiur* Je usâtes erreurs,, Oututtie le mouLis 
M. Rêiy fp- E^avnil- 

ît Les voluiufs ds iine ■ |ni intercasêHi ihiebiire do l’url •■'i't runiaffêi 
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[«■ LÎDgenifi Ln.ii: 1 « ^ ri Loin bu rd 11 "*0-1-4 566) a été Tort célébré par sêe rnnlrn> 
po-m ris. mflrro ilanene; ma .i sur les soixante et ii ->? > m i i«h =î peinture* qu'on Lui 
hHnbiii?* fa plupart n * présentent antenne naranlie d T au tbent™ Le. il n eo est pas 
Ha meme du kt*n portrait de i Art ml* par Im-qiÀme * rë L^liq-p b- â C*BaeH t quj 
vieni d'entrer au muü.>e .Je Liègü et que M i:t KunUiger a reproHuh en ïéie de 
aon intéressante brochure; eVsi une peinture dYxceMeote quikluê, L'auteur 
n'a pas énuméra les tabler us dits de Lambert Lombard, mai & aYat oûtiÉlnèe: 
dan = JVnüdf! d h la biographie du maître et dan h c-HIe de ses précieux dca» 
■]u.4. dont beaucoup -ont sipoêa icoîleçtinna ifAtenbarg, de üontiut-Biran, 
de 11 T Üri «le Lié un). Comme Lambert Lombard a sejourno à Rome en 1537 et 
en 1538, boa nombre de ê« dessins ont un iniêrèi oreln'alugique, par e^mple 
l ' Hf rcuie f f Jfe lim de Sêmée d'api-tfa le sarcophage Siveïlip aujourd'hui Tarin - 
n ri (poil. d'Amibartf , qui: est éji îe. La publiealioQ des .«leasing de I j. m I ■ n rj 
et i- me d. Mon de& prarurea exécute es d'aph-t tes oeuvres permettraient ce ri ai¬ 
ne mont iJi- retrouver dr 3 peintures de sa main dans In masse des anonymes 
Liégeois, f>rn(ii^ arehiteotci — oreAileCln rÉCïkmfïxsinw, dit Vbbivti — lL 
paraît être LYuingr du portail de U façade i^pEetathnnaïe de l'êglire BaiaU 
Jacques a iJügc, puisqu'un H esHirç, aujourd'hui pc'tÜU T répr-üduieait ce portail 
rkvecL la date . lEcfS et in signature l'arliste. Il Faut ajouter Hue l'école de ce 
Wn1|pu iiiJj 2nizaItL a êb Lrès importante : g a LYpr^ad u la grande Academie 
de L^uHuml u . De IÀ eomreoL entre nuires bona peintre?, Frana Fiorif, Guifc- 
iâHme Kej et Dominrque Lampsoa. Lombard avait forme r Rome «les coüec- 
t otta d'uniques dont on ne sait mal heureusement presque rien* certaines 
pïèc&s Important** se natrouTerant peut-être duti ses dessins. — âl 11 * Kunl- 
-■^r a bien éL'idiè ne sujet difficile et attrayant; e ! le pfDtnsL une bonne recrue 
à ta jeune èco c belge qui &p comptait! renouveler Fhiftuirfl de Tart national 1 . 

S. R, 

Kîai-Titu-Yyan Hou Te h nus n Æneyelgpéhç de la peinture £J.n* 
Traduction f>l commentaire par Raphaël Pétrucci- In-foL, Ïü-Sltl pp, aven 
500 ^nnir^sj Farii t R- Uurent T 1MI. — Le iîir* chinois de cd oenrraye 
Signifia : w Lïïàe]s , neinentS de la pBSùlurc du jardin grani Eûmcoé un grain 
moüïtfde u. Cüsl une coinp laiion du ivu f aède ini août énlrêv un «rraod 
nombre He morceaux écrits par des artiste* beaucoup plua aaciap*, drpmaJe 
L'onjet est dp '«mmir de# pronëHéi t^ctiniquca, des coût?]Li, des 
rana^^nsments sur Thisluirc il? l’srl et meffie une sari a d'est hét que à ceux 
qui ïéulent peindre lié paysage, av^c nu sens pereonna^ei et animaux, le 
Tout iSiustrê de joli? eroquÏB au Irait qui nnt été repraduiis dans 3e texte. 
Voici un patauge!, rbobi parmi ceux fin 1 un Europêea ^iî fruit ; * Sans 

irf.-e, Ofi n^peut p\s donner le coup dû pinceau. Il faut que IsX per^Gntiiiges 


à C, U^ttismr (M lJi Ilîîri^ü^ ■„ Ltiouiis Vjti^éUü Wiérti « Rersnà- ri l®r- 

daeu» b EcrOie^L 

1. P VÀ m -H‘ * K. paraît outitjer qu'en lïTHT, a^ütiE E'êpoqucdts jCnndas fn\iEté*, 

Il n'éiliExit Cüccj-rc 1 e Rnn:é que fi flt de Flaluea antiquf-s. 
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g an? y eux soient comme a"lia regardaient; **w* oreilles* commet s'ils écou¬ 
taient. 1 * Oq «prime c *[a par un ou dem coup» le pineau ; ou sb&fidimn* 
Las nombreux détails; OD ültaiL la, il OIP 11 cïtè jusqu'à i'eUr-me. Il y * *tas 
nbose# qu'on na peut eiprimer avec- des centai du s ou de» dizaines de caup? île 
|imauu ; ici, ifac un üli dem coups de pinceau, souiinnçiflfint on y arriTt, 
ntasï ce qu’on appelle lia suôliiilë, * [p.. 1{J3). Les coanDlsU^vl <le 
jpj , Petrucei B ire» développe? et nourris (Tune connaissance profonde de i irt 
chinois, sont naturellement plu? în tare» a an ta que lie tajilc. souTcnl obscur oü 
puéril dans It rendu II lierai, par exemple : * Lou-ich’j.[-eise dit : Sïq Weot- 
Teh’ing* parlaol de Il peinture, estime: les pics tta mcmUgne surprenants, ta& 
p^rgis ^BEArpéiKS, les giandfit riv^res, Le? cascades, le^ pierres L-tran^es, l* 2 - 
vieuï sauiûi, la* solitaire» et Lé? prêtres taoïstes. En general* il e^Ütne le 
Lnbtaim sur lequel i*encre est tombée goutte a goutta, qua Sa Tapeur eL 11 
bru me rempli usent, qrii est vide Comme si on ne toyait pas la iîiel + p «iis 
r.umm» 1 : si on ne voyait pa^ la terre - alors le tableau est auréiieur. * L*- eouj^ 
menlaleur noue avenït qull y a là un écho des ibeori^s philosophiques 
chinoise! mr Se ple>n eL le vide; Teitr^ipe vide *1 Le comblement oilrtnrt se 
Inuthnnl et s ! idenLifient Jane L'eîUs-e. Noyée de vapeur et de brume, La peinture 
évoque les objeïs par leur forme es&enlielle; ebe rfiJïjrma point Le» tm-iges* 
m»ie ouvre devînt ta s (Metals ur un vide où il doit entrer; d e évoqué un 
monde, indistinct a l’ori^inis, qui s'affirme de ni ut en plus. C ës! le ci* du 
dire, aven Sciüirçer, que la sauce ïitui mreos que le poisson* 
t'e bel ouvrage rappelle «leur destinées IraapquctitËût intarrpmpüesu PetFucci 
l'avait fait imprimer au tiers ment à Leyds lorsqu'il mourut en iUl7 ; sa ttuTe 
pria Edouard Chavanne» dé tanuiner 3a ptibli cation, et bientôt ce ^nnd savant 
lui enlevé â euq tour Quelques mut* de Chavanne, pinces en iCtc dp la 
préface, rendent un Louchant nommage â fauteur de la traduction et du coin- 
meolairc ; * Cens qui liront tes pages apprécieront toute Léleudu» de la p^rLe 
que nous avons faîte Lorsqu'à disparu* dans la pleniïude de lia vi^u-ur intellec¬ 
tuelle, le eberebetir inthousliste dont r^ruditiun âtandüe» le §nùl iùr el Ifr? 
hautsi vuçs ptnluiopiiL[jue& noua oat fuit comprendre et aimer | + art de ta 
peinture en EilrÀcne-Ûritnt ■. 

S, E\. 


Léonce Rosenberg. Cttfcunw e£ Irmlili^q , Pari», Editions de l'Effort moderne, 
tlfâO, îé p. — L'auicur cite te Fhitêhe, * Par la b«ulè dqy figures, 
dit Socrate* ]e n’ai poml cfk vue ce qns la plupArl pourraient a imappuef* par 
eieuipLe Iü» bviui corps cl J es belle» pm mures,.. Mail je parta >1 e ce qui est 
droit e! circulaire et des ouvragps de! ce g^nrej plüO» et solide» LratiUes 
au inur f ainsi que rle^ ùuvraifFS taits i J» rêjfle et a rêqurrre.^ Ce* figure» ne 
ECdt point, comme Le» autres* belles par comparatsou t mai» ïoujoum beilcj en 
soi, de leur naiure; ait» proourfitil de ceru'ms piaifirs qui leur sont propre j 
et n’ont rien de commun avec les plaisirs produits par le ÆbatouillHmeûir a 
Ainsi, fart étant un besoin de erë<er +t ddd d'imitar, Iw arlstle» «tbiit», 
l f élevant au-dpAïui dfc apparences, ■ dégagent de» aspects fugitifs de la 


' UEYL’E àtlCgÈOLOtîlÿLE 

iiiîure le confiant et L'absolu er p â r*id* du bps r|=e- C cx slR-manU, congru lient 
une ffeSili £quînl-al« a celle qtfila uni en fae* d™ Ermite* pur des moyens 
l.i tirent de Isïtr êraoütjra, ïts donnent via a [’ipiarre qu + Èïi nut produite ■. 
Jp sa tnïs pas bi-n Lr rapport entre ûeUs création ilrts cubîsles #t la be:uitê 
géoraélripe d" PU ton r Man voiri qui rit très ininuetir - * L'uppamiriq de 
W™-" cwftj^-fp rial^ de IMS-1907^ représentée (?) por do? uib^aux He 
Gorges Braque.. iïëï une îdOuteibp eém ii‘hüe très marquet* ei dr? rnbfe&ùx 
de Rabin Pîca-sso^ mrec if« i s iu fl Lien cm iJVjrL Bepr? Ire? aMÈfaliH^. t En ÏÉQ8, 
au jury du Sxfnu des fndiîpefldihli a iu mo-uent nu passait une ipilG ds 
Oaur^r ftraqn* T peremn* du jury 5 ^ ni a ma : « Encore descubeal 
de ctiJïiimeE *. L* mot, fimatsi par un juiiraaiisLe, lit fortune et \k tnur du 
inünJe fc colporta par (jiijilntnnE A pol fi mi rr *t h dit-on, pur le peintre Honri 
Mâtis». Si futurs hestorcui de Tari è peuvent b bêioin dp parler de 
cwJrijFjij?, ea qui précédé pourra La ut fournir e* qu'on appel La aujourd'hui 
t quelques précisions b. 

Ê r FL 

G Füüt Muure, rir.»f«r V -fAdr^sm. T. J P dîme. Japon, Egypte. Babisme, 
ÀE&yrîe, Iu<Je t Perïê T tjrëca, Rueue ; I. EJ, Judaïsme, Chris rîau 15 me p [dupifinre, 
New-Yarfa, Saribnsr. 1&13, \9\9^ h-R T g 37 si 552 p. - Je tii, p m In préreulion] 
fin quelques %*rw, dn donner on* idée riscte de cm deux tuEurae*, encore 
idulos l'mLrnrion d y dbuiiir nu bra/d* pour Pû dij^utfr tes dtlaiii nu ( 4 r 0n - 
nlualoiî, un chapitre quelconque, b lhf Fu’fîi d'annoncer L’aciiévement d* eH 
ouvrage considérable, fruit dun travail personnel très sensible et de lectures 
judjciEnBemenl choisies. Cé n e&È pu? un manuel ; le Jeclqur esL toujnuti censé 
corruiSEre, du. mmm eu partie^ cc demi on ['ÉUlraUiinti mais e>ii une gymiiese 
bain 1 h ment prfes*nléu et flans cessa viviftpe par fe développement d idée* 
gênera J Tl y a d’amples bibliographies et un bu ri index, 

X, 

E, IL Cstiefoisa. LIqm„ Vh-?m.mt terîwire. Éditlômi Pierre Artrenee. Lyon, 
in-S, ’i- J p, — Voici fuiTnnl >ei propre eiprEïttaQ^ la ibèse rie 
routeur, Des ftécroldc* «mîteque* narurent d'abord sur Ln asiÈ de l Europe, 
alors trèi chauH. Dana <f« rô^ioua plus tempérées ETohiifenl en même ti*miss 
drs düVhoeéphale» h peau cuivrée, Quand dos climuti Minrant tmpéris à 
l**ur lotir, les hrtinito cbsEsèrrnt If_h qep r îrlM vrrs l'équateur et furent Iri 
artisifii f]t* lu cFTil^atino nAolithlqné, Bieo phas lard, 4 «pn'ra pïusEeure 
d^Liigei appirurrrit das brachycuptiips uarm cheTPoi noirs, puli + plus 
tard encor a.,, des g’^gots faux. sfljJsfLUîmtTa*. Anlhro&ci'plia^pi, fï gu«riefs x La 
création de l'homme ?* p!ace un peu anuu le mïFruu du l<-rtiaire a daubes 

repmqs adimïtftTTuniï . imccessib'ef OU âiftpanrss p . Le Peradis Lerre^rr, L’EdÉo. 

rxïsEail dans la Mné tefEip’rèe roiBj DE du pftl?, Celte cunlris èdémquo élalt 
proEiablcmeDt riombée par une baure ffiontAx'îip* autour de lûqtjtlle Igp cieuï 
paraitJeat tourner. Le pivot du cTel el ds La Irrre élut flOfaiaerê aux dieux 
popul elfes et aux LEmples-ub^rfiloirfla des ta*tes q»cErdütolflf. ■ Le rhoc 
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-S'une onméte mît fin iet ëul <!« elinsaa iHUeieus dont 1« fl ® 1 

enn»«ïf J h souvenir ; L'honnne roue*, dans sa course vers I? soleil, s- 1 réfugie 
.fui l'Atlantide et en Europe; la il » heurt# mi tfr'Ttnt*- Manda maltaiwii», 
ancêtre# di-s ijènmüns. — J j rn'iirrèu. niais uni* dernier.. cilstiuu peut ütr* 
utile : ,1 Le# fcunvenes 4» \î. Uwerf Baudouin, en AfeMliniiL que «Me 
rfesartma rt la cam(mli<n de* temple# au Solon el L certaine# «Mitelia. nus 
nmont» à litiru» Je la eivilfealian neulllhiqua. »mî fo**« * n*ul« junpj a 
l'époque de prospérité du continent byperboréen. c'ert-u-dire mu'# !’l«e t»r- 
tiaim, les première# observations eeieslf* a (p* tfiü i l « 


Bcrth# S Phillpola fAr céfer Xi'fa dnd uncirnt Scuadiiiariaa di'unui- 
i.i ,. . igi f , Unïaerailj Pr#«, t920i in-B t ïi8 p., atrecun? planche - M. Mon,- 
mlnii a autrefois supposa que le rituel des vieilles fête* païennes d# la ^ ulfl 4 
eompirUîl serUiœ spectiiulrî : un dieu dévoré d'amour qu' lin'.ssut par .iLten- 

drir I* liées## l# B ligueur i» Mai en Imi* le Seigneur de l’Hiver, 

CIC. Pins rêofUtmant (19ÛSJ. finit! saisie m» Schroeiier, approuve par Wipter- 
mii, affirma que .« iummss de (’Eddi sont les #urma:«e» de rapière» nu 
d runes religieux La tbesr ainsi pressenti.-, mus pressentie seulement, a «la 
reprise aveu lu b u Lm en L de savoir et dênerjfU! par l'uulnite liu présent vjltini#. 
Le point du départ est relie observation curieuse que, dan# la quarantaine de 
-Miènses nu fragments qui composent l’ancienne Edda, Uuitea qui e»l ssirrati-jn 
est «frémemenl éaoart» et terre a ferre : Vwaùai est [iresqur eotiérement 
ritronlé* par les persosnaj;#* intéressés. Ces nianolo|uea et dialoguas de B-ida 
ion! un fait taplé dons la littéral un- te u tonique I# plus ancieuM. Le court 
Bosnie ,ÜL Skinàsmdi #u est no «munie frappent. I.# poète us raconte pas le 
ri.parl je Skirnir et les pénis qui la menacent dan* son vnjage vers le NU* 
de li ueiole ; c'est Skinur qui du cela # son cbctaJ. L'wr.Kr, la dHanpUn 
.les dogues redoutable* et du grand mut, ne sont po* décrits davantage : c val 
une m: avers ni on avec un bercer qui nuit en instruit. Puiii. loin, si ® kLfnir 
saute la barrière si se près# ale a la porte mima <t> la géante, nu us ]- savons 
ïèu ement par un dialogue de cslfe-et avec sa cumorLSts. Panant de la, i ai* 
uiL-e S cherché à r.cDnit.tu.r de# drames religion* .«andrausee, avant pour but 
de pwmmifoir Es fertilité et pour -pisodé* ftsssnliets un mariage rituel et un 
dti'offue d'amour, Ea mort et fe réaurrwÜPn d’im dieu, thèmes qui es sont P* 1 ’* 
u-tué* dîne des danse» et des ballades jusqu’à outre temps, la représentation 
des orames n’syairt muret iera« al pis survécu su thriilimisiM. M** la chn#- 
t auisn# lui-mêm* a dit tenir ample de «t instinct impérieux de la iniflww; 
la drain# fut introduit dans Es liturgie avant .Je «surir. en décora de lagEisn, 
dumi le* mystère*. - L'infimirta du drame populaire et ttU du drame eceie- 


i. Lu lilbUDBrapb.lv «il p*ü correct; vi. (?■ *M} . n (irulefend, tü" 

piar «i Lanj m«» -«ai-. Uumére. lUyad' PWaa. Tj,-#/.} ütinCM, 

fno«b s aa« - Celle Wnn, rf ra M in* rcOTufe su.it a .1- U«e* qui *•«**•»* P»*. 
. „ , „ an, ■ n SHcbf^tUCp fJttf/ÎPfflJiajVü - 
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aiaiiiqya «nrergéniu * aq uioamni kror&b.e.et l'eoâetUM tradition «oquit 
un “ ,orul,[é aûfe «« SâaltMpew. Lot*» H«*Ut ertranrè.*,** , n s*„. 
Jinw.M, ne pouvons-nuns pasimaginerquele huitéméde [Wi»n ntclfl retourne 
“ W ,rt .' 1 «rfé 11 via, comme Kelgi ttnuÜHgtaHH, après Uilfl 

doubla [riûri, ÉÔIb i nnuvrt&Ei Lu jmüï dn 3üH àüjogr 1 ? * fp, L)._ La ! illé*- 

ia NllH lrD f t* u familière peur que je m* baui-d* à parler un 

jogeuam; mm j'ii \’> 4 ~ que et tiare hardi, ces xü«i prêsaméea arec uns ton . 
nctjfth voisine île i’ebLhwiiiiJiue, «l'aurai* ni pas déplu à Gaston J»™. 

S. R. 


Pierre de L.WII®. Hiitoir* dt il iifféroràre eMfietne. Pat» Société - Lps 
U e.lr5.Uure. .. IMÜ ; in-S, 741 p, Pr«* : 20 fr*e«. - Spus n'U 3ÛS encor* 
rien dp pareil à ee lt«r, les exadkuta chapitres de M. Piehon notant qu'une 
esquisse et la traduction d'Bbert un illisible fatras. Non seulement l'auleur est 
b T" inffl ™ e * l i(t P*"*»'» main - ■» il *’L très intelligent. Rj« a iniflU , 
rniBO.il.- que -es dmîi.um, rien de mieux conduit que ses exposés 1 . Ce u ’psi 
pas un amant I see et sans vie. mus un. œuvre lisible d'un beat i tiutn Rt 
oft rdéwiM J e l'expression «chausse kprècimmdu savoir. La bibliographie 
qui nest pas en vain es an te — première qualité — art tout à fait au etmiL 
jusqu'au ÎM9; «de indiqua non seulement e« qu’il faut connaître, mai. ce qui 
reste alkire, et sarrirm aant doute t presquer de* publication* utiles L'auteur 
est au des élèves du très regretté abbé La}ayt jj B 'éiait déjà mis 9a êvidcnce 
par ri excellent! travaux sur le montanisme. Je n'hésite pas à dire eue MU e 
fl^cirr. que la Société Budé a su thmumm idée de publier, fait honneur à 
I érudition Jr&üçvise et ce pour ait «ire écrite que par un érudit français. 

3- H. 

Henri Cocker. (Baerai «ie Tucite. Us mtaint. Texte, comment are et 
index. Paria, Haafaaite, 5S20; 2 vol. ib- 8, x01*331, 473 p, Prix : 4Ü Tr _ On 
sali que te texte des ffrtoire* est fondé sur uu manuecrit unique, celui de la 
Laurent,ecne, autrrfuji cbet Bûchj* qui l'aurait vole au MunUlsatin eq 1362 , 
'* manuscrit t f > difficile a lira, pw instants nul conservé et même mutilé ; 
e>et ce qui donne quelque intérêt aux copies anciennes. Mais, là où le texte 
eu sérieuse ment al Le ré, c’est la critique divinatoire qui peut „ u[d porter 
rem-j de. Elle s v est 1res affi canne M employée, souvent même sam nécessité 
verilab.e ; mais le km sens du nouvel éditeur, joint a son sentiment délicat et 
sftr de Wk'tte, nous est garant que le texte, copié par l'abbé Üesideriui m 
xt* siècle, s été, 1* plus possible, respecté. M. Gcelwr rappelle i propos le 


i, U pi.Eiche réunît de* figure* cuT*tèritii**-js Un cât^uft ds Vend*! et du 
P ï(t l D « dp broiu* de TiHfAluada^ où L'Autrice croit rcCuDuritr* du épUndm du 
tlrirne tcudinfttt n j>«!r*unnagn üienomQrpbjquE* ou portant dei muqtict 
d'nuinUuc , p. tlCh 

2_ l* iiKtiilt, eut rt- iztni dtntn^ Iexpui de là. ëuqLfütb r«e an mjet de U Vie 
dt S*tm Martin pm iulpKe âtréra, p. HS et silir,, ni pteiiie jiisUee est n ado« 
tu trovail de fUhuL, s«us que Imites ses eonclssicu» saiiifit acceptées. 
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npnt de noirs manie Charies Tborut, qui n'ëlatt pas seulement utî grvaû phi- 
Lpu^ot. ma a un sapr : * Si Ton corrige §1 volontiers Ipe te as 1 c-s anciPTis T cVu 
q^cni n* ve donne pas toujours ;t peine: de if 3 comprendre. » ®r, jl Tarde en 
sourent nhseur avec intention,. i! mêrirë qu'on Ihise eTort pour recoudre. Ifs 
difficultés de son texte ariM de les tourner par des cuojecfcurrs.. Du rvâle, Le 
temps das PeerSkamp est déjà loin : 3a tendance actuelk dt la critiqua sal 
canienitric?, «i U publication de 3 J ulile LfXitün Toc iieum de üerbar tireef 
est viime Inès opportune ment, en ce qui concerne Le IéïLé de Tacite p donoer 
rail on et appui nui con&ervaHiurs^ 

Après avait étudie en détail In tradiliûil manuscrite eL \r.i éditions, 
M, Gnslxer a dû aborder Sa question épineuse des auurce? Je; üieftrfrar, sur 
laqua lie deut ju^ea au? si compétents que ù. 8a isoler al Ph. Fubia aoaL an 
désaccord, Je crois* comme ce dernier, i une mtars'aotirea utilisée uaf Su plumé, 
Plutarque et Tacite, qui ne es saut pas copiés Les uns 'es autres, Mau que 
détiennent alors Les nombreuses Asteniaqi ite Tacha (in Mquêes 1.1, p l). sar 
se* recherches personnelles î Faut-il admette que ces Assertion & auni h l)« sljle » 
et bl'* nfanent pas, comme ce Serait le cas aujourd'hui ta bonne foi de l'i'iieur? 
Et qui donc est l'hifltorjen «û .ex Ifuti autres ^auxquels QA doit peut éln? ajouter 
Dion) auraient puisé ï AL Fibia ne douta paa que ce soit Pline L'Ancien, ai 
c'est 3A une hypothèse Iras plausible, Mais M_ Gtwlier n'adoiet, pas la théorie, 
chère à NisseD, de la source unique. Tout en se servant beaucoup de Piiut 
(comme m se sert aujourd'hui de Tilâemoru), Tacite aurait ulilieé, outre des 
aôLivHuira de jeunesse et lu coofidencea qui lai Furent faites, nombre d'autres 
documents, La preuve n'pei guère possible, ma.s cela est eoq forme a ai vrai¬ 
semblance s„ Pour être «swaol tout un moraliste. Tacite avait aussi des qualités 
d'iiiEtonm ; se? recherches dans Je s _lelu pubitca sont aUesbe* par un mot de 
Pline le Jeune (tii^ «.13.3} P ooutre lequel tout aceptÊeieme radical vient se briser. 

L"ëi celle rite ë ni Lion des flEJloireâ dont s "enrichit la co talion de? éditions 
savantes de la maison Hucmiie bal imprimes en caractères qui oni etc autrefiHS 
fort beaux, mats qui* pour avoir trop servi ( prennent souvent l'aspect minable 
de m. télés de don ■. Il est i regretter que l’ediltur ne s'eu sou pas aperçu 
avant Je tirage; quand js dis « l'éditeur * r je q T eolj»nrh pas il, Gueïwr, 

S.H. 

À R Solcnius Vitan Palrunï, ïnfâcAe ünfer^uràun^??i ûfar ÏV-cÊ fc Speijj 
und ÏVorfeJWi dtr Yitde Putrum tB, lll. V T VJ, VTÏ}, Lund, G leeru p r #1 Pans, 
tlhampLou, laifl; in-8 t *56 pp. — STuspiranl du travail classique ds \tü Ben- 
net fur le latin de Grèpnîre de Tours, l'auteur, qui eal fitiuoia, a soumis à une 
analyse philologique serris, resirsinte d'aîHéurs au vocabtiJarr* et a la syntaxe, 
tes quatre ouvrajr>?s du vr* siècle attribuas au pneudo-Rufln d'A^uilëe, à 
Pêîaga, au p.ipe Jean et à Paachase, que le Tk&aunts Hn*jiw lattn^ rn^loba 
■ouiHe nom de Filme Puiriim (Migne* P.L, 73; O soldes triduciiona dan 
original grec perdu, a l'eioeptson de quelques mcrcciux puoLias par RùEweyd 
cl dan^ le l 3* de la P. G- de Aligne (cë& dcmu-ri connus p - n'a nlnur sente- 
meut après la llu ds feu^lravaïb p. 43»: ; $ J * matiérR à d?5 difflcultéo 
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aênhTj&F= pouf cet U! qui i' I uri in une lOuVeUt calques aTpr ^erfiiit- mr 

uu h autre. Mai# ce qui! y a >]« plu? l'riclieui, * *ü iVsp-êicE. e*L r.eÎTieüiîe de 
IouL-e édition EfLtique rpsente* alors que Ro9wçy4 dit mot eu ioub ira veui 
WimiwriU, La naLunnce et la pm epirn-dEe de VL Sllloniti* flfli -Iflniî etn mises à 
ru'If; épfVu?*. [I autres "firurvï <i Hra s que* Je rapsnr- I .1 fùrOTOïHft lea difficubes 
rf-fi sa i&uhe; U me *nffit ri^ qunMnter qu*Liù çûu .p H”œ rl ihAlup rapide sur iun 
£ rtTfî TOIlmüt! fH^eîe ça lui Un raUu^tU rfr* [due tipfrrli et d'une lUHiaehM- 
ttclurp. LJn seul exemple moriirrrii les profil que les satiiiu.es moderne* ebej- 
Embues peuvent tirer d m ses- ttchtttàm. Le Th •.-j u.rui ne aonimlt pan LViprea- 
mon üppfkarÈ ad atiqatm T aEoreque LangJ&k try sur neèotiy sa| courant 
ar, «Ue bwuété décrire sa trouva dans les Fü« frHmm (5, 2 t 9) : Fréter 
gui'ï^m üppli&Kil n 4 uitètiltm HbtjXtn: (5 + i| + 16] : ajip/pcitif ad qïiçmdam 
setiem. 


S. R. 


L. Ct Walelin. Li PfT*r irnjnttâifc. Paris. CbapHot, 1921 j itii-8. arec une 
pi. en couleurs et iü pqnt^.^rnTUITsf, Pi-I.ktre le Jaftt Dieulafoy. — Uiiûü <■-* 
Vu.unie bnllrtmttkrrlil Henl r atHmyîaniLüflüi et Laleihj:-‘iiijri**i4 illuslrép, l'auteur n 
décrit les. pftysaiîes los inutns connus <Ie ïâ Pers* ¥ Juin des *pq tiers battus qui 
c££üdu 1 saut à Ippab-m, Cbsraa et Téhéran. » C e&t hipn k traie lui écri- 

Tiü M m * Djeulütoy, que ceue féquin située ensrp Taurîe «-t Kai-rTn., k provruca 
dp 1 Aierbatdjan r ta Per?-e ■‘Haief-H itps -çurageur^ s On peut stqisa-pr uui 
fcrdtéaEïtftuta tus pa^4* 5 sur le* duïmcri* du Tslyche* si bien étudies par 
M. J. dfi Murg&Lu et sur k site aa&sinirEe de ÏJi^fb e Bustan ; mata c'eat aurtuul 
E ethnuEfrritfchi H le folkloriste qui trcmrefoal leur ^ibwrd&ns îea dwwîn plions il a 
lête^, At ee n? moniefl, de i^p^a I&cüui . Li fine mirai attire rppriiduïtF m l'ouleurà 
e.3t «lu début du jvir siècle : ede Tatl partie de k oeSiecLLm n^ratnte a PariÆ. 


I, M S ü'a pas ret^vê Lt- ciirïeuae an^togl^. L* Ûklumntiri d'ilsfufd uc 
ÇJ^ P** d’üeuiptfl de ta locution s q-iiÉS stiuu |« intt aiccïe. 


Le Gérant : V. Tu^beut, 


WiEtU — lUP-rmiKlUC F. iXuri.TTKH. 
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LES MILLES DE MITES DE AMfl (WMAME) 

(Planche VI.) 1 


L'ancienne capitale de fa Valachie notait guère ecmnniL 
jusqu'à ces dernières années h que par la ijfifnpluetise église bâtie 
an commencement ilu ïn* siècle par le prince Neagoe Basarab 
et restaurée par Lecomte du Nouy, Reluisante de bleu et d or, 
parée comme une châsse, elle laissait dans l'ombre l'église 
princière de Saint-Xi colas iDomnesch que la tradition indiquait 
pourtant comme la plus ancienne du pays. Épargnée par les 
restaurateurs, ceüe-cï avait pu conserver ses murs, ans rangées 
alternées de pierres et de briques, et la simplicité sobre et har¬ 
monieuse de son architectures. M Dîehl y avait reconnu « un 
édifice de style purement byzantin, par son plan en Forme de 
croix et sou parement 1 j. L'intérieur, toutefois, ne présentait 
qifim intéréL secondaire, les murs étant couverts d une pein¬ 
ture assez grossière du xviir siècle. 

Des travaux, ezéculés en 19LÎ-HL $ous h direction de 
M. Cerkez, la mirent tout â-coup en vedette* On découvrit, 
sous la première couche de peinture, plusieurs autres, qui 
manquaient la plus ancienne et la plus intéressante : une 
remarquable série de fresques byzantines, du meilleur style, 
ij sin dessin précis et original, accompagnées de légendes en 
grec. Au-dessus de lu porte Intérieure, on mit au jour le Christ 
et d mx saints ; devant ceux-ci sagenmûyitU humblement un 
personnage vèlu de rouge,, dans lequel on ertiL reconnaître le 
portrait du fondateur. Sur une colonne en face de Faute!, dans 
la partie gauche de la nef, on vît apparaître un guerrier, en 
aruiûre. tenant une lance en main, maïs dont la télé était 

U Cliché Dra&hlçKiiiu ; dmtA âe rflpmducütin rêtfirrès. — Rît. 

2, Manuel d'iîïl hÿzaniim, p. TOB* 
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effacée. On no pouvait l'idenLilier faine d'inscription. M. Tafralî, 
professeur a rUniversité de Jassy, crut pourtant eu découvrir 
UU6 sur le mur de gfiuohé, tout contre L’autel; dans un motif 
de broderie qui courait sur une écharpe, il put lire, en lettres 
grecques, la date du fâ novembre 1262. 

Celte reconstitution sembla pourtant un peu trop hardie; 
aussi, la Commission des Monuments historiques, représentée 
par MM lorga, Oiiciul et ftogdan, ne voulut pas admettre ces 
conclusions, et déclara qu'elle ne voyait dans ces lignes mysté¬ 
rieux qU une arabesque sans importance 1 * Une polémique assez 
aigre s'ensuivît, u laquelle l'entrée en guerre de la Roumanie 
mit brusquement lin, en août IHÎG. 

Les monuments de Curtea de Argesh ne soutinrent pas de 
l'occupation allemande. Le respect que les envahisseurs témoi¬ 
gnaient par intérêt politique à la tombe du roi Carol, s'étendait 
aussi anx autres églises de la petite bourgade. Quand les 
troupes roumaines la réoceupèrent après l’armistice, elles les 
retrouvèrent intactes. On se remît au travail et on continua à 
déblayer In première couche île peinture. M. OnciuJ avait 
signalé la ressemblance de celte décoration avec celle de Jvahrié- 
Djami & Constantinople', qui, comme on le sait, « fut exécutée 
entre J31U et 1320, sur l'ordre d'un ministre de l'empereur 
Audronic il, le grand iogotbète Théodore Métochite* «, Les 
adversaires de M. Tafrnli en conclurent que Saint-Nicolas 
datait du xrv* siècle, 

Les choses en étaient là. quand M. Draghiceanu, secrétaire de 
iBi'omtnission des Monuments, qui s’était déjà distingué par 
des recherches heureuses, entreprit de faire des fouilles sous 
le pave de l’église. Les travaux, commencés cet été, aboutirent 
a la découverte de quatorze tombeaux, dans lesquels on trouva 
quinze squelettes, des bijoux, des fragments de costumes. Saint- 
Nicolas se révélait comme une véritable nécropole principe; 

1, SuWrnut ÜDMtt. M., Vit l (1915), p. 141-3. 

ï. /M., IX (IV10J. p. 54-fl. 

3 . Ditbl, o. e., p, 736 . ' 
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celait le Saint-Donis-des premiers voîvodcs de Vulachie. En 
attendant In description detail lée, avec photographies et dessin* 
à 1 appui, que Ja Corn mission des Monuments ne manquera 
pas d'en donner, ii n'est peut-être pas inutile de résumer 
brièvement les résultats de ces fouilles et d en indiquer d une 
façon sommaire les traits essentiels, 

II 

Les tombes, dispersées sur toute l’étendue de la nef, peuvent 
neanmoins se partager en deux groupes : celui de droite et 
celui de gauche, si i on a soin de so placer en face de l'autel, en 
entrant dans L'église, Deux tombes, au milieu, relient entre 
eux ces deux groupements. Celui de droite est certainement le 
plus important : il comprend six tombeaux, échelonnés de 
I iconostase aux colonnes qui encadrent l'entrée du narthex. 
Cest entre les deux colonnes de droite, que l’on a trouvé, sou# 
une dalle sans inscription, étendu dans une sorte de sarco¬ 
phage aux parois de pierre, le squelette cTtiu prince qui occupe 
évidemment la place d'honneur et qui pourrait être le fonda¬ 
teur de l'église. 

Le mort semble avoir été d'une taille nu pan nu-dessons de 
la moyenne: les ossements sont e» bon état, excepté le crâne 
qui est brisé au-dessus du front. Faut-il y voir une trace de 
blessure? Sous le menton, dans la poussière et les débris 
d'étoffe, on a retrouvé des cheveux et des poils île barbe, dont 
la couleur brune s'est conservée à travers les siècles. Jusqu a 
mi-corps, le costume en drap rouge foncé ne s’est pas alTriLé, 
et permet de reconstituer un InbillemenL assez semblable à 
celui du voïvode Inconnu peint au-dessus de ta port-' d’entrée. 
Celui-ci est représenté comme un homme maigre, brun, de 
petite taille ; le visage est encadré par une barbe épaisse et de 
loiif s cheveux très foncés. Le pourpoint ajusté du mort t-H 
pourvu de manches étroites, garnies de petites perles, et d une 
riche ceinture hrwtfêe d'or. Joignons-y les pantalons coi- 
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liints et les bottes pointues, Je «uîr jaune, du personnage de 
le fresque, nous aurons un ensemble J allure tout à fait occi¬ 
dentale. C'est dans des vêtements Je la même coupe que Cha- 
roberl et Louis Le Grand d'Anjou sont figurés dans les chro¬ 
niques hongroises. Cette façon Je s'habiller est d'ailleurs 
spéciale au xiv siècle n Le trait saillant de la mode nouvelle 
qui apparaît vers 134Ü, fut, pour les hommes, l’adoption subite 
de vêtements extrèmeuumt courts, non pins tto liants. maïs 
ajastés, et qui, par conséquent, durent être fendus du haut en 
bas, ou tout au moins de l'encolure it la taille, et boutonnés 
ou lacés 1 * 3 j». C’est bien là le pourpoint, qui ne faisait pas un 
pli, qui, u dessinait une poitrine bombée et une fine taille », 
dout a les manches étroitement ajustées étaient toujours bou¬ 
tonnées sur l'avant brasTout aussi caractéristique est l'habi¬ 
tude tle porter la ceinture sur ce vêtement de dessus, mais de 
la placer un peu au-dessous de la taille. C'est ce que nous trou¬ 
vons à Argesb, où l’on suivait fidèlement, à ce qu'il semble, 
la mode occidentale, a des et 3* quarts du jriv' siècle 1 u. 
C’est aussi à celte époque que l’on porta les ceintures les plus 
luxueuses. N’oublions pas Je mentionner la petite couronne, 
le « chape] » du mort, nu dessus duquel un léger tissu de fils 
d or recouvre la tête. Sur ses doigts, on a retrouve quaire 
bagues finement travaillées, en or, serties de pierreries, Deux 
portent, en lettres gothiques, des formules latines de prière, 
invoquant la Vierge et le Christ: - AVE MARIA GRACIA 
PLENA DOMINUS TECUM ■ et - IESUS HRISTUS AUTEM 
TRANSI ENS Pc R MEDî’UMj ». Celle-ci, sur laquelle est enchâssé 
un beau camée antique, au profil de femme, porte aussi des 
initiales : ALM, qui seraient peut être celles de l'orfèvre*. 

I. }5n!»ri, ALiniiel d'archéologie frajsç<ihe L |. lt| ( Le Coetume, p, 71, 

-, i£-id T , p. 74_ 

3. lÀût f p. so* m 

M. Eülart m fou lu au us inrlLquar que et*i initiâtes ppumietU 4|re 
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nx pointesJe b fijçaa da 


« 


LES FOUILLES DE CCWTE.V DE Afl'iESl! (HOUUAXIE) 5 

Les boutons qui ferment le devant de la tunique ne sont pas 
moins intéressants; on y retrouve, gravé sur leur surface 
plate, l'écusson n au premier parti fnscé d'argent et de gueules 
de huit pièces * qui est celui des roi» de Hongrie. Ce symbole 
île suzeraineté se retrouve aussi sur les premières monnaies 
des princes valaques de cette époque*. 

Ce qui donne à la découverte de ce tombeau une importance 
capitale, c’est le joyau en or massif qui reluit au-dessus de ta 
ceinture et qui lai sert de fermai!. Était-ce eu même temps un 
reliquaire? On a pu le supposer en re«iarquant deux petites vis 
qui retenaient un couvercle* mais l'intérieur était vide. D'ail¬ 
leurs, les motifs de l'ornementation n’ont rien de religieux ; ce 
n'est pas une chapelle, c'est un château-fort en miniature. De 
chaque côté se dresse nue grosse tour crénelée à meurtrières; 
des arcs-boutants à galeries montent vers une sorte de petîL 
donjon qui couronne l'édifice. An centre, sous la balustrade 
étagée qui le supporte, une grande fenêtre en ogive s'ouvre 
entre deux tourelles terminée» par de petits pavillons. Deux 
personnages minuscules y montent la garde: l’un, tête nne, aux 
tresses ramenées sur les tempes ; l'autre, coiffé4 une chape qui 
ne laisse voir que l'ovale du visage. Au milieu de celle fenêtre 
se dresse en relief, sur nne plaque de bronze aux reflets d émail 
bleuâtre, la silhouette étrange d'un cygne à tête do femme : 
il n'y a pas à se méprendre sur la nature des longues boudes 
frisées, retombant régulièrement de chaque côté de la ligure. 
Que signifie cet énigmatique symbole? On n'en a pas encore 
trouvé le sens. 

Au-dessous de la lenêtre, trois petites ouvertures rondes 
laissent voir à jour nn trèfle et deux Heurs de lys Hans l’en¬ 
semble, cette belle pièce d orfèvrerie, qui pèse environ 3<JÜgr., 
présenté quelque ressemblance avec le blason de Louis le hrtiiul 
d Anjou, roi Je Hongrie, qtii fait partie du trésor de la chapelle 
hongroise fondée par ce souverain à Aix-la-Chapelle, en 

1. IUslIîu, Efÿffl:jfu<|wujrt J/tfffnum RaMuiitir, L tll, tfhù Han, pi. A. 
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l'honneur des Saints Patrons de la Hongrie 4 , C'est le même 
enchevêtrement de tours, de tourelles, de niches à person¬ 
nages, d'ailleurs assez caraetéristique de l'orfèvrerie allemande 
de l'époque ■ qui procède directement de l'architecture »\ Il 
n’est pas non plus sans intérêt de constater ipie le blason de la 
chapelle hongroise est attribué à des orfèvres Iransylvains* 
Il y avait alors aCloj (Kolosvar) une école célèbre d'orfèvrerie, 
qui avait produit des maîtres illustres. Deux d'entre eut, des 
Saxons, Georges et Martin « de Klusshereh ». (ils du peintre 
Nicolas, étaient arrivés il une grande réputation. Ils lurent 
chargés par l'empereur Charles lV de décorer la fontaine de 
Saint*Georges, dans la cour intérieure du [Irudschin de Prague. 
On leur attribue aussi plusieurs pièces du trésor d'Aix-la- 
Chapelle. Dès î 370, ils travail [nient pour i'évêque Démètre 
d Orndéa ilirosswardeïn). 11 ne serait pas impossible qua Je 
fermai! d’Argesh, avec son architecture compliquée et un 
peu surchargée, fut de la même provenance 1 . En tout cas la 
Transylvanie, connue depuis des siècles pour la richesse de ses 
mines d'or, était certainement un centre important d’orfèvre¬ 
rie*; et la Vaîaehie a été, de tout temps, un débouché naturel 
pour les produits de l'industrie transylvaine. Le tombeau ne 
contenait pu» d'autres bijoux. Il faut enfin remarquer que 
le squelette sembla avoir été enveloppé dans une espèce 
de linceul : on a retrouvé des morceaux d étoffe rouge brodée 
de croix anx bras tordus, ün réseau de lames do cuir incrustées 
de petites perles retenait les mains. 

A ses pieds, dans une antre excavation, un squelette d'eu- 
fanl; quatre boutons gravés portant les initiales II, 0. I, 


1 Ffeprod. dm» Puî&ltf, Rniiii.es Al Moliaiar, CÂtfs- 4 'xu.nrt d’nrfètren.r 
aÿtflir figure A i'rxponlii,, de Ëulipext, |SSt, [J, p 94 

± ISflrbÏAr üe Mûri Un 11, U ir^ftr du i/ûnf <rAi*-i*.hkiit*Ue-, Bulletin MûHu- 
juental, ü* §»>n«. 1. V, (gîî, p. 41.M. 

3 ÜtOA une réc-nie ADtniuupîculîon i l'AovMaiia .]« iniorfp&ae fiéuu» 
U_l! ’ M [ " rin 1 er! * l,|ü[pri| i» y «Muaailru un Iwljl tfsmrni». 

*• '* * l>i-î licfaUtt' ri* ter uwjirûehrn K'iptHe im Aiskfnir 

Màmitmemts', Z«iisctirin rfe* Atdwni>r Gaaehichbivemas XIV, ij»> 
p H (K »>]. 
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en lettres gothique* et nn aigle. Une troisième tombe, à côté, 
avait été profanée. Devant l'natal, dans le coin de droite, une 
grande dalle très effacés montre encore un écu triangulaire, 
dont oh ne petit plus reconnaître las armoiries. L'inscription 
stavonnc. en mariée, a été complétée par M Draghiceanu : 
s Voislftv, lils du dérunl Yoïvode, lu Alexandre, est mort bu 
mois de janvier 1 2 a. 

Dans ce groupe de trois tombeaux, contre le côté Sud de 
l'église, on a ramassé une aigrette en lils d'urgent, des boutons, 
un diadème de lames d’or et une bogue. 

Les deux tombes du milieu ne présentent pas un bien grand 
intérêt. L’une avait été profanée ; mais l'on y avait oublié, 
parmi les o-sements, une helle bague portant une améthyste. 
Celle de ganche contenait une boucle d'oreille en or, une agrafe 
de manteau représentant une femme en robe à longues 
manches 1 , et quelques écailles de enivre. Il reste des fragmenta 
de ia dalle funéraire : avec quatre lettres cyrilliques : 1, a, i, s, 
M. Draghïceaau croit pouvoir reconstituer (r)£t{'i)û(/ac}, Un 
bracelet d’or porto deux lions très fi ne ment gravés, et une lettre 
stylisés — un S couché. 

Entre les deux colonnes de gauche, sur la même ligne que ce 
dernier groupe, est enterré le squelette d’un homme encore 
jeune, qui avait deux superbes bagues en or ; l'une n deux lions 
affrontés et l’inscription allemande « Hilf Ghot o,en caractères 
gothiques. L'antre, plus massive, porte une futaille antique, en 
pierre rouge; on y voit deux personnages, dont l’un tient un 
caducée. Une inscription slavotme fait le tour de l’anneau : 

f ... udoba prîste(nî) * a. C'est très probablement un anneau 

• 

1, Rrt.\ ütaritf. VI. p 173, EVüeawst 1920. 

2, L» rotm à Initie, <iéeulteLse, ?! le* lofljrw* manche* ï cou'Itères ipp*l‘- 
Uenne-nt aussi a la ï* moitié du ht* s'êclu (Ëalart, op.ett., p. 9t). 

3 . L'ornement et la fut-jns «les lettres rappellent des bng««* bulgares rfn 
irr* siècle publiée* par M J [v*nov duM le iîuftefin rf* ia Soriile arcAMo-- 
Myàrt n. U, Fmc. I, I9U, p. M4}. N»»* «mwtàbOJ MM. Al, BélW» 
j e-L G Muta qui cm bien voulu eutflûner noir# photographie et no ut 

&id*r de leurs conâerb- » 
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sigîllaire à la mode dTkcidenL où l'on utilisait beaucoup les 
camées et les pierres gravées de L'antiquité, 

Aq pied de la colonne qui fait Face à l'autel et sur laquelle 
«L peint le guerrier sans télé, on a trouvé des ossements 
de gens très jeunes, entre quinze el vingt ans. Le costume 
a disparu ; il ne reste que des ornements métalliques, qui ctuienL 
cousus ou appliqués sur l'étoffe. Leur forme est curieuse 
et rappelle assez bien celle des Heurs de lys. Une petite figu¬ 
rine en or représente nn jeune homme assis, les jambes croi¬ 
sées, accoudé sur le genou droit. La nature de l'objet et le cos¬ 
tume du personnage indiquent un travail occidental : les 
chaussures longues et pointues. les pantalons et les manches 
collantes, le large manteau flottant et les chevaux bouclés, 
s arrondissant au-dessus de la nuque. L'est probablement une 
de ces « enseignes civiles v que la mode du temps obligeait à 
porter sur les vêtements. 

Si I on examine de pi ns près le guerrier peint sur la colonne, 
on s'aperçoit qu'il porte, par dessus une longue tunique rouge, 
une armure eu écailles de métal ; il a une épée an côté et Lient 
une lance en main. Au-dessous de lui t Yécn qui portait ses 
armes est presque compléta ment effacé; on distingue aussi le 
casque, sans visière, à la longue crinière rouge, pas très diffé¬ 
rent de celui qui figure sur les monnaies vainques de la fin du 
xiv* siècle. Détail d une grande importance : sur U manche 
droite, des Denrs de lys se détachent très nettement en jaune 
sur fond verL Sur les écuîlïes de ! armure, un signe ressem¬ 
blant à un E renversé rappelle des ornements rie même forme, 
retrouvés au-dessous, dans b tombeau, pêle-mêle avec ks 
lys dorés. 

Une statue de chevalier luttant avec un Ikm, dans L'église 
Saint Jean da T rayes. du xrv fl siècle, nous montre un accoutre¬ 
ment assez semblable 1 ; ce qui confirme une fois de pUis 
le caractère neUeiucuL occidental de l'armure P transition 

w 

i* Vitry ei Bnîre. Occ. de sc ulpture fnmptist dtt üw P <« iÿe, pl.LXXXlX, », 
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entre la cotte de mailles d’autrefois et le n harnais plein * 
d'acier poli qui sera adopté dans tonte l'Europe au xv* siècle 1 . 

Les deux derniers tombeaux du groupe de gaucho ne con¬ 
tiennent rien d'intéressant. 

Ce résumé, trop bref et superficiel, permet pourtant de 
dégager un des traits essentiels de celte découverte : l'aspect 
occidental — féodal et catholique — de ces morts enterrés 
dans une église hv/anLine et orthodoxe. L'écusson hongrois et 
les fleurs de lys indiquent des rapports de vassalité envers les 
Angevins de Hongrie, gui gouvernèrent le royaume de Saint- 
Étienne. sons Charles-Robert et Louis le Grand, de 1306 à 
13S-. D'ailleurs, la nature même de certains objets et les cos¬ 
tumes semblaient bien indiquer le xiv e siècle, I! manquait 
toutefois lu confirmation d’un témoignage précis, d’une date. 
C'est à M. Norocea que revient le mérite de l'avoir trouvée, il 
découvrit, sor le côté Nord de la nef, une inscription slavonne 
antérieure à la première peinture de I église, qu'il put déchiffrer 
ainsi : a Le grand Voïvode Rasarab est 'mort-à Citnpu-lung 
Vannée (delàcréation du mande) 6360=1352. » 


111 

Il convient d’ajouter a ces découvertes récentes une pierre 
sculptée connue depuis longtemps sous le nom de * Statue de 
Kadu Negru b, le fondateur légendaire de la principauté 
vainque, auquel on attribuait aussi la construction de Saint* 

Nicolas. t 

Cette pierre, qui se trouve aujourd'hui au Musée National des 
Antiquités de Bucarest, était d'abord reléguée dans un coin de 
Saint-Nicolas Domnesc de Argcsh. I ne vieille chronique I y 
signalait déjà*. Un voyageur français, Bel langer, déclare avoir 

1, EU'arl, p. 503-4. 

2, discal, Oflnifu R j )fnda(iw, ni. 1983, L 1, p. 364. 
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examiné >< sous le portique de l'église paroissiale, la statue en 
pierre do premier Prince de la Vainchie Raddo Nègro, dont 
nous pûmes encore, malgré les dégradations du temps, admirer 
l'étrange costume, bizarre accoutre ment, rut-partie de cuir et de 
fer... 1 » A-Mi va ce a bizarre accontrement ►> dans une marque¬ 
terie recouvrant l a pierre, on a-t -il cru te deviner dans la sculp¬ 
ture? L'état déplorable de celle-ci, brisée en plusieurs endroits 
et en grande parité effacée, rend las recherches bien difficiles. 
En {examinant avec attention on peut toutefois distinguer ce 
qui suit’, 

La «r statue » est évidemment une pierre tombale,portant en 
relief, sur sa face supérieure, l'effigie d un homme couché, les 
mains ramenées sur la poitrine. A s» droite, une bordure fes¬ 
tonnée fait le tour de la pierre, laissant voir dans un coin, au- 
dessus de la tète, les caractères sla vous GER.G et un ornement 
qui pourrait être une fleur de lys 3 . Le mort portail la barbe; de 
longues-boucles de cheveux descendent de chaque coté sur les 
épaules. Il est coiffé d'un haut bonnet cylindrique; une longue 
robe descend jusqu'à ses pieds. Par dessus ce vêlement, une 
petite pèlerine courte s’arrondit sur sa poitrine, remontant en 
franges sur tes épaules. La main droite, repliée sur le corps, 
laisse voir une manche étroite et ajustés jusqu'au coude. De là 
descend, vers le bas de lu pierre, une ligne très indistincte, 
qui pourrait représenter la manche coupée du manteau. Entre 
la main droite et le bord de la pèlerine, une branche en relief, 
avec des feuilles, semble être un motif de broderie. La main 
gauche, ramenée sur le ventre, sort d’une manche large 
et flottante. Lu partie inférieure de la pierre est tellement 
effacée tju’on n'y peut rien distinguer. 

Ce n’est pas assurément le seul tombeau roumain sur lequel 
figure une effigie funéraire, il y en a plusieurs exemples en 
ValachÎQ, du xvr et même des premières années du xvil* siècjp, 

1. Le Kéniuti a, Paris 1916. t. Il p. 130. 

2. Fteprol. it»<i* MifieuMuu, .Vf /ru- Voia, An. As. Bote. S. hist., L XXXI. 

3. Oncial, Ori-jm.-'t? Principatebr ft^nvirjc, p_ 221 r , 
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à ÂTgeah dans l'église du monastère, à Ylerosh. à StanesfilL 
Mais les princes, ou les homme* de guerre, qui y sont enterrés* 
se sont fïiïL représenter à cheval, la masse d'armes ou l'épée 
au poing. Eu Moldavie, comme nous le fait observer M. lorga* 
on avait adopte I babitsiiîi! Uyaantine de broder l'effigie du mort 
sur rétolïa qui recouvrait la pierre. Maïs sculptür en relief, 
sur la dalle du tombeau, une figure couchée. u un gisant j* t 
n'est pas dans les traditions orthodoxes; il y a la encore 
quelque chose d'occidental- 

Cette habitude, en Occident n était pas très ancienne. 
« C'est dans les dernières années du xn fl siècle, suivant tontes 
les vraisemblances, que I on vit pour la première fois une 
statue couchée sur uu tombeau ». Â la ûn du xiv* siècle, les 
statues à genoux deviennent plus nombreuses. Contrairement 
a la Renaissance, qui recherchait le nu jusque dans les effigies 
tombales, le moyen Age représentait ses morts avec tout le 
faste et J "éclat dont ils avaient joui sur terre; c'est aussi pour¬ 
quoi le costume, k cette époque, a une importance considé¬ 
rable. Il ncsl pas trop diflkilcde reconnaître celui du «gisant» 
inconnu cl d en préciser l'époque. 

Ce large manteau à pèlerine qui recouvre des vêtements 
ajustés, c'est la *1 houppelande » r qui apparaît vers 1370* a C'est 
une ample robe analogue â la housse, mais ouverte par devant 
de liant en bas, et pourvue de très amples manches, évasées, 
souvent longues et tailladées 1 a.. La pèlerine à franges, parfois 
rattachée il un chaperon, parfais indépendante, c'est lec collet a 
que l'on porte assez fréquemment a partir de l3iQL Le haut 
bonnet se retrouve sur une gargouille de Troyes": il vient 
d ailleurs cTOriûnl et fournit au xv fl siècle a les chapeaux*a b 
façon de Turquie ». De sorte que, malgré la grossièreté de la 


i. L p ArtT'hyfom il* |f#i lu lL*s en tran^ p iüD* 

2* Enhri, p- T9. 

3p. tsa. 

4. Vilxf et ftrêre. pt, LXXXIX, m B L 

EL Entert, nid., p- 149, » 
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sculpture et les outrages du temps, c'est bien le costume d'un 
grand personnage habillé à la mode d’Occident que l’on peut 
reconnaître sur lu plus ancienne des pierres tombâtes rou¬ 
maines. Il suffit pour s en convaincre de regarder les minia¬ 
tures du commencement du xv fi siècle qui illustrent un manus¬ 
crit du « Livre de la Chusse » de G&stan Phochus, comte de 
Foix 1 . 

On pourrait objecter que ceci no suffit pas pour établir 
l’époque. « 11 ne faut pas s'étonner, dit 11. Mâle, de voir 
d’anciens tombeaux refaits après un siècle ou deux et décorés 
alors de statues . Les moines, qui avaient le culte des souvenirs, 
ont souvent, ati sm* ou au xiv* siècle, donné aux fondateurs 
de leurs abbayes des tombeaux digues d'eux*, a On voit des 
morts du xt* siècle représentés dans !e costume que leurs 
descendants portaient deux cents ans plus tard. Ainsi le 
voulait la piété naïve du temps. Mais il n'est guère probable 
que ce soit le cas à Argash. Le %\\- siècle y a si bien imprimé 
sa marque, dans 1‘inscription retrouvée sur le mur de l’église, 
dans les bijoux et l'habillement des morts, qu'il n‘v a pas lieu 
d'assigner une autre date à la pierre de Ra.Ju Xegru*. D’après 
une tradition recueillie par îocilescti*, sa place aurait été 
d’abord * près de l'ancienne entrée de l'église, là où se trouvent 
les sièges princiers «, Cétnît là que la légende voyait le 
tombeau du fondateur; c'est là aussi, entre les deux colonnes de 
droite, que Fort a déterré le Volvo de à la riche ceinture et au 
pourpoint brodé. Cette pierre serait-elle la sienne? Cela ne 
serait pas impossible. 

Signalons encore la photographie d'une terre cuite ramassée 
dans Ri cour de Suint-Nicolas, et représentant an persoanageà 
cheval, avec □□ large manteau flottant L’original se trouve à 
Rùmnicn Vàlceu, 

t, JüM. Nal, Mi. fr, 616, hjhdfL de» 8" ail niai. i»#c notice de G. Couder:, 
Pari», s. d. 
î. O. t., p. 420 tq. 

3. Cf. Oncial, Buiet. Ctmit. Mon. f*t., IX, p. 63, n. t. « 

4. An. Acad. Son., 2* iéne, S, Hwl„ t. VIJI, 18*7. n. 16t, 
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Enfin. on a ramassé, plus récemment, dans les fondations 
mêmes de l'église, sous l’autel, une petite pièce d'argent ayant 
15 mm. de diamètre et pesant 0,65 gr. Elle porte dans un 
cercle une belette entretiens étoiles et l'inscription f MONETA 
REGIS P (rt* SCLAVOKU; au revers la crois hongroise & deux 
bronches, cantonnée d’une étoile, d’un croissant et de dons 
têtes couronnées et affrontée*. On y a reconnu sans peine un 
denier dn B au hongrois de Slavonie 1 2 , Les initiales Ft, L Kex 
Ladislausl indiquent le règne de Ladislas le Conian, roi de 
Hongrie de 1272 à 1290; ie fait que cette monnaie a certaine¬ 
ment été perdue pendant que l’on travaillait à la construction 
de l'église lait supposer à M. Mnisil, directeur de Sa Chro¬ 
nique numismatique, que l'édifice ne saurait être antérieur 
à 1272, date de l'avènement du roi Ladislas*. 


IV 

On a essayé d'identifier les squelettes, de mettre un nom sur 
chacun de ces morts anonymes, La tradition indiquait le 
grand tombeau de droite comme Étant celui de Redu Negru, de 
lladu le Noir, celui auquel la légende recueillie par les plus 
anciennes chroniques attribuait à la lois la fondation de la 
ville et de la principauté. G'était l'ancêtre mythique de la dynas¬ 
tie, qui serait descendu des montagnes de Transylvanie à la fin 
du xm 1 siècle et aurait fait surgir du néant l'Etat valaqiie, « la 
seigneurie du pays roumain v> M Ouciul a démontré ijoc cc 
conquérant légendaire, dont la tradition monastique avait con¬ 
servé le souvenir, n’était autre que le prince Radia Basant, 
qui régna vers 13SÛ. Sa piété et de riches donations au couvent 
deTfemana lus avaient valu la reconnaissance des moines eide 


1, cri Hupp, Sumi ifunÿtiriie, I, p. *1- 

2, {yoaiea (Bac. lléîO), p- tO-t. 
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teiirs chroniqueurs\ On poarrn.il alors se demander si ce n'esl 
pas Int qui occupe, dans l'église diArgesh, la place d'honneur 
que lui reconnaît l'historiographie. 

Ce n'esl pas l'avis de M. lorga: pour lui \ P voïvnb inconnu 
ne peut èlra que celui sons lequel b bâtisse s ‘été commencée, 
et donl le nom et la date de mort sont inscrits sur le mur de 
1 église : IJasarub le tiînnd, avec lequel tu principauté de 
Valachie entre dans l'histoire 1 . 

Pour bien se rendre compte de l'importance de celte date de 
1352 * des modifications qu’elle apporte à b chronologie des 
premiers princes roumains, il but rappeler brièvement I» 
origines et le développement de l’état vainque et de cette 
dynastie des ütàamb dont la fort une se confondit pendant deux 

sied es ïivpc celle île leur paya*. 

Depuis que le royaume apostolique de Hongrie avait acquis 
le pays . au-delà des forêts », la forteresse naturelle des Car- 
pallies transylvaines, il y avait favorise la colonisation saxonne 
et flamande; 11 avait été ai 11 en é ai nsi, par la force des choses, à 
ebver des pré tentions sur les territoires situés entre les mon¬ 
tagnes et Je Danube, où les pâtres va jaques gardaient leurs 
troupeaux. Il y avait va passer, au xrr siècle, les armées byzan¬ 
tines de Manuel Cumnène; plus tard le nouvel empire bulgare, 
fondé par des chefs d’origine vainque, y avait contrebalancé 
son influence. Le peuple sauvage des Damans, allié des tzars 
jw sa□ ides, occupait ces régions et tien sortait que ponr aller 
piller les contrées voisines et surtout la frontière hongroise 
*, est pour mettre un ferma à ce pillage continuel qn'André U 
appela, en 1211, les chevaliers de l'Ordre Te ni unique et leur 
coocéua b a Terra Byrsae » [Burzenbndl, le coin Sud-Est du 


« i f ^ foT Rnmdnê ’ p ‘ 6t ' 5 ' M - Oaciul «nh en, nwuwftra 

P '™T S * ""V** d * **«*»"* d* g^ch'. À! mëq,« .jutf 
J * n Uî dH '* J™ 1 * ,,u mi tamr lui K^b 

H" * «■*«*, mort en I m («rterbuai , loni JÈ(4 . ' 

V. Rtc. tiivria t, VJ, Sept. | 9 J 0 , j>. J 79. 

J. 3 ; V . r "^’ a '*«*■ J '' Rutn GflUw, IMS, 1.1, pp. i20-17 Hüsn c , 

i/ul, ri» Bcuimhu ct de hurCmtùaiim, Paria, i&ÿ, L .Z n ’ ’ Cl 
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plateau transylvain, et oe qu'ils pourraient conquérir au-delà 
des monts. L'ordre y fit de rapides progrès; la colonisation 
allemande s'établit à Cùnlpu-Limg et en lit un centre Je propa¬ 
gande catholique. Des châteaux-forts jalonnaient l'avance et 
contenaient les vaincus. Los Teuloniques auraient certainement 
réalise entre le Danube et les Carpalhes ce qu'ils achevèrent 
plus tard en Prusse Orientale, s'ils n'avaient pas éveillé l'atten¬ 
tion et l'envie du roi de Hongrie, En (leur expéditions, son fils 
Bêla substitua l'autorité directe de la couronne a celle .les 
chevaliers de l'Ordre. En 1213. le premier Ban hongrois s'éta¬ 
blissait à Se ver in, aux Portes de per, menaçant b province 
bulgare de Vidin. Le Pape songeait à nommer un nouvel 
évêque pour hâter la conversion de* Valaquas schismatiques, 
soumis jusque-là aux Coiuans. La domination hongroise se 
consolidait rapidement dans ce pays a transalpin ». 

Soudain t’învasion mongole se répandit sur l'Europe comme 
un raz de marée. Devant la formidable organisation des 
armées de Sonbouteï, les contingents féodaux de Pologne et 
de Hongrie se dispersèrent. * comme les feuilles d automne n. 
Pendant deux ans. les préfets et les commandants d'étapes mon¬ 
gols firent peser sur le pays conquis tout le poids des réquisi¬ 
tions brutales et de la tracasserie administrative. Le royaume 
de Saint- Etienne semblait avoir sombré dans la tournicote. 

Il devait pourtant se relever assez vile. Cinq ans après la 
retraite des cavaliers tatares, le roi Bêla appelait, en l-i L 
les chevaliers de Saînt-Jeua pour assurer la défense de ses 
frontières. U leur concédait, eu y réservant ses droits, a la 
terre de Sevarin et toute la Comanie depuis l'QU et les mon¬ 
tagnes ul transylvaines u. Mais ils devaient laisser le» Vafflques 
en possession de la seigneurie de Litovoi (ou LiUiotii. et. sur 
' la rive gauche de l'Olt, respecter les limites » delà tarie de 
Seneslav, voïvode des Valaques ». Les Hospitaliers ne semblent 
pas avoir persévéré Longtemps dans celle entreprise. Il n en 
reste pas moins vrai que nous avons là la première mention 
d'Etats roumains orywia* dans ces régions. Ou a pu retrouver 
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ûhs le zr Slèeïe, dp Côté de h Dobrogea, des traces 
values de petites seigneuries; mais c'est bien dans ce diplôme 
que I on précise pour la première fois des limites et une situa¬ 
tion internationale. 

Le voïvodat d Oltèniese montra d’abord plus entreprenant 
Profitant des troubles de Hongrie, il s'empara de territoires de 
la Couronne et refusa de reconnaître la suzeraineté magyare 
Mais le voïvode fut tué dans un combat vers 1279, et son 

frère Barbat, fait prisonnier, dut payer une forte rançon et 
pré 1er üoiîïniagï. 

Qn'advint-il pendant ce temps de l'antre principauté, celle 
de Seneslav. sur ia rive gauche de l Olt ? Comment ccl Etat pul- 
ü vivre, se développer et tirer profil des guerres entre Hongrois 
et Bulgares et de la révolte des Comaris ? [J y a là un effort 
tenace eL persévérant d’un de mi-siée le, dont aucun document 
précis o a conservé la trace. IJ est pourtant certain que les 
princes qui résidaient dans celle région — peut-être même à 
Argesh — étendirent peu à peu leur autorité sur rOElénie, sur 
la colonie allemande de Cftrapn-Lung, h l'Est, sur les plaines 
danubiennes, à I Ouest, jusqu à Se vérin. Profitant des terribles 
guerres civiles qui divisèrent la Hongrie, après i'eitinction de 
la race d’Arpad, et qui opposèrent pendant .le tangue* années 
Othon de Bavière à Charles-Roberl d'Anjou, la nouvelle princi¬ 
pauté sc détacha de lont lien de vassalité. Et c’est ainsi qu’en 1330 
le nouvel état vainque, la .. Seigneurie de toute la Terre Ro U . 
ma me >, entre tonte arméedans l'histoire, au fracas des batailles 
Lu contingent va laque, qui combattait dan* l’armée du tzar 
bulgare Michel contre les Serbes, fut entraîné dans la défaite 
de Velbuzd- Ces troupes, le voîvode Rasarob, fils dlvanko on 
Tychomir. les avait envoyées comme allié, et aussi comme 
parent : sa fille avalL épousé la neveu du souverain bulgare. . 
C’était en même temps prendre une part active à la polititme 
balkanique. Il n eut pas le temps de méditer longtemps sur les 
causes de cet échec ; un danger beaucoup plus grave menaçait 
la Valachie. 




les rûmuLss ue cebtea de afigesr (rqüiiànïe) 17 

Ayant réussi, après de longues lattes, h rétablir partout sou 
autorité contestes, Charles-Robert de Hongrie s avançait vers 
b Sud è ta tête d'une grande année- U s empara rapidement 
de Seveïîp et envahit le pays de [îasarnb* Celni-cî lui lit dire 
par des envoyés qu'il était prêt h céder Scverin, à payer un fort 
tribut et même à faire élever son fils, comme otage, à la cour 
hongroise ; mais qn’îl y aurait danger si le Roî s aventurait 
plus loin. L'Angevin orgueilleux: et hautain répondît * qu d 
le tirerait par la barbe de son repaire b. Bientôt les colonnes 
d'invasion, égarées dans le dédain des vallées étroites et 
boisées, ne surent plus comment s'en aller. Une trêve lut 
conclue que le a perd Lie schismatique w s empressa de rompre : 
l armée royale, surprise dans un défilé, y subît un horrible 
dësaslre. * Et ils étaient comme des poissons pris dans les 
rets, ^ C'esL à grand'peine qua le Rai put s échapper, grâce au 
dévouement de quelques Üdèles II ne devait plus essayer de 
soumettre les Vainques 1 , 

Il est donc assez curieux de constater que lorsque son suc¬ 
cesseur, le roi Louis* vint en Transylvanie dans L'été de 1313? 
il y reçut l'hommage ** d'un certain Prince on Baron très puis¬ 
sant, Alexandre Voïvnâe Transalpin, qui s'était révolté an 
temps du roî Charles son père 3 >■. C est probablement la même 
qui figure sous le nom d'Alexandre * Bassarati » dans nue 
lettre de 1313 du pape Clément VI au Roi de Hongrie, dans 
laquelle on énumère un certain nombre de seigneurs * Oh hi 
Romani a, Valaques Romains, favorables à b propagande 
catholique** Mais, chose remarquable, il n e^t désigné dans eu 
document que comme an r < uobtlis vîr é; noble homme, dont le 
seul privilège esL il'étre place en tète de b liste. Ce qui faisait 

U CJirûti. de Thnf«a, SctiMEiUtner. Scriplara krmm Hmgmïùmm È 
Vïfenni |746 r l* 1, PP- 1À5-5L 

IL Eluher, R<jtu\j Ludwig l tqh UnQQrm h- die m>2%rtMsh*n VatdtenUlaitr, 
AteIiit. for çn^trr. G ftêlwli ia, LXVE I t885), PP- "dO, ■ 

3* Ch*on r dp J*élei de Kükullû, ÇelnralidtQisr, &. e < P* tî*. 

4. HurmuKiki, lir e. 1 # 11 Y ÛLI, pp. m^ r fuicaim. I&2-3* 
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supposer à lluber' que ç/étàil le fils du vainqueur de 1330, 

ûn a retrouvé, en effet, â Campu-Lung In pierre tombale île 
fl Nicolas Alexandre Yoïvode, fils du Grand Voïvode Basarab. 
mort le 16 novembre 1361 ». On pouvait donc supposer que 
son père ata.it morL avant la réconciliation avec le roi de 
Hongrie. 

Maïs cette hvpothese ne peut plus se soutenir devant Faffir- 
malien nette et précise du grnffite de Curtea d'Argesh, qui 
prolonge de dix um, jusqu'en 135:1, le règne du * Grand 
Basarab i. M. Oncîul avait doue raison de supposer qu Alexan¬ 
dre n'avait qu p un rôle de subordonné, et qu'il avaiL tout au 
plus été associé au trône du vivant de son père. Cette mesure 
était très fréquente au moyen âge : chez les Capétiens ce fut 
une tradition Jusqu'à Philippe-Auguste, Hile était d outant plus 
explicable dans ces pays ou la succession au troue était 
encore mal assurée, que nous voyons en 1359 le roi Louis 
récompenser des nobles qui s'étalent enfuis de \ ulachie pour 
ne pas suivre le Voîvode dans su rébellion. Celle présence de 
feudataires turbulents sur leur frontière pourrait avoir été 
une des causes qui décidèrent le vieux Baa&rnb et son fils h ae 
réconcilier avec ïcur nu/erain Huber, ihid., p* fil. Peut être 
l'expansion rapide de lexnplre serbe d P Elienne Douehan y fui- 
elle aussi pour quelque chose 

Le nouveau prince se montra d abord très favorable à 
llufluence ocnidenlale. Sa seconde femme, Claire de Dohoka, 
issue d'une grande famille transylvaine, était catholique, et 
devait mériter plus tard les éloges du Pape pour son raie de 
propi^inile. Ses fille* firent de très beaux mariages : l'uue 
épousa SLrashimir, l'empereur bulgare de Vidin, une autre, 
Ancha. devînt reine de Serbie. Hne troisième fut mariée en 
1356 à Ladislas, duc d’OppcIn eu Silésie: on a retrouvé récent- 1 
ment sa tomba dans l'église Sainte Elisabeth d‘Ûrade& 
(Grosswardem) 1 , Par les mariages comme par les guerres, la 


i, Ibid-, p. ft f 
2* krga> Rev. hL w ïbîd* 
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Valaehie devenait le trait d’union entre l'Orient balkanique et 
l'Occident latin. 

Les bons rapports avec la Hongrie se gâtèrent ü la fin du 
règne : le 5 janvier 13011, le roi Louis ordonne un rassemble¬ 
ment de troupe» et parle avec indignation du Voïvode défunt 
qui aurait cessé de reconnaître sa suzeraineté; son fils Ladislas 
ou Ylayko. bien plus coupable encore, avait offensé la Majesté 
royale en se proclamant lui-méme prince de Yafachie. Cette 
insolence devait être sévèrement châtiée. 

Quelques années auparavant, un autre rebelle, Uogdan de 
Maramuresh. s'était taillé une principauté dans le Nord, et 
avait réussi ù se maintenir entre les vallées de la Moldova et 
du Sercth, malgré les efforts des gens du Roi. Ainsi, en plein 
territoire de colonisation magyare et allemande au-delà des 
Carpathos. surgissait un nouvel état roumain, la Moldavie, 
qui devait peu à peu s'étendre vers Je Dniestr et la Mer Noire 
et ouvrir au commerce orientai de nouvel les voies de commu¬ 
nication. L’expédition contre Ylayko de V&lachie visait peut- 
être aussi celle région. 

Les événements dé Bulgarie vinrent fort à propos modifier 
la situation. La mort du tzar Alexandre laissait le pays divisé 
entre Slrasbimir de Yidin eL ShUhmon de Tirnovo. Les rois de 
Hongrie avaient de tout temps désiré la conquête de Vidin qui 
leur assurait la domination du Danube; Louis d'Anjou reprit 
ces projets à son compte. Jl voyait grand : la prise de la forte¬ 
resse devait être le commencement de la grande campagne 
contre les Turcs. Un souffle de croisade agitait l'Europe : le 
Pape prêchait, Pierre de Lusignan attaquait l’Egypte et débar¬ 
quait à Alexandrie. Le Roi de France proposait généreusement 
d'envoyer contre les Infidèles les grandes compagnies de 
, routiers que la paix avec 1‘Angleterre rendait disponibles; 
c’était le meilleur moyen de debarrasser sou pays de ces 
brigands. Arnoul d’Audrehem alla conférer à ce sujet avec 
te Ruj de Hongrie; le plan reçut meule un commencement 
d exécution, mais éalioua devant la résistance de Strasbourg 
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et de Bâte qui ne voulaient pas permettre le passage des 
mercenaires 1 . Ceia se réduisît fin ale meut & l'équipée d'Amédée 
de Savoie et à lu prise de Vidin, avec l'aide de Ylayko de 
VaJaehle, qui était rentré en grâce. Lu nouvelle conquête fut 
érigée eu Banal hongrois de Bulgarie; le Voîvode vainque, 
déjà pourvu du Banal de Sevcrïn. reçut encore en fief le duché 
de Fagatash, ce qui devait le rattacher davantage à la Cou¬ 
ronne. Trois ans plus tard, an bon vassal, il aidait sou suze¬ 
rain â repousser la contre-attaque de Shishman, qui se rappro¬ 
chait de plus ea plus des Turcs. Ce fut pour la politique 
orientale de Louis d'Anjou rapogét» : en même temps que 
L'expansion militaire et diplomatique, la propagande religieuse 
des Franciscains faisait de rapides progrès. En Bosnie iis 
convertissaient nu grand nombre de l'auîicicns; en Yalarhie 
un évêque catholique \ * cpiscopus Sever mi nec non partinia 
transalpinerum ») venait s'installer à Argesb; une chapelle 
latine, dont la fondation est attribuée à la princesse Claire, 
s'élevait sur une hauteur eu face de Saint-Nicolas, ayant 
d’ail leurs le même patron que l’église orthodoxe. Le métropo¬ 
lite gréa, pour lequel Alexandre Itasarab avait obtenu en 1359 
La confirmation du Patriarche de Constantinople, trouvait là 
une dangereuse concurrence. 

Co fut encore le voîvode Ylayko qui rompit ces bonnes 
relations, et» s'emparant de Vidin, C'était une déclaration de 
guerre ; dans l’été de 13S9 deux armées hongroises s'ébran¬ 
laient contre la Va lac h te. l.a première, conduite par le Rot, 
réussit à s’emparer de Severin ; !n seconde, aux ordres de 
Nicolas Voîvode de Trunsvlvanie et formée surtout des coiitin- 

ta ■ 

genis de cette contrée, s’aventura au-delà des montagnes et 
réussit d’abord à forcer le passage de la i&lomitza. Mais, 
entourée par les Yalaques revenus en force, elle fut surprise 
et taillée en pièces : le Voîvode royal et son Lieutenant étaient 
parmi les morts. Ce nouveau désastre décida do sort de la 

1. Y* pyEnfrhwftiiI. jjtsf. le CharUt F, Fana iDtG, l* ïll s p, 22L-24, 2^33 1 

«l J arum, Philippe de Méii&rt j f Fin», 1S9&* pp- 
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guerre. Vidio fut rendu à Strashîmir, beau-frère de Vlayko, 
qui en avait été dépossédé quelques années auparavant. Quant 
au prince de Valaehie. dès le 35 novembre de la même année, 
il pouvait de nouveau signer ses actes : » par la grâce de Ûien 
et dn Roi de Hongrie Yolvode Transalpin, ban de Severin eL 
aussi Duc de Fagarash * * En somme, en échange d'un hom¬ 
mage qui tendait de plus en plus ;i devenir une pure forme, le 
roi abandonnait Vîdin et Se verni, les deux clefs du Danube ; 
il reculait pour ne plus revenir. 

En effet, en 137U, la mort de Casimir de Pologne lui laissait 
la couronne de ce pays, charge plus grande encore que l'hon¬ 
neur. Tonte son activité allait désormais se tourner de ce côté; 
l'offensive magyare vers le Sud-Est était enrayée. 

La propagande catholique continua encore quelque temps 
à enregistrer des succès. Pour marquer sa réconciliation avec 
Louis de Hongrie, Vlayko avait reçu à Argesh l'évêque latin 
Grégoire, sulTrapant de celui de Transylvanie. Par une lettre 
dn 8 avril 1370, le pape Urbain Y l'invitait a se convertir lui* 
même et à suivre le bon exemple de sa helte-mère, la prin¬ 
cesse Glaire. La même année, la voîvode Latzko de Moldavie 
avait aussi demandé la création d’un évêché de Seretli. Mais 
des circonstances inconnues amenaient bientôt sur le trône de 
ce pays le Lithuanien Jnrîi Korialo.vîez. En Valachre le moine 
Nicodëme. venu de Serbie, fondait le monastère de Yoditza, 
premier de toute une série de couvents qui devaient être 
autant de citadelles de l'orthodoxie gréco-slave. D'ailleurs, à 
partir de 1378, le Grand Schisme, qui devait diviser pour 
un demi-siècle l'église d'Ûccîdcrtl, opposait Clément VII à 
Urbain VI. Même dons ces contrées éloignées, cette terrible 
querelle dut avoir sa répercussion. Le fait est qu’à partir de ce 
• moment Je catholicisme décline dans les régions carpathiqucs 
et danubiennes. 

Le roi de Hongrie, occupé ailleurs, se tenait sur la défen¬ 
sive : il fnrüilait le ch liteau de Torzbtirg. au sud de Brashov, 

I. A fi ni Huber, p. 33- *, 
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en y amenant des brigands n hommes d armes â pied et arba¬ 
létriers anglais 1 *. (Tétaient peu têt re des débris des grandes 
compagnies de la guerre de France: peut-être aussi étaient-ils 
venus par l 1 1 ta Lie avec tes bandes de Hawtwoad. Le Valaqne 
négociait avec les Turcs, devenus très puissants depuis qu'ils 
avaient écrasé sur la Maritza, en 137t. las Serbes du roi 
Vltasbin. Ceci lui attira une dernière fois le courroux de Louis 
le Grand ; le roi nomma en 1376 un ban hongrois de Severim 
S’il y eut expédition, le résultat en fut nul ■ car la Hongrie 
n'y gagna rien. En 1378. TwarLko le Ban de Bosnie se procla¬ 
mait Roi indépendant a de Serbie, Bosnie et Prituorje », C'était 
le recul de la domination hongroise en Orient: elle ne devait 
y reprendre pied que sous Y empereur Sïgismoud, près de 
vingt ans pins tard, , 

On ne sait pria exactement quand VJayko mourut. Dès 1377 r 
un document liongrois 1 mentionne un frère de V ladislas. ftadu. 
Celui-ci semble lui avoir succédé. Marié â une princesse au 
nom grec, Kallinikia. il fut un prince très orthodoxe et sut 
faire de grandes donations aux couvents de Nieodèma. La 
Hongrie, après la mon de Louis Je Grand en 138Î, était retom¬ 
bée dans l'anarchie et la guerre civile ; elle ne devait rétablir 
son autorité éphémère sur le pays roumain qu J en 1394 a. an 
temps tle Sigbrnond de Luxembourg et du Voïvode Mircea. 
Alors que les princes moldaves gravitaient vers Sa Pologne 
de£ Jngellons, l’état va laque put ainsi, pendant quelques 
années, mener une existence quasi-in dépendante, et aliendre 
de pied ferme l invasion turque qui montait rapidement vers le 
Danube, 

On peut donc limiter, de 134U environ h 1373, la période de 
grande pénétration hongroise et catholique en VaJachie an 
x\\ K siècle. Cette influence occidentale. que l'on ne faisait 
qu’entre voir dans le récit des événements politiques et les for¬ 
mules des documents, était une réalité vivante : les fouilles de 

I. ÇkT'in. Efô-Jein -de Kiskülkï, Scbwancflnir* tùicL, p, 10:Ï T 

2* SirajcMn?, S^vM r 1010, apud Uir^ An. ^L. f ibïd. 
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Curtea de Argesh en sont la nteiUeare preuve. L État roumain 
avait pu emprunter it l'Orient byzantin — soit directement, 
soit par l'intermédiaire de l'Empire balgure les litres des 
grands dignitaires, les formules de chancellerie, les premiers 
éléments d'organisation ecclésiastique, législative et financière. 

Il n'en est pas moins vrai que, dans les et 3‘ quarts du 
xiv* siècle, ces souverains orthodoxes encourageaient la pro¬ 
pagande catholique et s’adaptaient aux mœurs occidentales. 
Leur cour, bien plus fastueuse qu'on ne pouvait le supposer, 
s'habillait h la mode de Hongrie et arborait les Heurs de lys 
françaises que les suzerains angevins avaient apportées dam 
leurs nouveaux domaine'*. La richesse des costumes et I éclat 
des bijoux semblent révéler pins clairement 1 existence d une 
classe noble, vivant de la gronde vie internationale de la 
féodalité européenne: jusqu‘ici on la distinguait mal dans 
quelques textes confus. Au-dessus des paysans vêtus de peaux 
de moulons, profondément enracinés dans leurs traditions 
séculaires, la civilisation d'Orcident avait créé cette supers¬ 
tructure brillante et un peu artificielle. Comme dans les prin¬ 
cipautés franques de Morée et du Levant, les éléments latins se 
mêlaient aux formes byzantines. 

Les fouilles continuent et finiront bien par nous révéler le 
secret que les morts ont si soigneusement caché dans l'ano¬ 
nymat de leurs tombes. Maïs on peut dès h présent considérer 
l'église de Snïnt Nicolas comme un tableau synthétique de l'évo¬ 
lution de l'État roumain. H y a là danses rapprochement de 
bagues aux prières latines, d’inscriptions si av un nés et de pein¬ 
tures grecques, nn symbole des influences diverses qui oui 
déterminé la vie politique et culturelle de ce peuple. Nê sur les 
grands chemins des invasions, an croisement des routes 
. de l’orthodoxie et du catholicisme, aux confins des civilisa¬ 
tions latines et gréco-slaves, il n su maintenir, sous les 
couches de peinture étrangère. ImslîncL de sa race et de sa 
langue, l'architecture robuste de sa vie nationale. 

ü. [. BRaTiAra- 
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L ei-prince im péri al Joacîitm de Prusse a Fait acquis en 1913 
h Assouan un certain nombre *Y Miras a inscrits en gr^c ou en 
pg'ypU^n cL en avait fait «lou à L Université de Strasbourg. Cim 
d entre eui qui se rapportent h tin même sujet ont été publiés 
en 1914 par f r Lreisîgke et W, SpiegcLberg dans le 19“ cahier 
de la collection de la WÙMuscAvfiiithe GneUtrhaft de Stras- 
bourg sous le titre : fin- pTinz-JoarAim 0*traka> Gri+dmck& 
und dtmntiszhr Bëuetznngs^kùnden frie Ibis- ami Falkcnmu- 
mien hum Ombox \ 

C est sur les 22 documents en langue grecque que je vais 
présenter quelques observations. Les 7 en langue égyptienne 
et écriture dëiiiotîque, bien que se rapport mi aussi aux enter¬ 
rements d ibis et de faucons, ont une teneur nn peu différente 
et t\e peuvent guère servir à établir une comparaison dans le 
détail. 

Le telle des pièces grecques, très succinct, se compose de 
trois parties : 1 ü une date, qui varie de 79 à 53 avant JëstJs-Christ, 
si \ on adopte les conclusions de Phaisïgke à ce sujet ; f“ renumê- 
ratiun des principales personnalités, membres du thiase [ocml, 
qui ont puflïeîpéà 1 enlcrremml et au s autres soins rendus aux 
ihUet fauconssacrés; J 4 * le nombre des animaux inhumés- durant 
une période donnée qui semble être, m mûgenne, dune armée. 


L r * m ™«™» ne * ^ Vitre d H KWmgft pmr h bibliographe dtt Jmrwai 
°f Ejyptixn ATchn?otimy, u lî (iPISj ti tiv BJin comenu pir un? éprfttiH du 

ffiESta d U r ^ ,JÎW d * n3 1,1 *W**l*l**UY*\\* sértr„ t, t 

(iuitfviy ui p ,f 3 ., J m appm «errtaiKn* dtpujs que, pam dan* les mn.brg 
muai de lulf, 1* lïir* ëLitit iei5Maih"e en France pendant >a jçusrrte* 
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L'ordre de ces trois éléments n’est pas invariable, et certaines 
pièces ne présentent qu’nn on deux d’entre eus. 

Dans l'interprétât ton que l'éditeur a donnée de ces testes, 
deus choses m'ont frappé et même un peu choqué. 

1' Les corrections apportées ans textes sont nombreuses. 
Certes, il ne saurait être question de purisme el les scribes 
paraissent en fort mauvaise intelligence avec les déclinalsons. 
L’orlhographc est dune variété admirable. Néanmoins il est 
certaines erreurs dont la répétition, à plusieurs années de 
distance, que ce soit ou non sous le calame du même individu, 
ne saurait s’expliquer ni par une connaissance insuffisante 
de lu langue grecque, ni par l'inattention de l'écrivain. 

2 a Dans ce thîase, dont une des raisons d'èlre est d’assurer 
l'entretien et la sépulture des ibis et faucon» sacrés, il n'y 
aurait pas du tout de prêtres (.4 bschmtt IG). [tien mieux, 
M. l’reisigke semble mettre quelque acharnement systématique 
à enlever tout caractère sacerdotal à des litres comme 
t:î iAbsçkmlt 14) et ^.rrrrri; V5$ lift'* ( Ab$cknitt 151. 

En vue d'éliminer, si passible, ces deux difiicultés, choi¬ 
sissons nn type simple, par exempte le n.® 15. 

"Eîs-j- *3, J. Tis^i Rit EîpW>. èsi Epu'su, C«i> 

n?s f Jeiî;u T fjii KiXXiaa hî Mr»i*î?sa t <** KaXXija UjMpKtJÇa;, 

LUXofav t;îi îTpxtiTj'îD ïr:L*ï6jîtr:a! îïpâ Çu*. îpi&t(ûv 

Les corrections de l'éditeur se réduisent à deux; mats un 
coup d'œil sur l'ensemble des documents laisse apercevoir 
que c'est généra lent eut aux environs des mots Iîîpfltj“-Ji 
llcugpvxpijjBç ou de leurs variantes, que les prétendues irrégula¬ 
rités se produisent. Ainsi, aux n® a 3, 4, 3, 16, comme au p 15, 
11 fant substituer (KiXMau) devant nsptv?**:;. Une forte dose de 
bonne volonté est nécessaire pour accepter que I écrivain ait 
'omis à cinq reprises, non pas un patronymique, ce qui s expli¬ 
querait, mais le nom même de l'individu en cause. 

De même, au n° 2, 00 corrige Si* ’Eppisu “5 KaXXlsu, IIspEW.'n;; 
ma- isl en 2:’ 'Epjiûsj tid KstXXEsv «al Ilapfcivsa w» «I 
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TÜ4 agasaBuiv. Au Î1 Q 3, ’Epjiioy t;™ b:\ té3v -::=;îhüj *:r. ilïf&w(-:ru) 

devient lîaf ^ts-j h?. %f- -^ïsîruiL Au o" 13, 'E?\dyj 

t3ï ê- tïTjv xpûsdS^ *ü sf^épsa, xai Tlapftvn^ se ûhanp en 'Ep^isy 

R3AJL15IJ Hl If : îOlihTiJ TÜJV E“f TiJj’l Sp*ffî 3 ftn Xïl CUtS^épAl'l E * A U 

n" 18, métamorphose de i? "Eajiku KxXauu td ;Ay srjwwïf m)y *a: 
0iïùu%ùu Tp^j^T^i xi Hpsjuüj *j; ÏIc^QuTip en e? 1 Ep^su KaÂ- 

XJsU! Xii [] ^0ë“J TU1V £“« rtîï'J Ïîpsï35*l , < 3til ^ZTlFrAüh «fF 2 iliTSL j-j ItlÀ 
tïj “/î-.CS^Si. 

Je laisse de côte d'autres cas moins nets. Mais cas déplace¬ 
ments réitérés ne comportent-ils pas quelque arbitraire? On est 
un pen déconcerté quand Preisîgke déclare avec, sérénité 
ip. il» l que la correct km jugée nécessaire dans un ras est 
valable pour les autres passages similaires\ 

il est pourtant un moyen d'arracher aux textes leur signi- 
fi cation sans employer la torture. Il consiste à voir dans 
tlaptkj^- et fl^^, au lien de noms propres, des titres:, 
ceux des prêtres attachés respectivement aux deux espèces ani¬ 
males. Aussi bien entre t il dans leur composition les éléments 
Thot et <* le faucon 0 . Xous les rendrons, en attendant 
mieux, par a prêtre de Thot - et <■ prêtre du faucon *. 

Si cette solution ne se présente pas d'emblée et n a pas jailli 
du choc des idées de l'helléniste et de 1 "égyptologue, jadis de 
Strasbourg» du moins, quand il s'agit de passer a la vérlficâ'' 
tiou, ne manqne-t-cn point d éléments. Cor, pour deux incon¬ 
nues, nous disposons d'un système dune dizaine d’équa¬ 
tions. C'est ainsi que le n* 5 par exemple, énumère, sans aucune 
adjonction parasite, les noms filles titres variés de trois person¬ 
nages : 

* 

1. Les ümu qiir* prfcçdpiit .« fi passive : u- [lia^ ; ^ ûiU éi- rectifiés d t 11 
ma ri jH P. JoUffuel, daoi IVlMOpklri» qu’il m'a r ,n?l*, «i i,‘. - ■«ht.tbO, 

L u^lianiLikD, jusufiè* pju J* photographia est natahla. 

2. U carnation au n* À d* £u*=rm en œlh- foïjM rêveur, plmt* 

itonnp que le timbra est écrit course toment qndqtits lijsnea plu* hml, pt d# La 

Jiéme in , aJn - ^Usarf* wiiuc li-9 daui date» tant Mca tiques, quelque ïifbi- 
nsat* idrirbtil aiUa^rait darjmiâ E M j? hoq uns. Il y 1 auiii k MÏiltion 
partiale ™ = * 35 , n laquelle M. ElMmuUier m\ fa* penser. Eu cvnbiniDl 
|,ûft deui ^^5, j'imi* 1 : « ?? * 230, san* honneurs divins îfT* 
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i° ;“!■ Odudait vrft^sü ïi îTfi-nr,'^ ÏI! 

=5’ EpjJU O'J Tî’ï CUWSCpfiU XI’ T75 pïjfifcîS’J * 


3 1 KüAisv tsS ’Ep|i(ïa TîTrS7 ? a W *7i M ; **- "ï t =r^^. 


'Otftea- 


On rem arque ru qnaveo cet arrangement le titre da 
se trouve accolé au nom du même per su nuage dans les n“ â. 3, 
5, 8, 18, et celui de ■sspïwiïïppç à celui d'un autre dans les d* 3, 
i, 5, pour ne citer que les cas où il y a d'emblée certitude. Mais 
la meilleure preuve de ma thèse est peut-être fournie par le 
n 3 11. Il se tient modestement à la dernière place, qne lui a 
value son contenu d’apparence insignifiante : IlîXMprtvsvjiî 
llr:i ; apïif;;!: 1 --ïi9t u rf,i. Nom nu nominatif, patronymique an géni¬ 
tif, titre au nominatif, voila l'un de nos scribes raccommodé 
avec la grammaire. Il y aurait quelque cruauté à imaginer 
l’oubli d'un second patronymique. I >j3b r;x*. 


* 

* * 


1. hypothèse hasardée, sans grand risque, en partant du grec 
sent, demeurerait néanmoins en l'air si l’égyplologie refusait 
son eoBeour3, 11 n pïi est rien, Li^n an cüfttraire. 

Si la langue égyptienne a, dès les premiers temps de l'occu¬ 
pation macédonienne, fait d'assez larges emprunts au grec, 
en retour la langue des conquérants s est enrichie de quelques 
termes spéciaux Le plus intéressant à mentionner ici est 
rçnxsw où (hmllout a reconnu le litre égyptien * propbHe 
d'isis a. Prebigko le cite incidemment fp. 59), sans en tirer un 
rapprochement qui eût été fécond'. 

Les deuï emprunts analogues proposés se présentent sons 
des formes variées, dont quelques-unes abrégées Le second 
. notamment n‘a pas deu* fois la même orthographe : 


1 D'près SpiepIbwE (A. ?.. LtV, P . lift, n. El. B y a u» ^ ™"?J 

AWpteAa d-rr fiiottadarh^nmiich^ ZeH, ouvrage ynn en tflla i GSIttag™ 
qui TO'-est ifitU^n^nietiL i^lDLCC*SSiblCS 
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...pfcijîi;.-. î^ptlJ, «eÿ&ûra», r;sO<S?iv rsîàtic^», «egiSuf-ngç, 

ïîpïiX^iîT,;-, iKiî^ipcç, T.zpzfax.zi, raaîprsjïipttî, 

Taurpsi^ii, 


Les Grec», selon leur habitude et pour les besoins de leur 
syntaxe, ont ajouté une terminaison susceptible de se décliner 
leut bien que ma), ici plutôt mal que bien. A part le dernier 
exemple qui est au nominatif, tous les spécimens cités sont an 
génitif, du moins en principe. 

Parmi ces graphies, il en est tieui qui fournissent immédia¬ 
tement I étymologie : ^sMpvx^ùc et soit iurpf P 

littéralement « le grand du faucon ». Ce mot o T np, 
qu ici je rendrai par a supérieur s pour lui conserver son 
allure religieuse, entre, on le sait depuis longtemps, comme 
premier dément dans un certain nombre de litres sacerdo¬ 
taux anciens, notamment dans plusieurs de ceux des grands 
pretres on grandes prêtresses des nomes. Ils vienoenl précisé¬ 
ment de faire l'objet d'un article de M Sethe'. Mais aucun de 
ces titre, n'est exactement comparable aux nôtres, en ce que 
la deuxieme partie n'en est pas un nom de divinité. ■ Supérieur 
des astronomes a [ Héliopolis j; „ supérieur des médecins -, 
(Bubaste.i; n supérieur des maîtres ouvriers » (Memphis), 

* supérieur des cinq » (Üermopolisl ; a supérieure des musi¬ 
ciennes * [Héliopolisj, et, hors série, a supérieur des dix da la 
Haute-Egypte >; a supérieure des pallacides ,1'Amon »\ J'y 
ajouterai, provenant de k Ikle des grand,-prêtres, la * supé 
rieure u (Sais} cl les ir deux supérieures i» (Pltliorn), vocables 
qui permettent de saisir le procès sémantique. Si l’interpré 
talion de icr proposée par Sethe. primas inter pare,, est cor 
rode, on trouve ce sens déjà affaibli dans les titres où le mot 
apparaît isolément. Rien de plus naturel ensuite que de dis¬ 
tinguer Je v supérieur » ou la n supérieure » de tel ou tel dieu * 
en faisant suivre le nom divin au génitif, . 


*- * *; tV, p. 65 «qq. 




LE ÎH1A3E DO.UH0* 

De» titres de cette ferma eiisteîit-ila réellement en égyptien? 
Peut-être en découvrirait-on sur quelque monument publié où 
Hs auraient été mal interprétés, ou bien auraient passé ina¬ 
perçus. Quoiqu'il en soit, fen puis fournir des exemples tirés 
des papyrus démoli que s trou Tés au Fayoum par Pierre Jouguet 
et dont l'édition, qu'il a bien voulu me confier, est encours 
d'impression. L’un d'entre eux, le n° 29. contiennes statuts, 
pour l’année 223 ht. J.-C-, d’une association religieuse ayant 
pour patron, non pas tiouchos, comme dans les documents 
similaires postérieurs du Musée du Caire, mais Horus Béhoudtî, 
celte forme d'Borus que Ton savait déjà n être pas localisée 
uniquement à Apolline palis Magna (Edfou) On y voit figurer 
p ii.r 6A dans les clauses relatives aux processions et aux enterre¬ 
ments d'animaux sacrés, ainsi qu anxofïenscs commises contre 
ou par là personnage ainsi dénommé, sensiblement comme an 
Caire et à Berlin, où toutefois le titre du prêtre est différent. A 
cêtiê de p i cr bk, il est parlé de ;> y ut n /j y, ou de w n j> y, 
soit du « reste des supérieurs faisant partie de la confrérie i ou 
d' m un supérieur faisant partie de la. confrérie, » 

L'autre papyrus, le n» 31, est une liste de prêtresses dési¬ 
gnées parleur nom et leur qualité, auxquels esLaccolée l'indi¬ 
cation d'une somme d'argcul représentant, soit leurs émolu¬ 
ments. soit leur cotisation, probablement pour un mois. 
D'après l’écriture et les grandes marges, on peut situer celte 
pièce entre Alexandre et Ftolëmée Soter indus. Elle débuté par 
celte mention générale : fl les supérieures s, puis énumère la 
supérieure de Baat, la supérieure d'Harmacbîs, la supérieure 
d’Amon. et. ce qui nous intéresse encore davantage, la supé¬ 
rieure de Tbot et la supérieure du faucon, tout cela itide 
à d'auLres titre» qui s'ajoutent à cens que nous c on naissions 
.déjà, de prêtresses affectées au service de dieux mâles’. 


t, d, ton» XVII Ü ES ^Tl % AHi " 

ouiUi 4e r&jvptf ê»ni la tlfi'ue EtrVP' 1 <ÿi(ji«4r. nouT,lla *~ nt - f- -“k 

€l 1Ü3, 13 ï * âiififi ■% iBÉrodtf#* 11, 1*>b 
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Cet usage assez courant des appellations .>■ icr, t tvr 1 . appli¬ 
quées à des prêtres ou prêtresses, explique le déterminatif 
divin qui a G ni par se glisser à lu suite de ladjecLif, quel que 
soit son emploi’. 

Le côté phonétique de la question ne comporte pas de diffi- 
coïté sérieuse. Comme dernier élément de nom propre, mr est 
rendu par -oitf-’ dans 'Apsfp.;, ’Cha^fK, S™**- 

psç, etc.* c’est-à-dire sous la forme pleine accentuée oj h P- Aux 
antres places, au contraire, c'est bien -:p- la forme correcte, 
ainsi qu’il appert des noms propres Het Ilip-nç*, ce 
dernier n étant antre chose que le litre du grand prêtre d’ffer- 
mopolis dont il a élé parlé plus haut, devenu un nom d'homme. 
Quant à s;v*p-, un léger doute subsiste. Le génitif en n employé 
dans justiGérait dans mie certaine mesure l’emploi 

de l'état absolu oytrp ei 1 un pourrait citer en témoignage le 
copte de transition «oy-rpt. en face de Mais Hasp- 

comparé an vieux copte iw'ftpitipy, uoypuy, autorise 
aussi l’hypothèse de l étal construit. Ln tout cas, -:p- est la 
forme décolorée de cy^P* par suite du report de l’accent sur le 
mot suivant, selon lu règle bien connue 1 . 

La présence de l'article ne comporte pas de justification, 
puisqu'on le retrouve dans - -:wrr J :, On observera 

cependant que dès le néo-égyptien un titra de fonction est régu¬ 
lièrement précédé de son article quand il est placé après 
Je nom propre. 

On se demandera peut-être pourquoi I un des titres est com¬ 
posé avec le nom du dieu et l'autre avec celui de 'animai 
sacré. Faut-il eu voir la raison dans le fait que l ibis était 

I 

i. Le f Ju rémmin, qus be se prnuonçatl pfu S t r*ete id„ eu outre, inexprimé 

iltûfl L’ècnlure, contrairem^nl i J'usagt d'imoü^aB. 

SL Cf, GrifSlb, Dentotta pupyrtii III* p_ 34ü. 

3. CL nuLadimtfit G. M&aperti, /iecuei* de Trûnauæ, XXV, p. 23 wqq. * 

4. Cf, Griffith et Tbampioti, Musical dàpiolfr popi/iui, J T p, 30 nq ; [îrjifîLb 

D?J71 ite fhE^fUJ Jl i,' l J. r i ii 1L1 „ p. *jl3. 

5. SÆwa nüü Bniierément d am îe* düuss propres ou simpLesnatil 

campons, ttL « i:eLî3 êpoqua ni même plu* tard. CL Spiegelberg, [tomntiithe 
Sitiditn, U p* £ iqq. B 
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consacré ù ThoL seul, tandis que le faucon et les especes simi 
|aires répondaient à plusieurs [ormes d'Horus? l/identite 
entre k dieu et fenîmftJ n'étanl pis absolue, ou aurait eu, par 
exemple, le supérieur d'Harocrb à Ombos et le supérieur 
d'Horus BéhondU à Edfou et au Fayonm. L'explication peut 
nature lie me nt être tout autre, Thol est aussi le dieu cyno¬ 
céphale. , , 

La ne figure pas dans le n’ 17, mais cel oslracon 

mentionne un ™ On pourrait être teute de 

voir dans cette appellation la traduction dn mot compose sim¬ 
plement transcrit dans «ptoi-ns* Mais ce est un nommé 

tandis que dans les n'” ifi et qui encadrent 
chronologiquement le n" 17, c'est E^ K^>.«u qui est 
Or et perso nuage eii&te dans 17, *ans tiLre s&cerdo- 
tal. En outre, empêchement beaucoup plus grave, dans le 
litre bien connu «pra?« l’équivalent démotique est rd 

ei non pas wr, Il n'y a donc pas lieu de s'arrêter à une suppo- 
sillon au premier abonl séduisante. 

* 

t * 

Replaçons à présent nos deux litres dans leur cadre et teu¬ 
tons île rectifier quelques-unes des conclusions -le Preisigbe, 
que sa méprise initiale a entaché® d'erreur Pour ne pas 
s avancer à découvert. il faut tenir compte de deux Faits : 
d abord l'homonymie, cette plaie dont soutirent tes historiens 
de l'époque hellénistique el d’ailleurs aussi Les égyptologues ; 
ensuite quelque incertitude touchant la chronologie des textes 
qui n’est pas établie de façon absolue, bien que je ne ™» rien 
de sérieux à reprendre, sur ce point, aux déductions de Prei- 
, sigke. Ces motifs imposent une certaine réserve. 

Dressons un tableau où nous ferons entrer les noms des per¬ 
sonnages qui ont été supérieurs de Tbot ou du faucon, avec tous 
leurs titres. Afin de nous prémunir contre l’homonymie et de 
ne rien préjuger, noça désignerons par le* lettres : 
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A ïïermîas, Mis de Rallias. 
lt Hermùts. 

C Hermias. fils d'ilennias, 

D Rallias. Dis d'Hermîas, 

E Ralliai, 

^ Rallia.*, fijs de Ménandre. 


. ■ * + , m m m m, 

. . 

T&lf wpajfiSwv.* 

txï TÏjc PdtfOlEfc tfau - 
tirais*. 

ïtf: Tùÿ -fiipnrpti* 


W Té TT T5 74 74 13 11 72 tifi ES i& fi 5 *g 5 g 5 | 53 

* A B A A * «4 .. » * iiR.ajl^A 

B ' * - A CB A * ■ m m U » « * » . .. 

» A fi A * a a + • A. w * B ■ _■ * A. A 

- 4 * A f * i . i i , , h , t # ^ A 

*"******** **■#«*■ a 


^&p=4i£î-wic. ._- p L JJ [> |> 

. * D * > . 

îmTpifîuaT^V. * > I B fy 

* i i t . 

H^wnanK m m m. m * 

Sftfli ÜlTfl, # „* ip ■ p - D p 


■ . . » f F E . 

1 * * * * * * P i h É A 

ê . b * * * , * 

^ b * m -"D*»ü pD 
1 1 1 * * * h ■ * 11 U i 

1 * ■ ■ « I> Ü ü i p * i 


Ce résumé synoptique permet tout d'abord de consister qu’à 
tnoms d'imaginer une périodicité s'étendant nu fonctions de 
nature diverse, on ne doit voir dans A et B qu'une seule eL 
même personne. Il est cependant possible que B, économe en 
■ el mentionné sans titre en 65, soit identique à C. En tout 
cas, m, nommé Hermias, fils de Rallias, a revêtu, de 78 
à 53, simultanément, les fonctions de ^ tûv ^ 3lü ,‘ 

“ ^ YPW^^Î, rapO^, Peut-être n'esbiî devenu 

économe qu'entre 79 et 71, On ne sait à quelle date antérieure 
à 53 il aurait ajouté à ses titres celui de !-■. t 3 ü y i^ ^. 

Comme supérieur du faucon, nous trouvons D, soit Rallias. 
IHs d'IIermïas, certainement de 77 à 74; puis F. soit Rallias’ 
fils de Ménandre, en 59, 58 et probablement 54, Il est difficile 
de dire si E de 72 est à rapporter à B ou à F. Ce n'est pas 
le décès de B qui a causé la mutation, puisque B vît encore eu 
»3, Il y a eu, soit démission, soit avancement, soit renouvelle¬ 
ment statutaire. U était comogrammate au moins de 65 a 53. 
Quant à F , il ne paraît pas cumuler On ne peut déduire des faits 
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s'il y a en une relation obligée entre les titres civils et reli¬ 
gieux. 

En 78, D apparaît comme C’est l'unique mention 

de ce litre, qui est peut-être accessoire, malgré l’apparence, 
surtout si, cette aanée-lï, D et E sont te même Rallias il est 
visible que 5e stratège était de droit président du thiase, 
au moins président d'honneur. Nous retrouvons encore Lt 
24 ans après, comme 'sjsrjînrçî “j ‘Epjiïii* isauf le cas d 1 1 0- 
monymie, le même individu aurait exercé, au moins successi¬ 
vement, trois emplois sacerdotaux. D'nn certain nous 

savons aussi qu*i! a été îstnirr,-; tîÇ Ufsi en 78 et 53, Rien n em¬ 
pêche d’admettre, avec Prêtai gîte, qu’il ait conservé ce titre 
dans l’intervalle. 

D’après les mentions : mt ™v a/Auj tkaîi* i 'Vf [1 et îj; jw! -iïi'd 
Siamfiv idvtjin il 8); soi îrrr*» (3);*» vsàî ** t:i ’Eppwu nwîs'J 
-à, 7 i_- (2) on voit que les faits relatés intéressent l'ensemble 
du lliifLse. Mais un ne désignait nommément que les personnages 
notables, avec, le cas échéant, les titres des fonctions qn ils 
exerçaient, soit dans le thia.se, soit dans l'administration 
civile, le plus souvent dans les doux. Ce cumul ne causera 
aucune surprise à T helléniste et pas davantage à l'égyptologue, 
habitué à voir, dans les tî tu la turcs des tombes nobles de toute 
époque, les pouvoirs civils, militaires, judiciaires et religieux 
réunis sur une même tête- 

Ainsi qu’il a été dit plus haut, les sept <>sirara démoliques 
publie' par Spiegelberg ne sont pas tout rt fait du même type 
que les grecs. Le caractère officiel en est peut-être moins 
accentué. Il y est surtout question de l'entretien de l’atelier 
des embaumeurs- Dans le plus intéressant, n 1 -' 25, 1 enter¬ 
rement de 5ÜÜ oiseaux est assuré par le commog ranima te 
d'Ombüs, niît-.-,., ÜTif-ui KusAw. Au n n 2G r mention d’un 

Rallies. 

Eu Sptcgelberg 1 a attiré l'attention sur une stèle démo- 

l. A. X , L1II, p. ü3 «f. 

V ’ÉBlt, tr ÏPJ 3 
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tique, jii'lis publiée piir Mariette 1 et qui relate I mhumalîüQ d un 
faucon, 1) autre part les règlements d'association religieuse 
déjà mentionnés contiennent une clause relative aux enterre- 
méats d'animaux sacrés et fournissent des renseignements sur 
b composition des thïases; maïs les litres civils eu sont géné¬ 
ralement exclus. En définitive* le monument ég-ypLien qm, k 
ma cou naissance j se laisse le mieux rapprocher des tessons 
grecs iTümbos* est b stele démotïqne du Caire n° 31130 1 que 
j'avais été amené il étudier pour la préparation de mou édition 
des papyrus dëmo tiques de Lille. La version nouvelle que j'en 
proposais, avant de connaîtra les Joüehim-itârtit'j se trouve 
cadrer le mieux du monde avec leur rédaction, également 
rectillée. U ne s'agit pas, comme Ta imaginé Spiegelberg, de 
b création cTun thiasc^ mais d une fondation faîte par un 
Uibse déjà constitué. 

Traduction 1 : « Legrand thiase d ilalhnr dédie 1 lf v dromos 
à Horus Béiioudli, le grand dieu, seigneur du ciel, de la part 
de Ptoléiuëe, Dis de Panas, stratège, prophète dilorus, 
prophète dllüthor et (de la pari) du t faucon & 1 Pseubis, Dis de 

!, rüfdlü^ii' iJe* immarnU d'Àbr f 'dûi r o* i >2G. 

2, Ciiglegot crrarrnl, Oi> jV^rtlscArii Imzhriftm, p. M #l pl_ XIII « 

Lfa passades d-sut Je speie nk&l pas ^ertaiu sont en italiques, Vcict te 
rendu de SpiegÈJbpr^ ; w D'e grn&at ï leiiuüÊPnsehftJt {? ,» rîer Hàlhdr, wekfae 
errithut ut ra VorhoT d*i Harus *çn E Jfn, des firn*ïtù GeU*«; des Herrn des 
Himraeli, dure b Plakmaic^ d-q. Sohn des Panaa, dim Straitsren* den Prietier 
des Hûruü, den pri ester cfer HuLbar iimt iiun (mm) F*] ben [ge^urdenen) Pse~ 
kkm $ den S&hn dei Paenoiirii. D*r PurfsdifiîilMr liât mit den Lmitti der 
Genoissnseiiafl (î) verhindelt (?) im 7abra X] am Epi phi (?) *. L‘autour 
MQiidère sua ïnicrpréiaiion cqqhdë liuqtviirB el fait alluma» îlldh autre posai- 
hïliiè qui est nan mutai erroné. 

4. La irerba cMnrt a biru dam Ec Papyrui rfémuLique 3113 de Berlin le 
iiqb « &md*r * une ateucktioa^ que lui kit r: bue ici Spïegribtrg, raiis ft T asl 
aussi Ir terme employé dans les jl^les de fumiaüun puur marquer que l p un 

■ dédie », que Lun « e&fiiacre ■ quelque cboie à une drvjmlif» 

5. Si qest n que Ton doit hre üm-ant *t dfOmoi a, ûü peut entendra : >e dédie 

ceci, nu terrain ) ûaeanse dre mu s » m Si an admcLUH. avec Spïc^eLherç. ta l^un 

■ im Varhof *, en cumurendrait ** dédie (&-cL T k eièlej dans Le dromoâ ■ . Mais 
l'abséDce dVtîcle &erBU L anapeste* 

P* CsUf appel latiüQ est rorigîne dn ncm 5 d® PacàûmB, si rêpaudu •‘dâiu 
rÊgvpte ebrétieimË, r 


i 
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Paenosirîs, prfitre\ Gomograinimte, ainsi que de tous les 
membres du Ihkse. L'an?, to 18 ftpi/j/u 

Dans cette inscription, qui remonte au début de l’époque 
impériale, les notabilités introduites se réduisent h deux. le 
stratège du nomn tentyrïla et le comagra minute, le premier 
nantî t cette fois, de litres sacerdotaux peu équivoques, 
le me suis borné h l'étude des deux titres égyptiens con¬ 
servés par les wiracü. Il y aurait aussi a-reprendre aux déve- 
loppemenk que Prekïgke a consacrés, quelquefois un peu 
imprudemment, aux titres purement grecs. Maïs cela sort de 
nia compétence et j'abandonne catte lèche à qui voudra s’eti 
charger. 

Octobre 1930. Henri SûTtAS 

pQtf-scripfum. J avais, plus haut, envisagé comme possible 
T existence des titres i?sprj™-rr h - et usp^pj^y.:*; dans des textes démo- 
tiquas déjà publiés. Je ne me trompais pas. Par contre, je 
n'aurais pas été les chercher de préférence dans des publica¬ 
tions du collaborateur de Preisigke, pensant que k méprisa 
eût été évitée si les mêmes personnes avaient eu l'occasion de 
comparer les laits grecs eE égyptiens. La logique sa trouve en 
défaut une fois da plus, car les exemples désirés se rencontrent 
précisément dans les inscriptions copiées et étudiées par Spic- 
getberg dans le Report un wmf tj:?n nations in the Thêban necro- 
poli^ qu p il a publié eo itfdS avec le Marquis de Xorthampton et 
Percy E* Newbcrry ip, 18-23et pb 20 30). Cas 32 inscriptions, qui 
semblant remonteront* siècle a vaut Jésus Christ* ont été rele¬ 
vées sur les parois de plusieurs tombes de Drab Abu! Negÿa ayant 
" servi momentané ment de sépultures aux faucons et ibis sacrés. 
Nous sommes doûE dans le meme cadre qu r à Umbos, Le titre 

■ 

tiçure certainementdans les n ,f i, 3, 6. 8. il, Ï0 et 21, 

h 

1) Je lïj nJoyMutt. On rnudrail pouvoir oçnmvt*r la Jaçon igme dë 
Spielberg eL lire îiCWjjatié, cir ce pr^ert joue uo rûlé de premier ji'kei 
dmnv (e* sut u la des thuaMa, mais Ia Ucuuo a U Ûn da ia Signa 4 «il trop 
■ rigue. 
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Spiegelberg ] interprète comme un nom propre composé de 
ïi-^fWxr. Celle Identification e$t due è ce que îa graphie du 
deuxième élément, est sensiblement commune h et à tryiip. 
tandis que Tliot est et» effet le dieu-lune. Mais, san^ tenir 
compte de* otfraca d’Qmbos* on peut voir par quelques 
exemples combien le titre s'accorde mieux qu'un nom propre 
a vue le contexte. 

1’ riÿpfltot^ vient immédiatement après une îaeune r 
mais un parallèlisme exact avec le titre * chef de lu nécro¬ 
pole b. Spiegelherg fait fausse route eu supposant que ce 
dernier titre peut être considéré ici comme un nom propre. 

N ° 6 — J : « U beau nom de À, f\h de B. 

demeure ici éternellement u. 

K d Ji — itthrr£f*n-*\ : I Le beau nom du personnel pft.ç 
dieux devant Oairîs I ibis, (-, Osiris le faucon et les dieux du 
cimeLièrc dibïs, f3j Leurs noms ; (4J A. fils de B t ^BlV^ (5) 
C f ls]& de [J, sepï^à^ïE- 16 ) E p fils de F, Xëitwvc^ de TlioL f7} Le per¬ 
sonnel omüur : (8) G p üls de H .3) I, fils de J fifi) K, fils de L 
i'HJM, fils deX (13)0, fils de P. 

Spiegalberg ne transcrit pa* On voit combien, dans 

I ensemble, le rapprochement était indiqué avec les documents 
grecs d Ombos. Dans ces conditions, la responsabilité da 
I erreur commise incombe au moins autant à Spîegelherg qu a 
Prcisigke. 

Fé*rtsr 1931, 


H, Sqttas, 



QUELQUES ASPECTS ARCHÉOLOGIQUES 

DU lANËUËDUC MÉDITERRANÉEN 

(Süiüc.) 


MiatKMNE. 


EEjke-kochépeiiEi. — E. Ëaonet, A F i tïquïîée et monnmenti de Mrf, p. # 40 , a. Ü, 

donne Li bllilïo^raphle anclsniJc. Ajouter : F. FafrfiKgo, Hauîve di Miguelon*, 
3 toL: J. ticrÜiEla t Lu -pinïië chronique de ïf-jpue2 -nr. lIbilb les >F^Fncïr#ir rf* fri 
ÏÏœàité aivhéülaqîqu* île V*Jîi îfuliier. ïflfi*, p, 93 : R:aur|fcaK-tt-c- e\ VEIItmiinc + 
Le bulî^ke dê i'Byhse de Afay urfonr, L l h HH ; b. a id^dih, Le enriulairt de 
fÈÿiU* di MafjtÆlon f É PH qpnrz du pyb^ciiîon- 

Maguclooe est nue petite île de tuf volcanique, d'une super¬ 
ficie de 30 hectares environ, qui émerge au-dessus de la surface 
de l'étang de lÀrnel. Elle est séparée de la mer par le cordon 
littoral 1 , auquel elle est aujourd'hui reliée par une levée de terre 
récemment établie; elle se rattache, depuis le xi* siècle, au con¬ 
tinent par une Jetée qui traverse l'étang. 

Celte situation exceptionnel le r favorisée encore par l'existence 
d T un grau qui s’ouvrait juste en face de liie au sud, a dû de 
bonne heure attirer l'attention des navigateurs. Sans vouloir 
remonter jusqu'aux plus anciennes marines de la Méditerranée, 
dont ou n + a jusqu ici retrouvé nulle trace à Magnelone, on 
peut du moins remarquer que cet îlot, abrité derrière le cordon 

i r Les cordon# litlDfiiit »ti|«HBt{f-i!emiit mobilea et se ifêpIneeA sons \lt& 
i q Ha e n ces dïTenrs* Gomma dpi (e ïûît i Xtjçnes-Mofl*^ IL üVm pas cérrim rjoe- 
i« cordün littoral wttwl traurr £ U nrfaH pïteo qwe «Sui du m*jpn Ave ou 
de Cnnt «qui té. fi est probable qu’autrefois il iftvfQçiît pbs loin fln mer. Ots » 
pu supposer mârae qufc le barto 4e übl# qo* Ion mconlm à 3 ktbm* rres Ha 
ïtffO pjU un réslfl d* cfl florin — hlrn Idn d + Mre T «Wftï on \\ rkiE. un car¬ 
dan en fcnnilki-n, S, a mer iraRi*r In lîrnt et, noa la tfrro sur h m^r. 
_DiijjS mua Va cas, loi variations du corrltin îilloril st 4« L ouverture 4ea Gnui 
4ar ft fc l r ieiviqeiitè ei Au moyen Jlge non* sont plus connues. 
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littoral, à proximité de b rôle, présente quelques-uns des avan¬ 
tages que les navigateurs phéniciens et grecs recherchaient 
pour leors mouillages. Le nom même de Mnguelone semble 
tien dériver de deux mots grecs, \i-;ï-zi, b grande lie. 

Dans cette Ile s’établit, sans qu’il soit possible d'en fixer 
la date', un des premiers centres du christianisme dans la 
Gaule méditerranéenne. De très-bonne heure, dès le v* siècle. 
Magndone devint le siège 4 T ün évèehé qnî dora jusqu'au 
xvr siècle. 

Ce sont la des laits qui nous reportent à un état de civilîsa- 
tion si dUTérent du nôtre, que. pour nous en faire une idée, 
nous devons imaginer entre les centres humains de notre 
région un rapport exactement inverse de celui qui existe uctuej- 
i' ment. Aujourd’hui. Montpellier se dresse sur les premières 
pentes des Cévennes et domine, de loin, «ne vaste bgune 
quasi déserte. Autrefois, jusqu’au su' siècle. Montpellier 
n’existait qu'à l’étal de village et les eaux de la lagune, mortes 
à présent, étaient sillonnées de bateaux qui naviguaient en tou¬ 
te sécurité derrière le cordon littoral L’étang formait alors un 
tronçon de ta grande route lagunalre qui reliait le Ithône à 
I Aude, Arles a Narbonne. De peliis ports animaient sas rives î 
Vie, Villeneuve, Lattes, Maugulo en constituent les lointaines 
survivance*. En face d'eux, l'ilot de Maguelonc offrait an 
siège épiscopal la protection des enux qui l'entouraient. 

Cette fortification naturelle devait éveiller des convoitises. 
Le maître de Maguekme était aussi le maître de [a lagune, c’est- 
à-dire de la navigation, du commerce et de la richesse. Aussi, 
lorsque les Samixïna, mai très de i'Espagne. menacent b Gaule, 
ils font *de Maguelone, située en face des ttuléarcs et de 
1 Afrique musulmane. une place redoutable d’où Ils dominèrent 
le bas pays. Il fallut, pour les en déloger. l'expédition de 
Charles Martel, qui, en 737. rasa toutes les fortifications de l'iie. 

Trois cents ans s'écoulèrent avant qae les évêques de Magne- 

1. Li plu* meiruns iijBeriplîwtebr-'transe décou varie if an f 111 b panît 
remanier iu ut* ti«dt F * “ . 
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long, réfugiés à Substanlion d'abord, puis il V illcneuve, 
osassent s'aventurer ü nouveau dans I île et relever leur 
cathédrale détruite, Encore commencèrent-ils par fermer le 
grau qui s'ouvrait en face de file et par construire une longue 
jetée entrecoupée de ponts 1 qui reliait Maguelone à Villeneuve 
(milieu du xi* siècle)* Réédifiéeau XI e et au xu* siècle* complétée 
au xin», la cathédrale, avec ses annexes, présentait l'aspect 
d uoe forteresse massive et farouche, qui se dressait dans la 
lagune. Entre temps, Maguelone était devenue hef du Saint- 
Siège, parla donation de lierre, comte île Melgneil, à Gré¬ 
goire VU eu 1083, et pouvait, nouvelle barque de saint Pierre, 
servir de refuge à la papauté. 

En face d’elle, sur le continent, se développa, à partir du 
sir siècle* ta puissante commune de Montpellier, grand entre¬ 
pôt commercial, qui, grâce à la lagune* s’élève au rang de port 
méditerranéen. L'ile, terre papale, au devant du continent que 
se disputaient les souverains temporels* offrait un abri sûr d où 
les évêques* qui avaient aussi des droits sur Montpellier, obser¬ 
vaient les agitations de la politique, S un ce mari magno. 
Aussi, malgré les chanoines qui trouvaient parfois le séjour 
de file nn peu austère, Maguelone demeura, pendant tout le 
moyen âge, ville épiscopale. C'est en 1336 seulement, uuLemps 
de l’évêque Guillaume Pélicier, ami de François I"*. que 
l’évêché fut transféré à Montpellier. 

On était a la veille des guerres de religion. Maguelone subit 
le contre-coup des troubles qui éprouvèrent particulièrement 
le Unguedoe, Prise cl reprise par les partis opposés, la cathé¬ 
drale-forteresse servait de repaire aux révoltés. Comme Charles 
Martel* 900 ans plus tôt. Louis Xtll, en 1633. après 4e sou¬ 
lèvement du Languedoc, ordonna de raser toutes les fortifi¬ 
cations de l’ilc, ne laissant subsister que l'église démantelée, 

La destruction ne s'arrêta pas là. Les ruines elles-mêmes 

» 

J„ L«i pii «a du c* pont ** rayaient centra, nus biS5M«!»ui, jutquVn 1TO0* 
époqueoü i« Kcwitt «mternwl 11 J*U* du II* AîccJo, » 

ét« fetsile, . 
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servirent de carrière mw ingénieurs chargés de la construc¬ 
tion du canal des étangs en 110$. Elles se dressent aujourd'hui, 
pie use ment réparées, an milieu d’un pare où la zèle archées 
logique de Frédéric Fabrège les a sauvées pour longtemps, 
C*esl à lui que nous devons de pouvoir h notre tour les étudier 
et les interroger. 

De toutes les constructions dont Hle était couverte au moyen 
âge — édifiées religieux, civils et militaires, groupé? derrière 
une haute muraille el destinés à nue population de (rois ou 
quatre cents personnes — il ne reste plus aujourd'hui que la 
eiithécîrale démantelée avec son aimera du palais épiscopal, 
des traces des bâtiments capitulaires et du mur d'enceinte, et 
la petite église Saînt-Hlaise restaurée el transformée en biblio¬ 
thèque. 

La cathédrale se dresse sur le poitU culminant de File. 
Dans son étal actuel, elle présente l'aspect d'un monument 
complexe, formé de parLies d'époques différent es. Elle est, dans 
son ensemble, conforme an type des églises fortifiées, nom¬ 
breuses dans le pays — les Sa in Les-Maries, Vie, Agrïe, etc. 
Extérieurement, on reconnaît d'abord un puissant massif de 
maçonnerie rectangulaire, où font saillie une abside penta¬ 
gonale et des tours. Le tout est surmonté de mâchicoulis que 
supportaient de grands axes plein-cintre bandés entre les 
contreforts. Tours, mâchicoulis et créneaux ont disparu en 
tout ou en partie, mais il est possible d’au déterminer rempla¬ 
cement et d T en reconstituer l'aspect, La porte principale, 
décorée de sculptures, s'ouvre â l'Ouest. On observera qu elle 
n'est pas percée dans L'axe de la construction. 

La p^rte franchie, una vaste tribune qui s'étend sur trois 
travées dissimule à la vue la disposition de l ensemble. Il faut 
8 T amuc.?r jusqu'à la croisée pour voir que l'église présenté la 
forme d une croix latine el qu elle comprend nne nef unique, 
très large t voûtée en berceau légèrement brisé. Elle est divisés 
en quatre travées, séparées par de haute* colonnes engagées, 
à chapiteau corinthien, qui supportent les retombées de triples 
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arcs doubleaux. üae corniche, d’an style très pur avec des 
moulures très sobres, réunit les chapiteaux entre eux, égayant 
de ses jeux d'ombre et de lumière la belle voûte da pierres 
dorées par le temps, 

bans la troisième travée à droite ($od) s'ouvre une petite 
chapelle carrée dédiée à saint Augustin, Dans la quatrième 
travée à gnu c lie (nordl est percée nue porte qui donne accès : 
i 3 au cloîtra; 2° à un escalier, construit dans l'épaisseur du 
mur, et conduisant, d'une part à la tribune, de 1 autre, au 
cloître supérieur et aux parties hautes de V église. La tribune, 
spacieuse, s'étendait sur toute lu partie antérieure de la nef 
et servait de chœur aux chanoines. Lu nef li a point de fenêtres 
au nord et a de simples meurtrières au sud. 

Le chevet se compose d'une abside et d'un transept. La 
croisée est voûtée en berceau plein-cilitre 1 . L'abside en cnl-de- 
four est éclairée par trois fenêtres à colon nettes et ornée d'nne 
série de petites arcatures. Sous l'arc triomphal se dresse 1 autel, 
celui même qui fut consacré par le pape Alexandre III en Ufi3. 
Sur chaque croisillon s'ouvra une tibsidiole très peu profonde, 
ne faisant point saillie à l'extérieur et orientée comme l abside 
principale. Chacun des croisillons est voûté sur croisées d ogives 
d’un caractère primitif. Les nervures retombent, du côLé de la 
nef, snr des colonnes engagées à chapiteaux corinthiens {en 
partie refaits}. Le croisillon nord est surmonté d une chapelle, 
dédiée it sainL Pancrace, voûtés sur croisée d'ogives archaïques, 
Oo y accédait par un escalier extérieur, aujourd'hui détruit, 
qui s'appuyait sur les voûtes du cloître supérieur. 

Tel est l’élut actuel cl l’aspect d'ensemble de Tédilîce. Du 

* 

1, Lrs imsu utile d la fiinérldrei qmî dirent ïe trimÊü-pl,, tranarorro^ en ml 
p*ti| Müiee lapidaire, vëftL en majorité {quelques-uns ont * 1 * apporte* du 
datrort) k* tombai il« «Téques de Mapu doive, qui* jusqu’au ans* aiécle. y ont 
" èiê On r*nwqu*ra priucipaf&meiLi lea pienrs Mm faites ifs Ifcaii da 

BüuuII (fl 497)* (flfarn de Ram are if t4ï®3. d + Antüine SuhjKt (fi SOT}, de 
Qui tard de Raiie [f iBD*), et divi le crouiltan nard J « reilei du larchtau 
gnüiiqüft du cardinal Ri|fflOfld df Cmilllû ff o% lû IÎM d* Msndù, n?ai 
cnjdheQwor iTUrbiiu V i ia^papaulê. Qn i HOC «ma les jenx \n àfrereupaet* 

dp te §on I ptu ro ftiDÉnlfe du xit* au j?u* siicW. 
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premier conp d'œil un archéologue exerce constate qu*ü n'a 
pci s été conatrüil tFilû seul jet. Des diflërenees dans l'appareil 
et dans les vmUes K des décrochements, des irrégularités dans 
le plan témoignent de remaniements successifs. De lïi T beaucoup 
d'obscurités qu'il est difficile pour le moment d éclaîrcir, Voici 
quelques indications provisoires que l'on peut dégager dos 
documents publiés. 

Pour nous orienter dans l'étude du monument, il noos faut 
recourir aux textes. Le earlulaîre de Maguêkme, conserva aux 
Archives départementales de l'Hérault. constitue un recueil île 
documents réunis au *w® siècle en six volumes in folio par 
levêque Arnaud de Verdale et ses suriresseurs. oi dont les abbés 
Rouquette el VilJemague ont entrepris h publication. Farmi les 
pièces les plus anciennes de ce recueil se trouva un texte pré^ 
deux connu sous le nom de û lu Vieille Chronique île Mague- 
lonc n Rédigé dans b deuxième moitié du xir siècle, il nous a 
été conservé sous forme de copie inséré ver* Lifts dans le 
t II du Garlulaîre de Magudone, d'après une transcription faite 
en 1343 par les soins de Vévèque Arnaud de Verdale. Ce docu¬ 
ment récemment réédité et commenté par M, J, Berthelé, 
publié depuis dans le CurUi taire Je Mnguelone. fournit des ren¬ 
seignements précis sur len travaux exécutés à la cathédrale par 
les évêques qui se sont succédé du i quart du xr siècle au 
troisième quart du xir: Arnaud I ,T (1030-1060) Bertrand rtÛCO- 
1080}, Godefroy (1080 1 lOl.Galtïer (1104 lî29?) p Raymond I« 

(1129-1 158),Jean de Monthur (1158-1100). De l'examen de ce 
texte il résulte que F église primitive, gallo-romaine ou méro¬ 
vingienne, détruite par Chartes Martel en 737, fut remplacée 
vers ]w milieu du xi* siècle par la cathédrale reconstruite par 
Arnaud Î HF ; — que cette église, rapidement délabrée, fît place à 
une antre, dont le chevet fut commencé par Galtier (mpnt m 
ttdesiaC} très chant» H turrim 5 . Sêpttitri a fundam?ntk ardi- 
/icavitjt et achevé par sou successeur Raymond I ÉI [a mûris 
su/tfriuï CMuimmnvit}; — qu'en fin la nef qui menaçait ruine 
fut démolie et reconstruite pir Jean da v Moul1aur (ecelêsia 
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relus démailla est et no en ex majort parte eunstrueta) m Ainsi, 
quatre monuments on parties de monuments sa seraient suc- 
cédé sur le même empilement : i d l'église primitive, construite 
à nue date inconnue, détruite eu 737; — ï h la cathédrale d'Ar- 
candi dédiée en iOüi; — 3 ,r le chevet de GalÜer et de Raymond 
(T* moitié du xii- sièclel; — 4“ la nef de Jean de Mcmtkur 
(t* moitié du xu" aïènh). 

Que attirais te-t-il et que peut-on reconnaître de ces quatre 
monument* successifs? De l’église primitive, gallo romaine ou 
mérovingienne, il ne reste rien d'apparent. Au cours des 
fouille* exécutées en 1 -S7t> dans l'intérieur de l'édiûce. 
Fahrogfl a retrouvé les ^abstractions d une abside demï-cîrcn- 
laire, contrcbulèe par trois contreforts qui auraient appartenu 
à l'église primitive. La disposition en est indiquée au moyen 
d nn pavage de couleur. Il s'agissait, on le voit, d un édifice de 
très petites dimensiuîH Les mêmes fouille* ont permis de déter¬ 
miner avec précision la geronde église, celle d’Arnaud \ z . Le 
ehfpur occupait la 4‘ travée du vaisseau actuel; en avant du 
maïtre-autd on a découvert lus fondations d'une abside, et i on 
a constaté que Tappami et le mortier étaient identiques à ceux 
de la chapelle Saint-Augustin p qui a été conservée et qui for¬ 
mait par conséquent le transept méridional de l’église d Ar¬ 
naud l ei . C'est le chevet de celte église qui fui remplacé par le 
chevet actuel, construit par Guitier et Raymond. Si, comme le 
dit le leste de la chronique. Gallier a commencé le chevet et 
si Raymond en à terminé la partie supérieure, on pourrait 
alors attribuer a Raymond 1129-1158,i la construction de la 
chapelle Sftint-Rancrïice. située uu-dessus du croisillon nord; 
et comme les croisées de celle chapelle sont identiques à cilles 
des deux, bras du transept, on pourrait considérer celles-ci 
domine contemporaines des premières. On observera, du reste, 
que les croisées d T ngives ne paraissent pas avoir élé prévues 
lors de la construction du transept et ont dû être ajoutées après 
coup. Nous posséderions ainsi une date assez précise pour les 
croisées d'ogives de Maguelone. 1129-ll^S. 
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Quant à la nef, certains indices : déc roche ment de l'appareil 
à la jonction d« h nef et du transept, différences dans les coûtes 
(arc brisé dans la nef au lien du pleîru'între à la croisée', per¬ 
mettent de l’attribuer à une époque plus récente que le tran¬ 
sept, c'est-à-dire en définitive à l’épiscopat de Montlaur. On 
constate ainsi d'étroites concordances entre le texte et le monu¬ 
ment. 

A l'extérieur, on observe les mêmes différences d’appareil; 
d'abord, an milieu de ta façade méridionale, une tour en 
petit appareil: c'est la partie la plus ancienne de l’ëdiike, le 
reste de l'ancien transept du xj* siècle (chapelle Saint-Augus¬ 
tin); — pois I e chevet, en plus grand appareil, encore irrégu¬ 
lier (1“ moitié du xn- siècle); — eniln, là nef proprement dite 
en bel appareil régulier \,'t moitié du xn* siècle). 

De tontes les parties de la construction c'est la façade (ouest) 
qui présente le plus de traces de remaniements. D’abord, dans 
la moitié méridionale de celle façade, on note une différence 
de matériaux ... ficaire grossier au lieu de calcaire dur. .-[ d'ap¬ 
pareil, On constate aussi, au niveau de la tribune intérieure, la 
présence d’une porte qui s’ouvre directement sur le vide. Ces 
particularités s'expliquent par l'existence d'une tour, — 
aujourd'hui disparue, — qui flanquait îa partie méridionale 
de Ja façade et masquait te mur construit en m atéf ï a ux grossi ers. 
C était la tour appelée « tour des onze mille vierges h dans les 
telles. Elle était divisée en plusieurs étages, comme le montre 
la porte percée k hauteur du premier étage. C'est au rez de- 
chaussée qu f il convient sans doute de placer la chapelle Saint- 
Jean. mentionnée dans les textes et où fut enseveli Jean de 
Monllaur 1 , Fauteur de la nef de la cathédrale. 

Ainsi, en avant de la porte d'entrée, se dressait, h droite, 
une tour en saillie, qui a disparu aujourd’hui. A gauche, nous, 
voyons maintenant une tour de grandes dimensions qui .Vap- 


L La rtiJîft fufltrrasrp fip Jsin *3ir Motif Isiuir n h te iteti-m Terre dans 

llïe et tr»ü.fl{kirté* dm% la tribun* da relise. * 
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pli que sur la partie septentrionale de !a façade. D» premier coup 
d'œil, on reconnaît là une addition postérieure. L’appareil a 
bossages, analogue à celui des tri tirailles d Aigues-Mortes, ne 
peut être antérieur à la tin du sus* siècle. Cette tour a été recons¬ 
truite sur l'emplacement de l’ancien palatium épiscopal, con¬ 
tigu à In cathédrale, tille aussi comportait plusieurs étages. Au 
rez-de-chaussée, la sacristie nouvelle, mentionnée par les 
textes; au premier étage, la chambre de I évêque, communi¬ 
quant par une porte sïcc le cloître supérieur, et par là, a\ec la 
tribune de l’église. Extérieurement, on constate la présence de 
trous destinés à des honrds, permettant l établissement d une 
galerie de défense en bols. 

Entra les deux tours, celte des onze mille vierges et celle du 
paiatïum, était ménagé un étroit couloir qui conduisait à ta 
porte de l'église, de couloir était précédé d’un porche cintre 
dont on voit encore les amorces sur la tour de gauche; le 
porche était fermé par une porte. Le couloir devait être cou¬ 
vert, sinon voûté, à hauteur du premier étage et formait ainsi 
une sorte de gimel, réserve, comme à Saint-Guilhem-le-Désert, 
aux pénitents. La couverture de ce gimel était interrompue, 
avant d’arriver a La porte de l’église, laissant, pour les besoins 
de la défense, un espace vide que dominaient les mâchicoulis 
du couronnement de la construction. Ainsi, dans tous scs détails, 
la cathédrale Saint-Pierre présentait l’aspect d un donjon. 

Reste la porte principale. Ou n’y observe pas moins de 
tracas de remaniements que sur la façade elle-même. Le 
tableau de la porte est surmonté d un linteau sculpte, ancienne 
borne miHiaire de la Voie Domitienue remployée à de non 
veaux usages. Il sert île support à un tympan en arc brisé, 
■ encadré de plaques de marbres de couleur. Dans chacun des 
piédroits viennent s enchâsser deux fragments d un tympan 
primitif où sont figurés les apôtres saint Pierre et saint Paul. 
Enfin, du côté du tableau, en haut de chacun des jambages, 
font saillie deux modillons décorés de têtes barbues qui se font 
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lace. Le linteau porte une inscription, une signature et une 
date. L’inscription, en vers léonins, ïe lit : 

Ad porfuHi uiiat sitiênttj quique usnite, 
fias inîtando foret retires eomponite mores; 
lime intrtîuM ora\ fua âemper ftimîntt pfora; 

Quiequid peccrlfur fcjcrtm*nm font* lavalur. 

La signature et la date accompagnent ce teite: 

Bernardins ; <ifl) Trryüx fecit éac, anno jn-rar j* a/d a ni j Ùomim 

MCLXXVin. 

La signature est celle de Bernard de Tréviers, le troubadour 
connu, l'auteur dti roman de Lierre de Provence et la belle 
MagsiHone. et il n r esl pas dooteux que le h*>c dont il réclame 
la paternité, Rapplique à la poésie, et non pas. comme on fa 
proposé* h la sculpture du linteau,, voire même à la ecui*truu- 
tïon de Tëglise*. La date de lsT l qui est celle de la poésie, com 
vient aussi parfaitement an linteau apparenté à celui de Saïnt- 
Trophime d J Arles; elle est acceptable, k la rigueur, pour les 
deux modUIous et pour les deux ligures d'apôtres qui seraient 
des fragments du tympan primitif. Elle marquerait alors la fin 
des ira vaux achevés sou a l’épiscopat de Montlaur. Quant au 
tympan actuel, médiocre et commune composition, où figure 
le Christ en gloire entre les symboles des quatre Evangélistes, 
î! appartient au got bique avancé. L’emploi 'les marbres de cou 
leur qui forment l'encadrement ferait songer à un travail 
italien Si Ion se rappelle que k construction de k tour de 
gauche date des environs de I3(MÎ, et qu elle modilhüt singuliè¬ 
rement l'aspect de la façade, un peuL supposer quk celle occa¬ 
sion Ja porte d ? entrée a pu être aussi remaniée. 

Telles sont les dispositions essentielles de k cathédrale Suint- 
Pierre. Mais ce que nous en voyous debout ne peut nous donner 
qu T uue bien faible idée de l'ensemble des constructions de Ma- - 

« 

L CeUebjptiLbèu, proposée par «. RertMé, ne piratl pas de™r ae rèrifiar. 
Le maître iV croire raoafi têi connu pur Ées telles : re nVst pu Bernard da 
TrtTiflts* qui Lteira contenter de ia rÊpulatinn de bon poêla. 
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guelone. L''église n’en était qu*one partie, la pins importante, 
il est vrai, mais à côté (Telte il faut restituer tout un ensemble 
qui constituait comme la survivance de la < douius eecîesiae » 
des premiers siècles chrétiens, u La domus eeelesiae, dit 
M* 1 Duchesne % était quelque chose d’assez compliqué, à la fols 
église, réfectoire, dispensaire, hospice, n A Maguelone, près de 
l'église on trouvait le logement de l’évèque. des chanoines et 
de leors serviteurs, lies soldats chargés de les défendre, des 
étrangers qui venaient là de toutes les parties de la chrétienté; 
il fallait aussi des salles pour conserver les archives, les livres 
saints et les vases sacrés, des magasins pour les provisions; 
enfin, pour protéger toute celle agglomération, une ceinture de 
hautes murailles. 

Nous ne pouvons plus, aujourd'hui, ressusciter cet ensemble 
disparu qu'au moyen des telles. Le compte-rendu d'une visite 
pastorale faile un 1611. avant ta destruction ordonnée par 
Richelieu, montre que jusqu'à cette date Maguelone avait con¬ 
servé l’aspect qu elle présentait an moyen âge. 

Les testes, quelques coups d* pioche supplémentaires per¬ 
mettraient de dessiner d’un trait sûr les dispositions de l'en¬ 
semble. On en saisît déjà le plan avec une suffisante clarté Sur 
le liane Nord de l’église, s'appuyait un des cotés d'un cloître rec¬ 
tangulaire à deux étages, dont on aperçoit encore des traces. 
Sur les trois autres côtés du rectangle s'alignaient les bâtiments 
de l’évéque et des chanoines —palais épiscopal k I Ouest, 
réfectoire. dortoir, cuisines au Nord et à 1 bst. bu avant de la 
façade occidentale constituée par le « pulati uni j épiscopal, une 
haute tour carrée faisait saillie, reliée par un ctruil passage au 
teste de la construction ; c'était le fort. Ajoutez encore* une 
hôtellerie pour les étrangers, située en dehors des bâtiments 
capitulaires, du côté de l'étang — une collégiale, destinée oui 
jeunes clercs, du cédé de la mer, sur i e tu placement où s élèvent 
aujourd'hui les caves de la propriété une infirmerie - la 
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chapelle Saînt-Blaise, destinée au personnel subalterne, res* 
taurée aujourd'hui et transformée en bibliothèque. Imaginez 
enfin toutes ces constructions entourées d ilue haute muraille 
d enceinte percée de portes qui établissaient la communication 
avec Je monde extérieur, l une, lu principale, au Nord, qui s'ou- 
vrrnt sur Je pont conduisant 4 Villeneuve à travers l’étang, 

1 autre, au Sud, qui donnait accès an chemin de la plage _ et 

vous aurez restitué à peu près cet ensemble qui devait donner 
l'impression d une forteresse redoutable, close de tontes parts, 
émergeant an-dessus des eaux, comme un vaisseau de guerre 
mouillé dans la lagune. 

Lorsque cette formidable construction fut rasée par ordre de 
Richelieu, elle avait depuis longtemps cessé de jouer le rôle 
auquel elle avait été destinée. Tout au plus, pouvait-elle servir 
de repaire aux brigands et aux pirates, après avoir abrité pen¬ 
dant dix siècles les destinées de l’Église dans le Bas-Languedoc. 
En somme, elle n avait de raison d'être qu'à une époque où la 
navigation «le la lagune était florissante, où la route de mer 
était plus siire que la mute de terre, où Maguèlona servait de 
lien entre les petites communautés ch ré lie unes dispersées entre 
le Rhône et l'Aude. Ce rôle, elle le jona jusqu’au xir siècle, et le 
xii‘ siècle principalement fut la grande époque de Maguelotie. 
Mais quand, 4 partir du xu* siècle, deux villages du confinent 
se muèrent en une grande ville, entrepôt commercial du Bas- 
Languedoc, puissante commune constituée sur Je modèle des 
républiques italiennes, Mugueione devait disparaître devant 
Montpellier, L'attraction de la grande ville était trop forte, et 
eu attendant le transfert inévitable du siège épiscopal à 
Montpellier en 1536, la petite troupe de chanoines échoués à 
Magueione ne donne plus guère que Je spectacle de méridionaux 
ingouvernables, pareils à des grenouilles qui ne savent pas se 
donner un roi. Depuis lexui* siècle, Magueione u apparaît pins 
que comme une survivance archéologique. 
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VïLLENEt:VE-LES'MA^^ELO?^E , . 

Un pont construit par L'évêque Arnaud D r rattachait Mngne- 
lonc à la terre ferme. Lïu tablier de bois long de près duo kilo¬ 
mètre reposait sur 19 piles cylindriques en pierre, restées 
visibles jusqu'en 1900, avant quelles ne rossent recouverte» 
par la chaussée qui relie Villeneu ve h Magueloue, 

Villeneuve se dresse ù 1.3tHJ mètres environ de l'étang avec 
lequel elle communiquait par un canal qui conduisait l’eau 
dans le fossé de la ville .C'était une de ces nombreuses petites 
cités qui, comme Mauguiu., Vie, Frun Lignai!, s était formée sur 
le bord la lagune et vivait da la navigation lacunaire. File 
existait au temps de Charles Martel, puisqu'elle servit de 
refuge aux habitants de Magnehmc, puis de résidence aux 
évêques. Des actes successifs des mi* de France depuis le 
tx^ siècle : charte de Louis la Débonnaire en 819. confirmée par 
un diplôme de Louis VH en H 55. un accord de 1163 et des 
lettres de i 1 TU ! font de Villeneuve un fief royal administré par 
f évêque, 

La ville se développe surtout au ïii* siècle, comme Magne- 
lone qui eu était la raison d'être. Elle était ceinte de muraille* 
aux porte* bastion née*, et entourée d r un fossé. Ces remparts, 
mentionnés dans un texte de 1 LU. forent sans douta rebâtis ou 
complétés ver* la fin du xit* siècle 1 . La ville présentait 1 aspect 
d'une forteresse où les évêques de Maguelone pouvaient se 
réfugier en ras dattaque. 

ün aperçoit encore des restes de remparts sur le côté sud de 
la villa qui regarde I étang. Le* texte* signalant des monuments, 
maison épiscopale, hôpital, hôtellerie. Seule, I église, rîedièe 
à suint Etienne, subsiste aujourd'hui. Elle a clé défigurée par 
«des recanslruclions et des restaurations; mais elle contient 
des parties, telles que la nef, probablement antérieure à la 

i 4 Cr. Germain, Méwïw tic la Soé. arch w <it Jinn^ûUi^r t I e * t- TII* 

p. * 

2. Teste d’Aniiud de Vf rdUl*, i I'mum UM. 

l m UlfEi Ti lül» * * 
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deuxième église de Maguelone, celle d’Arnaud I«, et remontant 
ainsi h la première moitié du si" siècle. Elle comportait une 
seule ueL voûtée en berceau, divisée en quatre travées par des 
arcs doubleaux. L'abside el les absidiales paraissent avoir été 
reconstruites au *rr siècle, comme l'indiquent l’appareil el la 
décora ii un extérieure faite da r ent u res sur montées d’une frise en 
dents d’engrenage. 

Villeneuve servait surtout à garder la tête du pont qui reliait 
Muguet une au continent. C'était un petit Aigues-Mortes qui 
mirait ses murailles dans l'eau croupie Je ses fossés. Son rôle 
cesse le jour où le siège épiscopal fut transféré de Maguelone à 
Montpellier, et l'ancienne place forte aujourd'hui démantelée a 
fait place à un petit centre agricole empesté par Ta fièvre el les 
moustiques. 

Les stations de la ïioute du pèlerinage 
de Saint -J acques-u e-Com post eux i. 

C'est aui récentes éludes de M. C. Juili.in et â celles de 
M. J Berlier sur l'Épopée française au moyen âge que noua 
devons la notion du rôle quant joué les abbayes dans b for¬ 
mation des poèmes épiques et de L'importance qu’ont eues les 
roules de pèlerinage sur le développement des abbayes et. par 
suite, des légendes épiques. Pendant tout le moyeu âge, parti¬ 
culièrement à 1 époque des croisades, du xi* auxta*siècle, les 
routes de notre pays étalent parcourues par les troupes de pèle¬ 
rins qui se rendaient eu tuasse vers les sanctuaires ollcrls à 
leur vénération. Sur ces routes se dressaient, comme des gîtes 
d’étapes*, des abbayes. Dans ces abbayes on avait recueilli des 
reliques destinées à attirer et à retenir les pèlerins, si bien que 
la route du grand pèlerinage était jalonnée de pèlerinages secon¬ 
daires. C’est là. dans ce milieu de moine*. Je pèlerins et de 
légendes pieuses, que se sont formés ces récits poétiques d'où 
est sortie l'épopée française du xr* et du vu- siècle. 

Si l'étude de ces routes de pèlerinage est-intéressante pour 
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l'histoire littéraire, elle l'est aussi pour l’archéologie, puisque 
nous retrouvons encore les monument* cou temporal ns qui se 
sont élevés sur ces routes, villes, abbayes, églises, hospices, 
etc. 

Des trois grands pèlerinages du moyeu Age à Rome, Jéru¬ 
salem, Sain t-Jacques-de Com p os tel I e, celui-là seul nous inté¬ 
resse, puisqu'une des routes qui y conduisaien t traversait notre 
pays de Bas-Languedoc. 

Les origines n'en sont pas très anciennes- On racontait que 
le corps de saint Jacques, frère de saint Jean, avait été trans¬ 
porté en Galice, que son tombeau avait été découvert par des 
paysans et était devenu 1 objet d'un culte à Saint-Jncqnes-de- 
Com poste lie. dans le premier tiers Ju ii é siècle. De toute celle 
légende un seul fait subsiste, c'est la réalité du culte galicien. 
Ce fut d'abord un culte purement local. Pub, des le jf siècle, 
il attire des pèlerins de France. Le plus ancien qu'on connaisse 
est un évêque du Puy. Gottescale, qui Fit le voyage en 951. 
Les routes n étaient pas sûres: bs Musulmans occupaient le 
pays. Lieux fois en 988 et en 99L Almauior prit Lompostelle et 
rasa L église. Au xi" siècle, les pèlerins sc font plus nombreux. 
Au commencement du ïli E siècle le pèlerinage bal son plein 
Cest de celte époque que date la magnifique église. L’abbé de 
Saint-Jacques est un puissant personnage qui exerce une véri¬ 
table primante en Espagne, qui attire les regards de la chré¬ 
tienté tout entière et qui semble même éclipser le pape de 
Rome. Ce qui lut donne sa puissance, c’est I armée des pèle¬ 
rins qui sillonnent les routes pour venir vénérer les reliques de 
saint Jacques. On y venait surtout île France. Au temps des 
croisades, lorsque tous les regards semblaient tournés vers la 
Terre Sainte, un flot de pèlerins se dirigeait vers le sanctuaire 
galicien. 

Si tons les chemins mènentà Rome, touî les chemins ne con¬ 
duisent pas à Saint-Jacques. En France, s'étaient constituées des 
route» avec leurs gîtts d'étape que suivaient de préférence les 
pèlerins. Ces rentes nous sont connues par un livre qui servait 
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de guide aux pîeui voyage un?, le li&rr dr tniraeuKs. Ce 
guide contenait toutes sortes de renseignements hagiogra¬ 
phiques, historiques, géographiques, décrivait [es routes princi¬ 
pales qui conduisaient h Saint-Jacques et énumérait en même 
temps les abbayes, les curiosités qui trouvaient sur tes routes 
et méritaient de relemr les pèlerins. C est, en somme, un guide 
de * Syndicat ^Initiative m qui lie îa fortune de vingt sanc¬ 
tuaires secondaires à celle du fameux Sain [-Jacques : œuvre 
collective et concerne qui parait avoir été compilëeàCluny vers 
Je milieu du ,\ü- sied*. 

Le Lièfir de mifacutî* décrit quatre rouies principales: 

l a Arles, Saint-Gilles* Montpellier, Toulouse, le Somport; 

2 15 Le Pur, Conques, Moissac. Ostabat; 

3* Vézetay, Saint Léonard, Saint-Front dePërigneux T Ostahat ; 

i R Tours, Poitiers, Saint-Jean-d'Angély d Saintes, Bordeaux, 
Os tu bat. Les trois dernières routes se réunissent à ÜsL&bat,fran¬ 
chissent le col de Ronce vaux et rejoignent la première route à 
Puente la Rrina, au sud de Fumpdnue, A partir de in P il n y 
a p\m qu'une seule roule jusqu'à Conipostelle, par Lurgos, 
Léou T etc. 

La première de ces roules, la route Languedocienne, suit 
exactement le tracé de la Voie üomllaenne, dfArlesà Narbonne. 
Le Lié-r r/r mimett/h décrit les villes, les abbayes, les monu¬ 
ments que l'on y rencontre. Nous aurions voulu suivre h notre 
tour cet itinéraire et ressusciter les rnonumenls que les* pèlerins 
rencontraient à travers le Ras-Languedoc en se rendant à 
SainLjacques-deTloinpostelle. Nous nous bornerons pour le 
moment à l'étude d'une de ces stations, celle de Saml-Guîlhem- 
Îe-Désert " 

S A [ST-G U J LH EMtLB-D ES EU T. 

Ê* gram iStsm ou U ul ia me m : 

D* M jniptlfiwr Îj^îj /jfmn i f 

[Enfantei 6'h^ùiune) 

BisLLrwnjPHïL — E ■ Qajh une! d-uEiùr uDc lufaliû^fapliïc Complète i 11 fin du fei- 
*fcll intitulé 3 rÊgluë fliidfïcii'i: de ''aint-Fiuilhïm-i^ltèâfrtï in Cùmplr-rendst du 
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7J* Cijrtÿnï ar^eak^cu de France Ifau en iffflÆ è GflFcownin* et û P# e jhiiji 
■!p. 35 dü Üraâê à paru.- 

Le b DQ TT&ma f&muLIeîs â conFnUrr f-ûûl : 

€oriu/afre de Miope de îîfüouf SÛJ-lf-iSI publié pJir 3a Sfocitlé archéalagiffu* 
de Mvnipelfie* en IMS; J r fiFiiDUTÎflr, jtnrifnnf.T éditée du département de, 
fHérault. [Mémoirti ris ta ^&e. affV à# WorTlpil/irE. l f " §èfir t t, I. p. ; Bt%- 
iair€ t ùntiqiiitëw ti archiîeetmtffue de tiMaÿë de in 

Monument* di ûncimt ifisdi'j du fin^LîHfHrdi^, Mcnlpaltr tBÎT; 

L. Vjtii*, Tiiite rèïrwpttfitt d SùbifrGuilh&m-le-üémrrh Montpe!llfr T W3ï 
RcVotl* rnmmne du Midi de la franee* t. L p 5 - ^ A i 3 - t. 131 , 

j,L *ï* BS, 51. Paris, tB"3: CL Vlt*U\out, Étude hùùtrique mw faut™?* tati" inti- 
(utf ; Fît Jr i.riiii fitriiLihm', la VèlNPiTfi dë ht Sut, areh. d-' 3 rB ftâriF, 

t. VI, p, 433 ■ El. ÎEoanrL Andfjwlïi tt menti du département de MêntotU 

1305. p, i'ïï. t53. ASI ; J- S4dler, [,** légende* épi fH*** L I, p. Sï- Pari^, 

W. Püdkfcft, H^Tti drUfmt, (j» , tpiiç 1 ÎS99. 

La voie Toulousaine, la grande roüti' du pèlerinage de Corn- 
pos telle, franchissait [ Hérault ^nr le vieux pont romain, con¬ 
servé encore en partie* de Saiut-Thîbéry. Avant d'atteindre le 
fleuve, les pèlerine étalent sollicités par leurs guides de faire 
un léger détour vers le Nord pour aller visiter L abbaye de 
Saint GnÜhcmde-riéscrt. s Iqitnr ab hi* qui }>*r Vïam Tofow- 
nam ad SrmCtum l&cobum iendtmt s beat* crm/rasons Ouil- 
hçlmi earpus est vimtatMÉum* * i Liber de mimev /i- Stim U 

Jacobï p itb. X*) 

Sur leur route, à une treulaïne de kilomètres au Nord de la 
Voie Toulousaine, ils rencontraient d'abord le monastère 
ifAnicme. au fond de la fertile plaine q ui commence h l'endroit 
où 1 T Hérault sort de ses gOTges sauvages. C’était un glorieux 
monastère. Il avait été fondé en 78- par un < «oth. nommé 
Wiliza, Hla du comte de Magneton^ qui hélait retiré du siècle 
Ce grand personnage changea son nom gotb de Witiza pour 
prendre, en Tbonneur de saint Benoît de Xwato, wMüefBBnoîL 
H devint le grand réformateur de Tordre Bénédictin, que 1 église 
révère sous le nom de saint lien oit d Àrôane. 

Malgré cette illustre origine, le monastère retenait pen les 
pèlerins- Ils continuaient à se diriger vers le Nord, et bientôt 
i trois kilomètres d^la. ils franc hissaient i Hérault sur un ponL 
Là, dliangemenl de décor snbiL. On quittait la riche plaine, les 
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vignes et 1 m olivettes et on pénétrait dans les gorges cToii l'Hé¬ 
rault s'échappe avec fracas. La vallée, très étroite, se développe 
au pied des escarpements formidables du causse cia Larzac, Les 
rochers gigantesques qui brillent ntl soleil, les sources vives, les 
eau.t écornantes du torrent. ce paysage sévère et éclatant quï 
rappelle celui do Delphes, accroché ai? flanc dn Parnasse, ce 
spectacle grandiose avait frappé les poètes du moyen âge qui 
en ont célébré la beauté. Aux abords de Saint-tîuilheni 
Une fantôme i a tés un roç%*r. 

C'est la source de la Clamuusc qui se précipite en cascade 
dans P Hérault. 

L iiighe ï fornoie entor et dnciron, 

Gram est la fasse f nus ni peut prendre fons r 
Maint peterin fit voient qm lu flouf. 

Carflom et pierres gîtent el plus parfont. 

Bientôt enfin — 7 kilomètres seulement le séparent 
d J Aniline — on atteignait le monastère de Saint-ünHbem, Il se 
dressait au confinent de T Hérault et dTm pâlit ruisseau, appelé 
le\erdus et barrait l'étroit passage qui précède I immense 
conque oii se développe le cours supérieur du Ver dus, au pied 
des murailles à pic du Larzac. 

Or est Guilletmcs el destri bien parfont,, 

En tattiûelc ou la fontaine sort; 

Atùrei i ot gf herbei a f oison T > 

Un eastelei ot formé aiü- Je mant^ 

{Montage Guillaume}. 

Le personnage qui sanctifia ccs lieux, le fondateur de l'ab¬ 
baye, lent gmius tact * s appelait Guillaume, comte de Tou¬ 
louse- Il vivait au temps de Charlemagne. Les testes de l'époque 
carolingienne qui font mention de loi, sont brefs. Voici ce qu'ils 
lions apprennent: Guillaume était le llt$ d # un franc, le comte 
Thierry, et d'Aude, lille de Charles Martel —et par la eou/ln- 
germaïn de Charlemagne- Cet homme du Nord fut envoyé dans 1 
le Midi et nommé par l'empereur comte de Toulouse pour eorri 1 
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battre les Sarrorins d'Espagne, Après nue longue vie consacrée 
à guerroyer conire les inlidèles. il se retira du siècle, se fit 
moine à Ariane et se fixa bientôt dans la solitude voisine de 
Gellone où il fonda un monastère, fl y mourut peu. après, 
L'Église le révère sous le nom de saint Guillaume. 

Ces faits se placent entre l'année 790 et Tannée 815. Person¬ 
nage et monastère. Guillaume et Gellone. auruienL depuis long¬ 
temps disparu du souvenir des hommes. si, au xi“ et au 
xii* siècles, des moines et des poètes n'a voient ressuscité le saint 
et l’abbaye, [le cette union de la piété et de la poésie. I obscur 
comte carolingien sortit transformé. L image confuse de Guil¬ 
laume de Toulouse se tuüa en une des plus éclatantes figures dn 
moyen Age, en nn saint-héros où se combinaient les iraîls du 
saint Guillaume de l'Église al du Guillaume d'Orange des trou¬ 
vères. Comment et pourquoi s'opéra celle transformation ? 

L'hisloîre de la vocation de Guillaume de Toulouse, de son 
séjour à Ariane près de Benoit, de la fondation du monastère 
de Gellone où il mourut, nous est contée par nn moitié nommé 
Ardoa, disciple de Benoit d'Ariane: ce pieux personnage écri¬ 
vit en 823, peu après la mort du --dut, une vie de son maître. 
Dans ce récit aulüetilique et contemporain, on voit très nette¬ 
ment établie la IHialion qui unit Ariane et Galfoné, l’abbaye- 
mère à l’abbayc-fille. Deux cents ans plus Lard, au si* et an 
sir siècles, une gratuit 1 querelle divise les deux abbayes, G al¬ 
loue prétend être indépendante d'Aniane; Ariane soutient sa 
suprématie sur Gellone. Chacun défend ses positions et dans 
l'ardeur de la lutte chacun fabrique des documents faux, testa¬ 
ments, actes de donation, qui «ont suiimis au jugement de Home. 
Les papes, à plusieurs reprises, condamnèrent Anime, Les 
prétentions de Gellone triomphèrent. 

Quelle était la cause de la querelle entre Ariane et Gellone? 
Pourquoi cette haine acharnée entre la mère et la tille? Pour¬ 
quoi tous ces documents faux que les deux abbayes a opposaient 
Sans vergogne dans Tin termina U le procès* qu elles avaient 
engagé devant la cour de Hume ? Liaii-ce un elTet de je ne sais 
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quel patrie! bme monastique qui poussa: t chaque abbaye â reven¬ 
diquer pou elle lu gloire de saint Guillaume? Sans doute,.Mats & 
la rivalité qui divisait las deux monastères on trouverait, aussi 
des raisons " économiques. ■■ Et je no vous pas dire que ce 
soient tes principales. L'abbaye de Gcllone possédait des 
reliques d'une importance capitale : d’abord le tombeau du 
Saint, puis des ossements, en particulier le bras, que l’on mon¬ 
trait dans un reliquaire, lit bras du fameux Guillaume Fîerabras 
de l'épopée, et surtout im fragment de la Vraie Croix, qui, 
d'après la tradition, avait été donné à Guillaume par Cliarfe- 
imKiie. Quel attrait pour des pèlerins, quelle source abondante 
de biens temporel» pour ceux qui sauraient les attirer et les 
retenir: i*e fait, à partir du xr siècle Ses donations attlncnt à 
Gellone. On considère comme un insigne honneur de se faire 
ensevelir près du tombeau du S-iînL Bientôt, 1rs possessions 
de l'abbaye s'étendent dans les diocèses voisins — Lodève, 
Maguelone, Béziers. Agée. Nimes. ïlodez, Gap, jusqu'en 
Espagne et eo Portugal, ljue Gellone désirât conserver ces 
bénéfices, et quAniaac, La b bave-mère. prétendit à y parti 
ciper, quoi de plus naturel? Et comment ces questions 
d'argent n'auraïent-HIrs pas engendré de» querelles? 

C'est au cours de celte lutte singulière que l'on voit se for¬ 
mer la légende de saint Guilbem. Un fondateur du monastère 
on ne savait plus rien au xrr siècle. Il fallait lui reconstituer 
un étal civil et une biographie complété, pour la raconter aux 
pèlerins, On en avait fait autant pour saint Gilles, C’est la lâche 
qu entreprirent les moines de Gellone. « La Vîe de saint Guil¬ 
laume, .i' composée entre 1122 et 11 Uü. présentait la figure du 
persQiiiïiige complètement constituée. M, C. Réviliout, qui a le 
premier analysé ce texte, en a fort ingénieusement dégagé les 
sources. La vie du satul comprenait deux phases distinctes ; — 
dans le siècle. — dans le cloître. L’épisode de la conversion 
de Guillaume, de sa vieil Aniane et de sa mort à A ni âne, 
conté par Àrdondanssa vie de saint Benoit, fournissait le t hème 
•le la période monacale, li suffisait d'amplifier le récit un peu 
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sec du vieux moine carolingien et d'imaginer quelques pîeui 
épisodes suivant les règles de la littérature hagiographique. 
Pour la vie mondaine du personnage, on était pins embarrassé 
parce qu on manquait de documents historiques Ou se lira 
d'affaire en inventant des histoires, surtout en s'inspirant des 
poèmes qui consli tuent le cycle de Guillaume d Orange. 

CêLait répoque — les berius travaux de M* J, Bédier nous 
Font enseigné — où Tepopee française se constituait* a une 
longue distance des événements qu elle retrace eL qn elle n a 
point la prt-Unüon de raconter. Les hommes du moyen âge ne 
recherchaient point, dans les chansons de gestes» de l'histoire, 
mais de belles histoires, de lu poésie et du roman, disons de 
F histoire romancée. Les poètes I euro tirai eut, à propos de grands 
noms, comme les moines à propos de leurs saints, des récits 
imaginaires. Ainsi, le comte Guillaume de Toulouse a bien, 
de lu vis unanime, servi de prototype au Guillaume d'Orange de 
l'épopée, sans préjudice de traits empruntés à d autres Guil 
lanme plus on moins bien déterminés, Mais, de 1 historicité du 
Guillaume épique, il ne t este en définitive que deux faits essen¬ 
tiels: c'est qu J ll Fut un grand pourfendeur de Sarrasins et qn il 
termina sa vie dans un clnître où il mourut en odeur de sainteté. 
Tout le reste, tous les épisodes variés des ii poèmes, de* 15G,ü0ü 
vers. dti cycle de Guillaume d'Orangc* sont dns à 1 imagination 
des jongleurs, 

T/étaïl là une source parfaitement appropriée aux besoins 
des moines de Gelions, occupés i composer la légende de 
saint Guilhem, Les poèmes présentaient meme sur le récit, peu 
répandu, du moine Àrdon, celte supériorité qiFils racontaient 
des épisodes familiers aux hommes du moyen ùga* %oiïa 
comment le saînt de Gellone finit par se confondre avec le per¬ 
sonnage de l’épopée, Saint Guillaume avec Guillaume d‘Orange, 
d'autant mieux que, par un singulier phénomène de choc en 
retour, les jongleurs* de leur côté, empruntaient aux pieuses 
légendps du monastère quelques-uns des traits de la physio¬ 
nomie Me leur héros* Do cette col labo ratio si se dégageait dans 
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la récit hagiographique et dans l'épopée une ligure idéale, celle 
du chevalier chrétien, défenseur de la foi contre les Sarrasins, 
du héros tel que pouvait le concevoir le siècle des Croisades, 
Saint Guilhüm, c'était te noble seigneur qui avait consacre 
toutes ses forces à la guerre contre les infidèles, qui, au soîr de 
sa vie. s'étail réfugié dans le sein de Dieu. Saint Guîlhem, c’était 
le héros, le fameux Guillaume dïïrange, dont les poètes chan¬ 
taient les exploits en d'innombrables vers. Ainsi le saint de 
Gellone apparaissait comme le plus vivant, le plus actuel des 
saints. 11 avait été fait à l'image des hommes de la Croisade. 
Faut-il s'étonner qu'ils se soient reconnus en lui et qu’ils 
l'aient particulièrement honoré? Voilà le chef-d’œuvre 
qu'avaient réalisé les moines de Gellone. Qui songerait à leur 
reprocher d'avoir un pen triché afin de le garder tout entier 
pour eux ? 

La légende de saint Guilhem s'est formée au xi® et au 
xir siècle, en même Temps que se développait le sanctuaire. Le 
Heu de pèlerinage dnl certainement son succès rL son impor¬ 
tance à l'excellence de sa situation, à proximité de la Voie 
Toulousaine et à la bifurcation des routes qui conduisaient vers 
les sanctuaires mineurs de Conques et de Rocamadour. Cet 
emplacement favorable, à un croisement de routes, avait été 
amélioré encore par d»; grands travaux publics qui rattachaient 
l’abbaye au réseau routier de (a région. 

A l’origine, le monastère de Gellone était situé dans un véri¬ 
table désert, h Ce lieu est si retiré — écrit au ix* siècle Ardon, 
dans la vît* de saint BentuL d Anime! — que <;êlui qui l'habile 
n'a pas à désirer la solitude, Il est entouré, en effet, de toutes 
pari* de montagnes chargées de nuage* fet il n'est accessible a 
personne a moins «J y èlre conduit par le désir de prier. « Gellüne * 
se trouvait ainsi isolée et ne commun îqu&it avec le reste du 
monde que par des «entiers de chèvres. Plus tard, au sr siécle p 
lorsque le culte de saint Gnllhunt* se fut développé et que le 
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pèlerinage se fut établi, deux roules conduisaient à l'abbaye; 
l’une venait du Sud et suivait le cours de l'Hérault» depuis la 
sortie des gorges ; l'autre venait do l r 0ue4t et descendait du 
causse Je L&rzae par la vallée dn Vardus, La première ëloit de 
beaucoup la plus importants : elle reliait l abbaye à la maison^ 
m&rftd'Àu tarte, a la riche plaine du Languedoc, h la grande voie 
internationale qui la traversait; c’eLail la route principale 
d'accès ou sanctuaire. Pour en faeïliter P usage, on construisit 
entre 1Û3G et 1018» aax frais des monastères d T Âmane et de 
Gellone, un pont sur l’Hérault, i ni média tement a la sortie des 
gorges: e est le fameux pont du Diable* doù h suivant la 
légende, saint Guillaume avait précipité le démon au fond du 
torrent: 

Àim U diable jtuù ne t'en remua ; 

JW tam i *jUt f i tout lam ï gîrra. 

L'âiÿhê i ronapie, ja cote ne *era; 

&fQn& *it lu fo&tc et noire eani recul. 

. \ 'üùnifige Guillaume |. 

Le pont du xi* siècle subsiste encore etserL toujours h la cir- 
cubitionr U était de bonne coîistrnclion. Il se compose de 
quatre arches d'inégale ouverture reposant sur le roc vif, et 
construites en petits moellons bien appareillés. La superstruc¬ 
ture, avec les parapets, est seule moderne. Le reste n a pas 
bronché depuis plus de mille ans. De mime, la roule 
actuelle qui conduit à Sttïçit-Guilhem n en suivant la rive droite 
de ['Hérault, s'est exactement superposée à la route du moyen 
âge, p^sê devant la Clamouse retentissante et aboutît à 1 entrée 
de la b baye. * 

L'autre route, celle de l'Ouest* était moins fréquentée. An 
Sortir de l'abbaye, elle remontait sur un parcours de quelques 
centaines de mètres le cours du \erdus; puis une chaussée, 
parfaitement conservée encore, grimpait hardiment pat une 
série de lacets, sur le llaac des escarpements du causse et attei¬ 
gnait le Larme. De bibles pèlerins qui suivaient cette route, 
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se dirigeaient par Millau vers îes sanctuaires réputés de Conques 
et de Rocamadour: 

Par la tronl flochcmadoul tïier 
.4 JVaiire Dame qui en la roche lieL 

\ Montage üitiiluume], 

La route du Sud reliait Gelions à la grande voie du pèle¬ 
rinage de Sa inWflcqnes-de-Conipostelle. La route de l'Ouest 
conduisait ani pèlerinages secondaires du fîouergue et du 
Quercy. L'abbaye de saint Guillaume se rattachait ainsi à la 
circulation générale «les pèlerins du moyen dge: elle devint 
elle même le centre d'an des plus importants pèlerinages du 
midi. 

An point de jonction des deux routes, dans l'étranglement 
de la vallée du Ver dus avant son confluent, apparaissait le 
monastère, derrière ses remparts. L'aspect n'en a pas beaucoup 
changé depuis le moyen âge. La village actuel, avec ses rues 
sinueuse» et fortement déclives, bordées de petites maisons 
basses et sombres remontant à I époque romane, avec, au 
centre, 9a masse imposante de son église, conserve encore son 
caractère monastique. Il ne manque plus que les remparts 
qui enveloppaient l'abbaye et ses dépendances, et qui furent 
détruits seulement au temps de la Révolution. Ils dataient du 
5,1 '* a *^cï®» du temps où les richesses du monastère pouvaient 
exciter la convoitise des pillards et des routiers. Us compre¬ 
naient seulement deux lignes de murailles qui barraient en 
deux endroits, d’une montagne à l’antre, l’étroite gorge du 
Perdus, et qui se rejoignaient à un château-fort — te château 
dû Géant — construit au sommet de la colline qui domine 
San.t GuiIhem an Nord. Au-dessous de ce château se dresse 
encore une tour on s’ouvrait la porte basse de ce donjon. Les . 
denx barrages tortillés, combinés avec les escarpements de la 
montagne, formaient une enceinte imprenable. Deux portes 
seulement y étaient percées, ]’nne k l’Ouetft vers la haute vallée 
du Verdns, I autre à l'Est, du câlé de l'Hérault. Près 4e éette 
porte, la principale, on voit encore les restes d une tour 
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d'enceinte demi-circulaire, décorée d’une area turc à sa partie 
supérieure : c'est l'abside de l'église Saint-Laurent — l une des 
deus paroisses de Saitil-Guilhem — qui était incorporée nus 
remparts et concourait avec eus à la défense du monastère. 

De l'ancienne abbaye il ne reste plus aujourd'hui que l'église 
et une partie du cloître. Les auLrcs bâtiments, respectés par la 
Révolution, sont de date relativement récente et ne présentant 
point d’intérêt. 

L'église est une construction compliquée où se combinent des 
parties d’époques diiïêrcntes. L'analyse en est rendue très facile 
par un mémoire récent de M E. Bonnet. Une nef principale, 
précédée d'un nartbex et terminée par une abside, deux colla¬ 
téraux très étroits et un transept flanqué de deux absidiales: 
voilà les éléments essentiels du plan, assez rare dans la région 
où les églises romanes à trois nefs sont l'exception. 

De la construction primitive du ix" siècle, contemporaine de 
Snint-Guilhem, il ne reste, bien entendu, absolument rien. 
C'est le ras de Ions ou presque tous les monuments carolingiens 
du Midi. Du reste, l'église ne devait être, à l'origine, qu'nne 
bâtisse très rudimentaire, une chapelle rurale, comme il con¬ 
venait dans un drserl. A Anime même, la maison mère élevée 
par saint Benoît, on n'avait, an dire de J'bagiographe Ardon 
employé qne des matériaux grossiers, et même dn chaume 
pour la couverture, « straminr rihijue /iinttfiu i a. L'ermitage 
de Saint-Guilhem — détruit par un incendie ou tout autre 
cause — fut remplacé dans le cours du xi e siècle, lorsque le 
pèlerinage commença â prospérer. La construction du pont du 
Diable entre 1036 et 1048 a du probablement coïncider aven les 
travaux d’agrandissement de l'abbaye: le pont devait servit à 
la fois au passage des pèlerins et au transport des matériaux, 
D>utre part, la date de 1076 fixée, dans le martyrologe de 
Geltone. pour la dédicace d’une église de Saint-Guîlhena, parait, 
sans aucun doute, se rapporter à notre église, comme l'a fait 
observer lé premier M, Bonnet. Dans ces conditions, la 

t. VîUu fth* m, * 
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partie la plus ancienne de l'église daterait du troisième quart 
fiu xi sîede T CeLtfc partît se reconnaît facJlemKnL: elle com- 
prend la nef principale et les collatéraux, car le transept avec 
ses trois absides disproportionnées constitue manifestement une 
addition postérieure, Le pian de l'église du xi* siècle se laisse 
donc reconstituer sans difficulté : il suffit de remplacer le 
chevet actuel par nue abside de petites dimensions qui ferme 
b nef principale, et de supprimer les bras saillants du transept. 
On obtient aîosi une construction rectangulai re, avec une seule 
abside en saillie S[îr un des petits cùtés. les absidioles étant 
ménagées dans ['intérieur du mur. 

Las trois nefs de l’église étaient voûtées en berceau plein 
cintre: elles comportaient quatre travées, séparées par des 
doubleaux très simples, dont les retombées reposent sur des 
piliers cruciformes, La première travée était occupée, comme 
à Maguelone, por une vaste tribune qui communiquait directe¬ 
ment avec l'étage supérieur du cloître et qui servait de chœur 
aux moines. L'éclairage de la nef principale est duttné par des 
fenêtres qui s'ouvrent, dans chaque travée, au-dessus des 
grandes arcades. Le collatéral du Nord est seul percé d'étroites 
meurtrières. La décoration est réduite à sa plus simple exprès 
sion: ni peinture, ni sculpture: seulement, de chaque côté de la 
nef majeure, une imposte chanfreinée formant corniche à 
hauteur du sommet des piliers, et puis la heauté de l'appareil¬ 
lage, dissimulé aujourd’hui sous un afïreux badigeon. 

Le chevet, avec le transept et les trois absides, ne se raccorde 
en aucune façon a. la partie antérieure de l'église. Il était des¬ 
tiné à un édifice beaucoup plus important qui devait remplacer 
le pramier devenu sans doute insuffisant. Pourquoi les travaux 
n’ont-ils pas été poussés plus loin et pourquoi les nefs do 
xt* siècle ont-elles été conservées? Nous n'en savons rien ou , 
plutôt nous nous en doutons. A quelle date le chevet a-t-i] * 
été reconstruit? Noua l’ignorons aussi, Maïs si fes textes restent 
muets, le caractère de la construction et do décor annonce lest jfe 
roman complètement développé, tel qu'il parait dans* notre 
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région en là première moilié du xir siècle: c est à cette tp< l 'l u ® 
qu'il convient d'attribuer le elievet de Saînt-tiuilhcin- 

Le transept forme saillie snr les murs extérieurs de 1 <—.lise. 
On s'est contenté, pour établir la communication avec la nef, 
de percer les murs de la dernière travée: le transept actuel n'esl 
ainsi qu’une combinaison provisoire resiée definitive — 
d’une travée de l’ancienne église du si* siècle avec les croisil¬ 
lons nouveaux du xn*. Sur chacun des croisillons s'ouvre une 
chapelle 1 demi-circulaire, précédée d une travée de chœur et 
orientée comme l'abside principale. Précédée de 1 arc triom¬ 
phal, l’abside, en cul de four, est percée de trois fenêtres. Le 
décor, très sobre à l'intérieur, présente, à l extérieur, une 
grande richesse: dans la galerie d arcaLures aveugles de i abside 
et dans les fenêtres, l'architecte a utilisé toutes les ressources 
de 1 arc en plein cintre supporté par des colonnettes k chapi¬ 
teaux sculptés. 

Le narthex ou « gimel ■■ qui précède l'église forme la partie 
la plut récente de la construction. Il comprend une salle a peu 
près carrée de 5 métrés de côté, plus étroite que la nef principale 
de l'église. Il est voûté sur croisées d ogives : les nervures, formées 
d'un gros tore saillant et réunies par une clef commune, pre- 
sentent nu caractère très archaïque. Cn texte* nous apprend que 
le narlhex fut construit à la suite du concile tenu à Alla en 11bo 
contre les Albigeois, pour recevoir les hérétiques pénitents. 


les pgcuxb df saint ALbpxie t\ ^ » ~ cnralin- 

«sr *7£z sttsfc’ïtfAt'ïïft 

ÏZJJJZV: 4 ^,:< é,..... 

rjSS -£àltaî ï. li™ l U* « «U * MM * B.nwï.l 

!n»nrn - £ Ln ». i™™.i *• f " JS? 

ÏÏr». .upirieur. Mil « * r« ~K J- -P»"" 

(Bn in* -r aowoBBBMtot su** *ièd«). 

2. €hrùnolnÿia aihiUttn» S* p. 164. 
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Enfin, le clocher construit sur le narthex date seulement du 
xv* siècle. Des modifications tardives furent encore apportées 
du xn* an xvm* siècle dans les croisillons, on furent établies des 
tribunes h ba lustres, 

Tds sont les éléments essentiels de l'église. On y retrouve 
comme un reflet des destinées du pèlerinage ; l’essor du 
xi* siècle voit la construction de l'édifice ; la grande prospérité 
du xu* permet d'entreprendre l'agrandissement et l’embellis¬ 
sement du sanctuaire; la médiocrité dit narthex coïncide avec 
la croisade des Albigeois; enfin la désolation du pays au 
xm* siècle marque sans doute l'interruption, puis l'abandon 
définitif des grands projets. 

Autour de l'église se dressaient les constr tic Lions monas¬ 
tiques. Mais des divers bâtiments de l’abbaye, seuls ont été con¬ 
servés des morceaux dn cloître. Il formait un quadrilatère de 
i3” t D0 sur 15m. dont un des côtés s’appuyait sur le flanc méri¬ 
dional de l’église. Suivant l’usage, sur le* trois autres côtés 
5 ouvraient an sud les appartements de l'ahhé, à l'Est la salle 
capitulaire, à l'Ouest le réfectoire. Le cloître comportait deux 
étages superposés; la galerie du rez-de-chaussée était bordée, 
du côté du préan. par des ureades à baies géminées séparées 
par une colonnette. M. E. Bonnet signale avec juste raison 
l'analogie de ces colonnetles et de lanr* chapiteaux avec celles 
de I àrcalnre aveugle de l'abside et considère le cloître comme 
contemporain: du chevet, c’est-à-dire do la première moitié du 
xn* siècle. Les galeries paraissent avoir été couvertes de 
voûtes d'arêtes; mais la plus grande partie de ces voûtes a été 
détruite et celles qui ont été conservées ont été refaites ou 
remaillées. De l’étage supérieur on ne voit plus aujourd'hui que 
des traces. Mats d'après les débris de sculptures et surtout les 
chapiteaux qui en ont été conservés ■, on voit que la décoration 

L ÇMqttwmm ont il* recaeïJlu dut 1* ebipiilk du erun.iinn mir.j j e 
l'abside; d’auirpB ™ Mas» de la Sncirlê ArchênlniUquii! de Maotth-Uisr' 
dWrM cùüji tpuhiiéE par J. Km™mer, Hittotre ... i le joint p |. Xi l| 

XIV. XV, et par HotchI, ^r.’A. ramone, lïJ, pL St>, Sô:, qui aDDîrtrrjiênt'à 
W. Vernière, jiif;* de paix à Ameue. oui eut trinepurl,** en Amérique, , 


ASPECTS àUCHÉOLOemUtSS UC LAKtiL'SUQC MEnîTERRANÉEN 65 

en était très riche. Ces monuments doivent être rapprochés des 
sculptures de la région toulousaine que l'on s'accorde à attribuer 
à la fin du xu* et au commencement du xm' siècle. Cette date 
s’appliquerait donc en même temps aux chapiteaux et à la 
galerie supérieure du cloître, plus récente par conséquent que 
la galerie inférieure. 

Voilà tout ce qui reste de l’abbaye de Suint-ünilhem. L église 
et son cloître ruiné, les remparts et le château-Fort, le village 
au* vieilles maisons romanes serrée» autour du monastère, in 
site surtout, un des plus grandioses du midi, avec ses roches 
étincelantes et scs eam vives, tout cela nous permet d évoquer 
le sanctuaire fameux où s’épanouit an xif siècle la légende île 

Saint-ünilhem, une des fleurs les plus rares de la poésie du 

■ 

moyen âgo. 

Saint-Martin-ue-Londres*. 


Le village de Saint-Martin de Londres est situé au Nord du 
Pic Saint-Loup, à langte Sud Ouest de la petite plaine humide 
qui occupe le fou J d'un ancien lac tertiaire. Des habitations se 
sont construites k l endroit nii les terres *0tiL le plus fertiles, h 
.me époque qu’il n'est pus possible de déterminer. 

Au xi siècle la seigneurie de Saint-Martin était aux mains de 
la famille Gnilhem de Mootarnaud. Le premier texte qui en 
fa^s mention est un acte daté de IGSS, en vertu duquel Àdhé- 
mar tittilham donne l'église de Saint-Martin à I abbaye de Gel- 
lone (Saint-lïuilhem-le-üéserl), Immédiatement après fut 
constitue le prieuré de Saint-Martin. dont'le prieur était tou¬ 
jours choisi parmi les moines de Saint Gnilhem. Vers 1^0, 
Bertrand Guilliem, saigneur de Saint-Martin, vendit le S»ef de 
Saint-Martin au prieur qui devînt ainsi seigneur de Samt- 
Martîn. Mais, dè 3 ce moment, se constitua il, en face du pouvoir 
seigneurial, un pouvoir nouveau. lu communie Suint-Martin, 


* p m Hiktiauitét et ******** J» département de fHêntult, 

p. ^ - ûSw Bouge»®» ,,£î,oirf de *ia*-*art»-**t**™**fc 
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dool les syndics (consuls) rendaient la justice co ne ur rem nient 
avec le seigneur. 

Le village, avec ses rue] les étroites qni n'onl guère changé 
depuis cinq siècles, s'étage à flanc Je coteau, Clans la partie 
haute, sur une petite plane — l'ancien cimetière — entourée 
de hautes murailles contre lesquelles s'appuient de très vieilles 
maisons, s'élève [ église, un des édifices romans les pins intéres¬ 
sants de la région. 

Elle se compose d une nef It deux travées’ et de trois absides 
demi-circulai res. disposées J une on prolongement de la nef 
principale et les dettr autres ouï extrémités des bras du tran¬ 
sept. Le plan en forme de trèfle, ainsi obtenu, rare en France, 
fréquent, dans l architecture lombarde, témoigna des influences 
qui se sont exercée sur les constructions romanes de ce pays. 
L abside principale est précédée d’une petite travée qui lut 
donne plus de profondeur et qui joue le rôle de cbueiir. 

La nef est couverte, suivant la règle, d une voûte en berceau, 
aüec doubleaux reposai! L sur des demi-colonnes engagées. La 
croisée du transept forme un carré recouvert d’utie coupole 
ovoïde sur trompes, dont les irrégularités témoignen t de l'inex¬ 
périence du constructeur » à racheter Je carré ». 

Trois fenêtres dans chaque abside assurent l'éclairage de 
l’église. 

La décoration, très sobre, comprend seulement quelques 
chapiteaux ornés de hachures, une corniche où sont, par 
endroits, disposés des damiers, enfin, dans l’abside principale, 
cinq areatnres reposant sur quatre coiouneltea à deux 
pilastres. 

«apojle de l’église s’ouvre sur le côté méridional, qui pré¬ 
sentait un abri contre le vent du Xord. Elle est précédée d'un 
porche ou fiimd, de construction plus récente que l’église 


l. La nef a été prolongé rêMmmiiU d? dam triées don! la construction a 
«mène 1« J ls panu on d'une tribun» qui se trou mil. dans le bai de i'iglise Sur 
" d ® fond 1 *. èL * «“ «tel «IBM, l’aglel primitif de l’égfoe.. 

Seule la face «olineur* en visible. Ole se compose de iroïi «natures nattant 
ttir pilaire çolontiai tarsêa* « « 
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elle-même. comme II prouve la voûte sur croisée d'ogives qui 
la recouvre. 

L'extérieur de I 1 'église offre un ensemble harmonieux. Les 
trois absides sont surmontées d'une coupole octogonale que 
couronne un tanternon carré k fenêtres romanes. La déco¬ 
ration, plus riche qd*à l'Intérieur, consiste essentiellement en 
utïe rangée de petites arcalures. dîtes lombardes, disposées trois 
par trois, à la partie supérieure des absides, sous la corniche, 
entre des pilastres peu saillants, et surmontées d'une frise 
continue en dents d’engrenage; le même motif est répété sur 
les huit faces de la coupole. Entité les pierres bien appareillées, 
ornées de tailles en forme d'arêtes, complètent la beauté sobre 
de l'édifice. 

Aucun texte ne nous renseigne sur la date do la construction. 
Pourtant, il est permis de penser que 1 eglise n'a pu être élevée 

qu après la cession faîte par Guilbt.leMontarnand à ï abbaye 

de Gelions en lUS'L D'antre part, on découvre entre Ici absiij.es 
de Saint-Martin-de-Londres et celle-s de Saint üuîlhem des ana¬ 
logies si étroites, principalement dans la décoration, qu'on 
peut les considérer comme h peu près conEeniporaînes (vers 
HUD)^L*gIhe de Saint-Martin plus simple, plus sobre que 
l'église on plutôt que le chevet de Sainl-Gmlhem. plus riche, 
mais non plus parfait, est elle antérieure a celui-ci? C'est ce 
qu’il ne parait pas possible de décider. 

Le porche, avec ses croisées d'ogives de type archaïque, eu 
forme de boudins, peut être, lui aussi, rapproché de celui de 
S&înt-Guilhem et attribué, comme lut, a la deuxième moitié 
du xu* siècle. 

Les remporta, — Au moyen âge, Saint-Martin-de-Londres était 
entouré de remparts, lin texte de 1162 nous renseigne sur 
l'aspect du village, qui se composait alors de j l'enclos * et dé 
a la ville*. I/enclos comprenait l'église, la maison seigneuriale, 
une tour* la maison du prieur et des clercs, le cimetière et 
quelques maisons. L'icle ne mentionne pas d'autre fortifica¬ 
tions qu’une tour dont on pourrait reconnaître les substruç- 
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Lions à l’O. de L'église, dans Les gros blocs de pierre irréguliers 
simplement épartiielës el joints sans mortier. 

La muraille qui entoura I enclos, en grande partie conservée, 
avec des traces de remaniements, aurait donc été construite 
après 1162, à une époque où les difficultés entre le seigneur et 
les habitants l'obligèrent à se protéger. Un portail en plein 
cintre, surmonté d'une lour carrée, faisait communiquer la 
ville et l'enclos. 

Jusque-là, l enclos seul était fortifié- An xiv" siècle, il fallut 
se défendre contre les Grandes Compagnies qui désolaient le 
Languedoc. On construisit alors une seconde enceinte qui enve¬ 
loppait la ville tout entière, et dans laquelle l'endos formait 
comme un réduit séparé. Trois portes tortillées s'ouvraient sur 
trois des laces de la muraille, el deux tours circulaires se dres¬ 
saient aux angles du front. Une de cas deux tours subsiste 
encore ; la plus grande partie de la fortification a été démolie 
au cours du six" siècle. 


Aiguês-Mortes, 

Lj EftoJjiliûfi fü*f\*u 3 € df.l 

t JJ. Btrn*»). 


Efinuncivipan. — Lenüiàric, i_ffi tilfe* merUi du du Lûm. tSItf |,lirfl itec 
précakitïfl b} ; — fur fe por/ dFÂ (fl- wV'Jf ariu t el Üfifi; — 

DépotacheT, Lei üfi*rrtJi*moila dam ta rtffion d'Ai$iu*-Mürbi r tîaua 

Bultdm du le i Société Lan a MdQ*Umm d* A », l&M; — Labixuk* ÛmÜÉ 

du ffmtjTTM drAvÎ 2 nnn 9 19&L 

Une visite a Aigues-xMortes est pleine d'enseignement; on y 
voit le spectacle de l’énergie française dans le présent et dan# 
le passé. Lbs agriculteurs qui aujourd'hui s'emparent de ter¬ 
rains à peine émergés, les conquièrent à la culture, les cou¬ 
vrent de plantations de vignes, construisent des celliers gigan¬ 
tesques — modernes cathédrales — sur un sol Sic d'hier, 
sont les dignes successeurs des Français dû xsu* siècle, qui, au 
temps de saint Lu oit!, s'installèrent dans* ces maréesgès et 
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firent surgir au milieu de la lagnne un,! ville ceinte de rem- 

paris et de tours encore debout. Aigues-Mortes iut k premier 

part français en Méditerranée, la première étape de la conque e 
de noire littoral méditerranéen, le point de départ . * go r 
politique méditerranéenne. Aigues-Mortes mérité i om 
visite. Mais cette visite, pour être profitable, doit être accom¬ 
pagnée — tant un passé, pourtant si recent, s est o retire i 
d’un commentaire bis torique, géographique cl archooiogiq . 

Ce lut la nécessité de posséder en propre sur le littoral m - 
tarmnéan un . point d'appui a où il pût organiser en secunlé 
son expédition pour la Croisade, qui conduisit saint Louis dans 
le marais d’Aigues-Mortes. Il n’y avait en elTet de disponible 
que cette lagune; la Provence se rattachait alors an >ain- 
Empire romain germanique : les ports du Ras-Languedoc rele¬ 
vaient du roï d’Aragon ou des comtes de Toulouse, a agi 
d'Aigues-Mortes, ou se trouvait un petit port de pèche, appar¬ 
tenait â l'abbaye de Psalmody. En l’acquérant en ««, pour y 
installer un camp qui devint plus tard une ville fortifiée, sam 
Louis s’ouvraiL une fenêtre sur la Méditerranée. U chou q 
nous surprend aujourd’hui, où nous sommes luüiilue-s aux P°r a 
en eau profonde, présentait néanmoins des avantages Le por 
d’Vignes-Mortes communiquait pur un canal 'le Rourgi' o< 
actuel, avec le Rhône, la grande voie d’accès vers le Non! c 
les États du roi de France, - et par un antre canal ( la Rad 
actuelle) avec le chapelet d’étangs derrière lesquels s abri oent 
les grandes villes de Montpellier et de Narbonne. Algues-Morte* 
était destinéo à devenir le port de guerre et le port de i omtneri.c 
du roi de France. 

Mais où se trouvait le port d’Aigue«-Mortes? La raponse a 
cette question est moins simple qu'il ne paraît au premier 
abord. Le problème, dont la solution nest pas évidente, s est 
obscurci ù. mesure qu on cherchait à 1 éclaircir et a 'fini par 
transformer en une véritable énigme. C est à M. I ingénieur 
■Üuponebel qu’on dftild avoir définitivement résolu la question. 

Tbnte la difficulté est venue des transformations produites 
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dans Je site par les atterrissements du Rhône, Ces transforma - 
lions, ijn i sa produisent encore sans nos yeux, personne ne songe 
à tes nier. Il fallait seulement les interpréter scientifique me ni. 
et expliquer dans que]la mesure elles ont moditié la situation 
du port d'Aigues-MorLes. 

Lc géologue Émîlien Dumas, de Sommiares, a démontré le 
premier, vers le milieu du siècle dernier, que U bordure mari¬ 
time de la Camargue était coastîLnie par quatre cordons litto¬ 
raux successifs, en retrait les uns sur les autres. Chacun d'eux 
a représenté, fi un moment donné. la limite de la mer. lis mar¬ 
quent donc quatre étnpas • les atterri ïseweu ts du Rhône, Aigues- 
Mortes est construite sur le deuxième cordon [à compter â 
partir de la terre ferme h. Une première ligne d'étangs la sépare 
du troisième cordon el, pour arriver à la mer, il faut encore 
franchir une seconde ligne d'étangs el un quatrième cordon. 
Un canal d’environ cinq kilomètres et demi réunit presque en 
ligne droite Aigu es-Mortes à In nier. 

Tel est l'état actuel. S'est-il modilié depuis Je temps de saint 
Louis? A n'eu pas douter, oui. On peut 'se dispenser d'exposer 
les diverses hypothèses, aujourd’hui périmées, qu’on imagina 
pour expliquer la situation d'Aîgues-Mortes dans ]a lagune et 
la navigation entre ce port et la mer. Lue observation do fait 
permet de rejeter la plupart d’entra elles, d'établir avec certi 
Inde la réalité des atterrissements du Rhône depuis l’époque 
du saint Louis et J’en mesurer avec précision J étendue ; c'est 
I existence do la digue de /« Peyrade. 

La Peyrade est un puissant massif de maçonnerie, long encore 
d’environ 800 mètres, orienté de l'Est à l’Ouest, enraciné en 
quelque sorte dans h troisième cordon littoral, à une distance de 
deux kilomètres d’Aigues-Mortes, au Sud. Les enrochements, 
conservés en partie, montrent qu'il s'agît d'un ouvrage à la mer, 
d'un môle. La taille des pierres, analogue à celle des remparts, 
une borne, aujourd'hui disparue, portant les fleurs de les 
royales, prouvent que cet ouvrage date ifu itn" siècle. De la 
résulte que la Pe y radie était le môle qui protégeait alors l’entrée 
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da canal d'Ai gués-Mortes, comme aujourd'hui le môle dit Grau 
du Roi — qoe, par conséquent, au un" siècle, la. ruer s'étendait 
jusqu'au troisième cordon littoral — et qu enfin lu formation 
du quatrième cordon littoral, où sa trouva aujourd'hui le lirait 
du Roi, est postérieure an temps de saint Louis. 

Les textes confirment cette interprétation, qui peut être con¬ 
sidérée com ma certaine. Voici donc T idée qu’il convient de se 
faire du port d'Aigues-Mortes au moyen tige. La Peyrade était 
la digue placée à l'entrée du port, avec quais d'accostage pour 
les navires que leur tonnage empêchait de pénétrer dans le 
port intérieur. A la Peyrade aboutissait donc un canal qui con¬ 
duisait au port intérieur. Le port n'était pas constitué par la 
nappe d eau indéfinie des étangs, mais par des parties de la 
lagune spécial ci n eut aménagées pour ta navigation, sans doute 
dans le voisinage immédiat des murs qui étaient entouré* d’un 
fossé. Peut-être ce fossé, élargi sur la face Ouest, où *e trouve 
la tour de Constance, et sur la face Sud. par où entra Charles 
Quint, représentait il justement le port, avec quais de débar¬ 
quement. En sorte que le port d Aigues- Mot les, situé près des 
remparts, avec son canal débouchant dans lu mer à la Peyrade, 
ne différait pus sensiblement du port actuel .avec cette seule di lié- 
rene« que la Peyrade a été reportée à quatre kilomètres pins au 
Sud, au Grau du Roi : et cet espace représente précisément les 
atterrissements du Rhône depuis cette époque. 

Le port d'Aigues-Mortes fonctionna ainsi pendant trois 
siècles ; il est possible même de déterminer exactement l'époque 
à laquelle la Peyrade se trouva isolée de la mer par la consti¬ 
tution du quatrième cordon littoral, D une enquête ouverte en 
1592 à l’effet de remédier à l'ensablement du porL k Aigues- 
Mortes, il résulte que pendant tout le moyen âge le petit Rhône 
débouchait dans lu mer, au grau de la Chèvre, à deux kilomètres 
au Sud de la Peyrade; que, dans le courant du svC siècle, cette 
embouchure se déplaça vers l’Est au grau actuel d’Orgon, Ce 
déplacement, pravaqué pur des travaux des habitant* des 
Saintes- Maries, eu! pour conséquence le développement 1res 
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rapide de b flèche de sable de 1''ta pi guetta et b formation du 
quatrième cordon littoral, qui dormait naissance au* étangs du 
Hep an et du RepausseL Aigues-Mortes ue communiquait plus 
avec b mer que par desgraus temporaires et ihlermiüentâ. — 
comme le Grau Louis ou le Grau de la Crmsclte, aujourd'hui 
fermés —jusqu’ao jour où la Grande Roubine. établie eu.17-7 
entre Aigues-Mortes et le Grau du lïoi, reniil les choses on 
1 état — fiîi Létal ou elles étaient au sur siècle. 

Teb sauL les changemeul> surv ^iius dans le golfe d'Àigues- 
Mortes depuis l'époque de saint Louis, Ils ont affecté le port 
d’Àigufi^-Mo rtes asses tard pour que son rôle h U torique et 
économique ait duré près de trois siècles. Premier point dapput 
des flottes françaises dans la Méditerranée, il a rendu possible 
b participation du roi de France aux deux dernières Croisades, 
Mais surtout cette enclave française devenait comme un centre 
d alLmctioD qui devait absorber les régions voisines et étendre 
le domaine méditerranéen de b France, Ce fut d'abord Mont¬ 
pellier, b plu-s grande ville maritime du Languedoc, donL le 
commerce devint tributaire d Aigues-Mortes, en attendant 
l'incorporation au domaine royal eu 1349- Dès lors, le mou ve¬ 
ulent commercial d'Aignes-Mortes s’élève a une somme équL 
valant a iüU millions de notre monnaie. Aigues-Mortes resta 
pendant tout le mr siècle h grand port françaisdu Languedoc. 
[1 fallut, pour arrêter cette prospérité, I annexion delà Provence 
an royaume de France au xv c siècle, L'activité économique de 
la France se déplaçait naturellement vers Marseille, De ce jour, 
le rôle historique d A ignés-Mortes était terminé. 

fUwpart*, — L’arrêt du développement et l'abandon 
d'Aigues- Mortes ont sauvé les remparts d Aigu es-Mortes de b 
destruction. 1b oïïreul aujourd'hui le spécimen le plu^ complet 
que nous ayons conservé d p nue fortification du ïtlf siècle* pres¬ 
que tout entière sans retouches ni restaurations. 

La ville fut fondée par saint Louis; mais les remparts ne 
furent construits que sous son successeur; à b suite dune f con¬ 
vention passée en 1272 h Marmande entre Philippe le Hardi 
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et le Génois Guillaume Boecanegra. O'une enquête faite en 
128&. il résulte qu’à cette date les fortifications n'étaient pas 
encore terminées. 

Les murailles forment nn quadrilatère à peu près parfait. Elles 
s'infléchissent à l'angle N,-O. pour laisser en dehors la tanr de 
Constance. Aux trois autres angles, elles sont flanquées de 
trois tours rondes. Chaque c*Hé da quadrilatère est formé d une 
muraille en courtine, renforcée de distance en distance par des 
tonrs, simples ou jumelées. Courtines et tours sont construites 
en moellons taillés en bossages et concerts de marques de 
tâcherons Elles sont couronnées d un parapet, percé alternati¬ 
vement de créneaux et d'archères. Extérieurement sont ménagés 
des trous au-dessous des créneaux pour l'installation des hourds. 
Derrière le parapet circule un chemin de ronde desservant les 
courtines et les tours. 

Des portes, percées cuire les tours jumelles et sous certaines 
tours simples, correspondent aux rues de la ville. Pour en 
défendre l'accès, chaque tour ou groupe de tours constitue uns 
véritable forteresse à deux étages surmontés d une plate- 
forme. 

La tour de Constance — ainsi appelée du nom de la femme 
de Raymond V de Toulon se, tille de Louis le Gros — se dresse 
en dehors des remparts auxquels elle est reliée aujourd'hui par 
un pont crénelé. On en attribue généralement la construction 
à saint Lonis, qui l'aurait rebâtie sur l'emplacement d'une tour 
pins ancienne, la tour Malafère, M. La bande fuît observer avec 
juste raison que la décoration de la tour parait bien plutôt 
dater du xiv* siècle que du mr. L'attribution u saint Louis de 
la construction est donc pour le moins douteuse. * 

La tour, parfaitement ronde — haute da 29 mètres, large de 
, 2i — a des murs de 6 mètres d’épaisseur. I, étage inférieur, 
où l’on descendait par une ouverture circulaire, pratiquée au 
sommet de b voûte, servait de magasins de provisions. Le 
premier étage se con/pose d une vaste salle circulaire xoûtée 
sur branches d’ogives La voûte est percée au centre. Un eooloir 


I 


74 REVUE ÀHÇHÉQLOGIÜïîÉ 

circulaire, avec jours sur cette salle, établi à 3n naissance de 
h% voûte, servait à Êa défense intérieure de la tour. Les assiégea 
pouvaient, de là encore, accabler l'ennemi maître du rez-de- 
chaussée» 

Un escalier tournant* établi dans l’épaisseur du mur. condui¬ 
sait à cette galerie et de là à l'étage supérieur. Une salle en 
rotonde, semblable à celle du premier étage, est précédée d'rm 
petit vestibule rectangulaire, voûté sur croisée d’ogives ; il est 
désigné sou* le nom d’oratoire de saint Louis, mais le style de 
I 1 architecture présente tous les caractères de l'art du xiv 1 siècle. 

L cscalier continue jusqu'à la plate-forme supérieure i para¬ 
pet moderne^ sur laquelle se dresse une tour do guet, haute de 
de II mètres, surmontée d'une lanterne de phare en fer (du 
xvi* siècle). De là on embrasse un immense panorama’ : à vos 
pieds, entre la bordure des Cévennes bleuissantes et l'azur 
profond de la Méditerranée, s'étend lu plaine du bas-Languedoc 
et de la Camargue; des étangs, des canaux, les bras du Rhdne. 
beaucoup d’eau dans un peu de terre, voilà tout le système 
circulatoire qui répandait la vie dan a les grandes villes du 
passé que furent Arles, S aï ut-Gilles, Aigues-Mortes, Lunel et 
Montpellier. 

l r Au prêtni^f plan, i 3 kilo!Dêtr*s au N T -0. T ou distincte la tour Carbanilf^ 
côûLtîïiporame dftSI r£ eu p:bris 4"i 1 0é■ U ùtLp â. Elle ftâ d(VA$Ë sur la roule èlrülle 
qui InLvefsiji les marai*, pour défendre- cet unique ancèi de ï& riik du. eûli de 
!a l nm ferme. 

André Jocbis. 
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LES PÊTROGLÏPHES D'IRLANDE 

NOTES DE VOYAGE 


Sotis la conduite de M, le professeur Macalisler, do Dublin., 
j’Hl pu étudier, en avril-mai 1920. une bonne partie des monu- 
menU sculptés d Irlande, et visiter personnellement le groupe 
de Loughcrew. les grands tumolî de Dowlh al New üranga, 
le menhir et la chambre de SesskÜJgreeu, celles de Knoek- 
fuany, de CtoverhiH, la grand groupe de dolmens et aligne¬ 
ments de Carrowmore, les mégalithes de Daerpark et la roche 
gravée de CloonfinlougU. .l'aï pu également compulser, chez 
M. KacalMer, les documents relatifs à ces monuments et à 
plusieurs autres d'irlande et d'Ecosse. De cas visites et de ces 
publications, j'ai tiré la conviction de la grande complexité de 
l'art préhistorique irlandais, el de la nécessité dy faire un 
certain nombre de coupures. Je pensa, en collaboration avec 
mon aimable guide, rendre compte d’une manière détaillée 
des résultats de imlre enquête, mais il me semble utile d'en 
exposer d’abord quelque chose aux lecteurs français de la 
Revue archéalvyique. 

Tant à Loughcrew qu’à New Grange et Dowth, il est visible 
qu'une partie des pierres ornées de gravures sonL antérieures 
à la construction des monuments actuels, an même titre que 
des chapiteaux romains utilisés dans des édites plus rêcSnts : 
un certain nombre de figures sont en eiïet cachées par I appa¬ 
reil des constructions ; en plusieurs points, ?t Dowth et â New 
Grange, on peut noter que les surfaces primitives des blocs 
assemblés ont été repiquées, de nouvelles décorations entamant 
les‘premières, et que, *parmî les plus récentes, plusieurs ont 
respecté soigneusement ou entamé au contraire d autres 
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groupes de style rîi fièrent. Eti observant ces faits, et en les 
rapprochant les uns des autres, j'ai abouti à urs essai de grou¬ 
pe me ni que je son mots à la discussion des spécialistes. 

!, — Plusieurs roches gravées et un dolmen présentant des 
figures incisée$ ÿ 1res simples 1 soit linéaires, croix simples 
ou doubla», traits recLtlignes diversement combinés, dents 
de loup, etc. , soit cercles inscrivant des traits croisés ou 
rayonnant. Plusieurs de ces derniers, exécutés par incision 
avec un instrument coupant, sa remarquent également a 
Dowth et fi New Grange, tantôt entamés par des figures 
piquetées plus récent**, tantôt respectés et laissés en relief 
par les auteurs de ce piquetage. 

2* — La roche unique de Cloonfïnlong-h, à figures humaines 
en »t semblables a celles des pètroglyphes d'Espagne, et 
qui présente aussi un certain nombre de pieds sculptés 
en creux, est h part des antres monuments; le trait large 
et profond paraît avoir êLé piqueté et ensuite régularisé par 
raclage ou frottement. Ou pourra peut-être établir la 
liaison entre les figures en r P et celles des pétroglyphes a 
cercles concentriques et rigole axiale émanent d'une 
cupule centrale. Les unes et tes autres sont en marge des 
figures rencontrées dans les monuments, 

3. — L’imineuse majorité des figures de Loughcrew sont 
exécutées par piquetage; on voit de ces figures h tracé 
linéaire grêle t 1res variées comme motifs, également à 
Dowth et New Grange, souvent antérieures à la construction 
des chambres actuelles, 

4 -* Des figures piquetées, mais à trait large et profond, fré¬ 
quemment régularisé par frottement, semblent en dériver; B 
les motifs en sont plus compliqués et moins variés; le 
cercle concentrique et la spirale y dominent ; la figure n’est 
pan constituée encore en relief, mais par îe tracé en creux. 

Une partie importante de celles "de Loughcrew. ( DoMh, 
New Grange, Sesskilgreen* Knocbuany, s'y rapporte. 
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5 ._Les sculptures en haat relief du pourtour de New-Grange, 

à motifs curvilignes, paraissent eu être ua dérivé ; la figure 
H y est plus constituée par le trait gravé, mais par la sur¬ 
face respectée et mise eu champ levé, 
g, — Respectant les figures précédantes en certain cas, et se 
déformant pour ne pas les entamer, ou bien au contraire 
les < rognant » sur les bords, viennent d’antres figures, à 
style rectiligne, losanges ou triangles groupés cl alternés, 
à larges surfaces repiquées plus ou moins profondément, et 
laissant entre eus un relief de bandes formant des che¬ 
vrons et des dénis de loup. Ce groupe est surtout repré¬ 
senté à New-Grange, tant à l'intérieur de la galerie que 
sur les pierres périphériques. H existe aussi à Dowtb, où 
je l'ai reconnu le premier, en superposition très claire sur 
le groupe u° î, 

j, - De la même technique que 4, mais représentant des motifs 
curvilignes asymétriques, sont les figures de Cloverhïll et 
l’une de celles de Knockmany qui tranche sur d'autres du 
groupe i. Si l analogie de leurs motifs avec ceux de l’art 
de la Tène n'est pas accidentelle et de pure convergence, 
on pourrait les séparer dn groupe 4, et y voir la première 
influence de l'art du second âge du fer. On sait, en effet, 
que la civilisation de l ige du Bronze s'est maintenue très 
tardivement en Irlande, et que ce n’est qu'à l'époque de 
la Tène III qu’elle y a été remplacée par celte dernière, à 
laquelle doivent être attribués clairement certains bétyles 
sculptés publiés par Colley. 

Plusieurs questions se posent sur la parenté de I art pétro- 
gl y phi que irlandais avec d'autres régions. Sauf un fond 
néolithique général, il évolue par des voies entièrement dis¬ 
tinctes de celui de la Scandinavie. Au contraire, sa parenté est 
étroite,‘soit avec l'Ecosse, pins pauvre, soit avec la Bretagne 
et la-Galice. U est impossible, pour qui a visité les monuments 
irlandais; de ne pas songer à Gavr’innis, eide ne. pas voir dans 
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es dernier, et peut-être aussi dans k Table des Marchands, 
l'œuvre d*ar Listes irlandais. 

L'analogie avec la Galice est surtout notable pour les roches 
incisées de cercles concentriques, Il faut aussi reconnaître 
l'identité des hommes en 4* de Cloouliulough avec cens de 
l’art énéoliihique espagnol. Une parenté doit aussi se remar¬ 
quer entre le fond généra! de schémas primitifs de la série 3 
et îart rupestre d'Espagne, 

Pour la série l, son analogie avec les péiroglyphes de 
Seine-et-Oise étudiés par M. Courty est trop grande pour être 
puremenL accidentel le. 

Quant aux origines méditerranéennes de Part préhistorique 
irlandais, soutenues et développées par .VL CnfTey p je m as¬ 
socie de tout cœur a n\ réserves sagaces de M + Macalîster à ce 
sujet 1 * qui me semblent faire justice de « « s nouveau mirage 
oriental. Il conclut que l'architecture et l'art irlandais sont 
comme ceux de Crète, un produit local de h civilisation géné- 
raie de l'Europe à 1 époque du Bronze; leurs rapports sont dus 
â une parenté de fraternité, et non de descendance. L'absence 
totale d'objets importés de Lan à l'autre de res pays sufiît h 
ruiner l p idée de toute influence directe. Au contraire, l'exis¬ 
tence de lunules d or de type irlandais i-n Galice * et en Bre¬ 
tagne permet d’envisager des influences directes entre ces 
régions, qui ont tant d'autres points de contact, et ine 
semblent former k province occidentale avancée de l'archéolo¬ 
gie préhistorique récente européen ne. 

1. R. À, 5 - Maealiatër, Ttmair Brtç. a ihidy of fAe romain f an i Iroîtitimto 
vf Tsm [Proeettfinps af lhe Rûyvl Insh Academy, XXX [Y p ïécIioq c, n 1 10* 
1919+ p, 383 H iq.j. 

2, lorqrifta rfÉcûuvcrL dani un dolmen, prè* de AUani, n^urà par M, R imon 

Barroi Sivéto, ArtiiffUfJditfl tir Valida, 1075, phmchf hors fiœ i 

p, ito. 


H. Breuil 
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LE BÉLIER DE BAAL-IUMMON 



§ f. — Lïs iSIMACX SYMBOLES 

<r C’est sansdonlc, dit Philippe Berger, un attribut ou an 
symbole de Baal qtrll faut voir dans le bélier, l'une des figures 
qui reviennent le plus fréquemment sur les 
ex-voto de Carthage, 

«Souventil est très grossièrement dessiné, 
à tel point qn’en serait tenté de le prendre 
pour un chien ou pour un cheval ; mais sa 
signification symbolique n en ressort que 
mieui : ce n'est pas l’image d'une offrande 
particulière, c esl un théine religieux, comme 
la main, le caducée et le croissant, » Et 
plus loin : « Le bélier est le plus souvent 
de pure convention, il n’est là que comme 
symbole 3 », 

Cet animal, représenté sur plusieurs centaines de steles 
votives à Tanit et Banl-Htammüti\ s’y associe en effet à des sym¬ 
boles divins avérés, tels que la main levée, le séma\ le caducée, 

t, V!u‘è« AW du lUrrl*; dictai J* 1» Action de* AnüqaUb.. - V«««L 
Etudii punîfUM, IX, â 2, n* 10, iaaa flrvtw Tumnenw, t. XXVI, 1 , 

P i. Ph. B«rpJr, Las hi-tûIo du temple de Tanït, à Carthage (eitrail de 

4 mU* PwK 1 ™. p- M h * 

3. J.-B. GbitoL, Les în*eriptio&a punique* de (■- «sütctÎM Kju 1 t 
fljnwnffB rfnrfni 4f fdf-* Ifucr,, l^L^ p- 34[l , 3 jl Oûts ^ .mrriinr# 

t.*Wjw«l !e nom einirntioniH que jei propagé ppu r U Egare mp P^T 
mtnt \ppeiee vjmMr <lt Tanîi et sÿmàott man 3 wt«« (fitrtifc* ptiRiftw», IX, 

p. m 


Yi$. i* — St^Lc puni¬ 
que 4 EfrrSiir KfOi- 
éÊèx'raieiat drafeln^'. 
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le croissant renversé snr le disque, et il change de pian* avec en% t 
d où I on doit logiquement conclure qu'iî a môme fonction. 

A la vérité, de savants orienta- 
listes — je citerai notamment 
MM. fahbé Chabot, le R. P, La¬ 
grange et Dussand — ne voient dans 
les figures animales des stèles afri¬ 
caines que la commémoration do 
sacrifices accomplis 1 ; M. Salomon 
teïnach lui-même semble partager 
le opinion 1 , alors que l'autre 
s'harmoniserait mieux aven ce qu'il 
écrit si justement à propos des Phé¬ 
niciens : i A l'époque où les texte-* 
commencent à nnpa éclairer, le culte 
des animaux, comme celai des arbres 
e[ des pierre»*, n'est pins qu'une sur¬ 
vivance. Toutefois^ non*, pouvons 
encore en mesurer l'importance â 
celle des animaux sacrés, attributs 
des dieux, tels que le taureau, le 
lion, le sanglier, l'aigle et la co¬ 
lombe... Les BiïaHjn y après avoir 
été des animaux, sont devenus des 
dieux solaires; les déesses ont été 
identifiées à l'étoile du matin et à la 
lune, s Eu Chaman, le taureau étüU le symbole, c'est-à-dire 
l'incarnation d’un Baal »\ 


F ïg. s. 

Elèli h bélier informel 


L Muwe AJ au yi ; elî chè -!« (a Direction des Antiqml^s, — Étude* punies. 
IX t § 2, h* p* 17Ô-1T7 [WJ. 

2 Chabot. Le- inaenptiDrt» panique* Ja la caültaiiiaii MartheUl* p. 33-34 
[17-iSj ; M.-I. Lagrange Eludai *ur k* n-Jigwnj \tmiti jues à 2* é.L, Pans T * 

p. 203 ; René DüËSamf* /ttfroitirtirm û CAtiinirp de* reîivwns. Fini, 
1914 , p. 194 . 

3. S* Rempli, La cheval i Carthage, rfan* Revue mkfùtùiiïmu, T* m série, 

l vnj 9 i 8 p p.m. \ * 

4. S, lUînidip OrpA^tu, Paris, VJ\k f p. 59, 268. 
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A mon avis, l'interprétation des maîtres que je viens de 
nommer est parfaitement exacte. *n générai, pour la période 
néopunique ; elle l'est en particulier pour toutes les stèles à 
inscription latine dédiées â Ban! {Saturno Âuguskn par ses 
prêtres; les dieu* sont bien encore ceux de i ancien fonds, mais le 
rituel montre un changement plus marqué que celui qui s était 
produit »u iV siècle av. ,l.-C. «ous l'influence grecque. Quant 
aux ex-voto puniques Je Cartilage, cette explication ne saurait 
leur cou venir. par une raison bien simple : si 
nous trouvons sur ces monuments des animant 
qui ont pu servir de victimes, comme le tau¬ 
reau. le bélier, la colombe, le cygne, le coq, 
nous en voyons un plus grand nombre que 
les Carthaginois ne sac ri Date ut certainement 
pas: panthère, éléphant, ours i?i, hippopotame, 
cheval, zèbre (?}. singe (? , lièvre, souris, 
aigle (?), dauphin et poissons de différentes 
espèces, naja. Autres preuves : le taureau, 
considéré â Carthage comme La victime par 
excellence, puisqu'il y vient en tête du tarif des sacrifices:, n est 
figuré quf trois /où, alors que les Images du bélier se comptent 
par centaines*; celui-ci, je l r ai dit, permute avec les symboles 
divins reconnus (c’est d'ail leurs aussi le cas des n ut res animaux) ; 
assez souvent, il porte collier, la colombe également l . et sur 
une jolie stèle du Musée Àlaoili décrite sommairement par 
M. Dussaud*. deux dauphins oui aussi crlte parus* t qui a été 
très anciennement un des attributs lie la divinité; enfin, I mil 
du bélier sur deux ox-voto, la corne et 3 œil sur un autre sont 



Fiff. 5- — 

cuire 

bolti dkTliii *. 


1, Mui-> Aisoui ; filiehé de la Direst'uo in Antiquité*. — Etudes 
IX, | Z, n* 9. P. ISO [T. 

2 . ers. I, 165. 

3 Chabot, Les inscripliûM paniques de tï eu! «lion Hjrchaul, p. JS] s J 

nu|p 2. 

i. Étudnpun f 7 UM. IX. à 3, P- l»T-iS8 114-»], X,| S. **** TW- 
p. 311 [i3]a i 

5, ft-Oussiud, Am ButUlin wrkiülttfqu* du Crttttf, i®t4, p, clict, h* 2. 

t 1 ïii iï! t- nu * & 
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indiqués mus la forme du croissant et du disque', confirmation 
très nette du rôle symbolique du dessin (figure ij. 

Quoi d étonnant, du reste, à ee que tons ces animaux aîeuL 
été symboles dans la religion grossière des Carthaginois, qni 
avait tant emprunté à Ifcgyple 1 , alors que le poisson Tétait 
autrefois, que l'agneau et la colombe le sont encore aufÇtird'hui 
dans notre religion spiritualiste? Plus j’étudie l’imagerie des 
stèles de Carthage, et plus se fortifie en moi la conviction 

quelle est essentiellement symboli¬ 
que*. Eu tendons-no us : les fidèles du 
iv* siècle nv. J.-C, n'avaient certaine - 
ment plus toujours | a notion exacte de 
eu qu'ont signifié à rortgîtieles images 
qu'ils traçaient: ainsi, ils semblent 
avoir attribué parfois à flaal-Hamrnon, 
peut être même à Ja triade le sérnu 
qui n'était primitivement antre chose 
que le schéma de la pierre conique 
d'-tstarte /,/ir nt.timifaiion aaec 

n s . i. - fiat» d oat r<*! Btühor ' du deux 

reajpliîîd par Ib crok- corne* de vache, tissez sauvent rrmrda- 
i^n( r*ÙT*nè iur J*. dL»- 1 

que 1 . cees par celles du crmssanl lunaire t et 

symbolisait par con^érjQent la divinité 
féminine 1 (figureS); mais IJs n ignoraient point qne cea 



t _M uâi?e Alaom ; cliché d» la DifeeüoT] des ÀnllqullÊa, — Efuii-j puniîïn^s 
IX, § ^ n* 13* 

2 Xîadéspuniques t IX, §2, n*' l r 13 t\ 13, p, *75, m *S3 P ISi 2. ©-1D 
11] et 1%, 9- 

3. E r Vnssel, Le Panthèont d'ïkimibaf, dans /troue Ttuwï&M, L. XX, 1913, 
p. &3$±2&-Z7\- 

4 . Cf, Etuéâ*pïinû[iii*, ]!, cîaris J. RflfriüIt^CaAüT# d'iirchéùhyie tunm*nn* r 
noufftilft a4rii% i. II, Tmirffp I9lï p p 208 [33] 

5 Lp Par.tli^fi d'Hahnibnl, p. î*3 [3£4] : fl, Dasaaiil, rfaos HfP'afl dltr fJU#* 
imrtdtM t. LXïX, 101 i p. 424; Enwsl Balwlon. Carlhatje, Paria, 

p. 70, 

f\ r E. V-iaset, Lu UtliTàtvr* popiJniYr det /rr aélitei tunisiens^ Pans T ÎQ01- 
190^^ p. Î71 note 4 11 ftg. p, iû'i ; V*j$ei p Cinq ïtil-Pï puniques, lit Et 5 ËfiHftin 
de lu Société mrcheolagique \h Sauk, l TV. 1906 (StniM* p j 907 ï F p r l £ 3-184 
! lO-M T Bt 0£. 2 ; Pfrrnt si Chipiei, Hiêtvir* de f Arï, L I, Fin*, |@82 t fi£ r 57t, 
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figures étaient des symboles et il-â Ven servaient en guise dé 
phylactères, ainsi que lé fait voir le mobilier de leurs sépul¬ 
tures \ 

h La valeur d^n signe symbolique* affirme Déelielette, s’obli¬ 
tère en raison de sa dîilusîun et sa 



banalité le condamne h descendre 
graduellement au rang d'un simple 
motif d'ornement mais cette 
dégradation est lente d'habitude et 
fi l'art parement décoratif est le pro¬ 
duit d'une culture avancée n \ Tout 
démontre que les dédierants de Car¬ 
thage n'en étaient par encore à ce 
stade tsnal. 



K *savons de déterminer la prove¬ 
nance du symbole du bélier chez les 
Carthaginois, Tâche ardue, car, dès 
avant h fondation de Camhé. les 
Phéniciens avaient greffé anr lareîï- 


Fli?. s. 

AsUrlé porUùl 11 fuLffufc 
il'iiuhftaiher 4 * 


gîon chananéenne primitive quan¬ 
tité d'éléments égêens* chaldécns, égyptiens, auïqueta Carthage 


p. S37; L&fr*rj(*s Etu i et sur Ut ttliÿions içmitiqufi* p. |27 t DU Le t ; G. Mas¬ 
pero, Hisrcure fmcitfwne de* peuples de C Orient citt$.aiqut f ï* Paris, i6W, 
fig:. p. 132, 155 ml iÎD ; Pmi PiËfret, article Jïailior », dans Gruiuk Enry- 
clupéto, t. XIX, p, 91 1 * Ed. Mfrer, arL n Aütartf 1 * + dani W. FL Eosabftr t 
Auifiihriichâ* Lejiicn der grUthûeAm un i rcimi’ScAen ifytf»lopi'ff, L 
1364-1890, œ\ @52, L 23 61 et fe§ur* T 

1. Applique de bfopie trouva en St rie : Cfo. Cferrposl-GmnQrau, Rapporte 
sur une cpissinn eo Patesône Pbêoisie snlrepria-a pu ISBl, Ojiijuièrac 

* Ras port, n" tüô. dans Archiva de* -Vivions. 3" iêriü f L _\l, 1385, p, 232-233 
et fï^. et pL Vl t Cl Pettal m% CMpiei, Histoire de furt tt-uis J c UHilfuitë t l, lit* 
Paris 1835. fig. 26, p. 77 + 

ï, Cf. Elude* puniquci^lX, § 4, p, 169-191 flâ-l3j t X, * 3* p + 312-313 
[14-15)? 

3. J. DèdxliUe, L« culte du Soleil suji lerop^preb:alûfLques h dana fl rusj* *ar- 
chèQlüQiqitt f séria TV* l. XIII, I909i p. 34>S; t. XIAL 1909, p* 103 [% 62]* 
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en ajouta de nouveaux, principalement libyqüts et grecs. Je 
m’excuse de mon ignorance, qui ne me permet qu’un bien petit 
nombre de rapprochements. 

Si j'interprète vainement on passade un peu ambigu, le 
bélier était déjà un «les douze signes du zodiaque dans l'ancienne 
Chaldée 1 . C’était un des animaux qu’on gravait sur les cachets 
DÎoîvites*, aux attaches religieuses manifestes. 

En Judée, il avait certainement un rôle mystique : voir le 
sacrifice cl'Abraham 1 , les conditions et les cas dans lesquels 
l’animal était immolé comme victime* et les lois de la mandu¬ 
cation de l'agneau pascal 1 . 

Dans une vision narrée par le prophète Daniel, un bélier aux 
longues cl fortes cornes représente symboliquement la Médïe 
et la Perse*. 

Mais dans tout cela, rien qui paraisse topique. 


$ 3,— Er* Eutfie 

On ne tuait pas te mouton dans le nome do Tbébos, il y était 
tafkiu\ cependant, on y sacrifiait un bélier le jour delà fête 
d'Amon. divinité solaire comme nous savons que l'était Üaal- 
Hammon, cl on révélait de te peau de la bête la statue du dieu, 
qui avait un sanctuaire à Karnak dès le règne d Ousirtasen l rr . 


1, Alfred Jeresaias, Dos alU rüilauifiU ira Licftff <kt Leipiipr. 

1904, p. 2t. , h i 

2. J. Meaanl, Rapport *or les empreintes des p«rr« frarees assyro-elul- 

dëenftM ,tü Jtusee BnUaniqae, dus Ar E fci:es des 3- séné, t. IX. 

1882, p. 302. 

3 r Genêsfl h ml,.1-18- 

4* üçafcw + ir s 9 : E*$de T tïix, in ftut, ; hifUtt|ne T t t l5 p iü i3, ^ 

■ VWiIf, vi É 0-, ti, I #uÎT rf fîi, S# iwi*.. lï, -, 4 P 13-21, xn T 3 r 5, %ix t t 

21 ; jtombiN, ^& T ti. li t 17 - 10 * 3 Û. vu, f* *uLt, b ir, Ü T î, ixm, ? suit. 
Xiir. ï É 3LtïJü a H suit.* ixiï p 2 San. ; lhixix. 21 ülut.; Ew 4 tm t 
x, î^; Psxomni. un, là; InT»* i, H P xj.it* 6; Ë£*ekrid f ii.t f 23-25; 
Michis, n* 9. 1 , 

5. Ein*1* t atu, 2143^ Nombre», n, 10-12. 

6 P Luiiel, Ttsïp 50. 
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second pharaon de la XI!' dynastie (fin do V millénaire on 
première moitié du 3' av. J G.), et qnî niait souvent représenté 
sons la forme d'an homme à tête de bélier ou à cornes de bélier 
tombantes et recourbées en avant sur une tête humaine; on 
accédait aui temples de ce dîen par une allée de béliers ; un 
bélier qu'on nourrissait à Thcbes était censé son incarnation'. 

De ce que nous venons de voir, nous devons inférer que ce 
ruminant avait été autrefois ou même était encore le totem 
d’une des tribus sauvages qui occupèrent l'Égypte quelque dix 
ou douze mille ans avant 1ère chrétienne. D'après Maspero et 
Naville, elles appartenaient à la souche libyque"; et cette opî’ 
nion, qui est également celte des ethnographes et des natura¬ 
listes, est d'autant plus probable que l’égyptien et l’éthiopien 
sont, ainsi que le Hbyen. des langues chamitiques 1 ; elle est 
importante pour ce que j'ai ïi dire plus loin. 

« Le totémisme, comme religion, dit Fraiser |qni définit 
l'Égypte rm nid de totm»), tend à se transformer en une adora¬ 
tion d’abord d'ammaus divinisés et ensuite de dieux anLbrnpo- 
m orphiques Ji attributs animaux...!) a existé certainement chez 
les Égyptiens et très probablement chez les Sémites, tés Grecs 


t Hérwfot*. U, i-. IV. «&1. èd- Mùlta^BW ’ ■ iT’ p. ^23^-234 : 

ssîîÆïKaifSttU. *- p. **» $ s*£îi 

r M.ilîpr liins Frsgaumta fcu»f«riGB*1»i amer>-nm> e«i, Mul «f-Diilo , __ , 

Pin* IMS » 3UU*. G): S. Hriniirfi.art,- rt.n.P.a'y Jh . 

ÏÏL”lri“V Z™ o«i<). » * *-» • “"?*• ; '{• 

; ^ TTÛ -VOi .n, . Ammon », «U«* ‘ ' 1 ' 

J’ rsMe-, Kdouunl Nsviile. ta *• ««••<*« ^M*”*** *2» '* ' 

n' 1*7 tïî- Er'uard SWsr, Art. * Am mon », rtan* Rowh*r, L^icnn, l. I. 
P ’, UÎ " 1 nsi ii Kn « -i'Ulj Pi flguf* ; Pi*isphm»nh, un. » Amman ». 'Go* 

>■ '*?•J- “« ' Fr “'™ 

il*»* ta I rmlirt, ÉMJ*"J. "?J-'• r<h -, i0 , ia 

%. M««p«ro. fliitsirr artcürnnr, t. 1, p. 4i r io-4*, 

P- 6f . ,. ia -, _ «a 

3. ALel üoisUcquf, U ImÿüuttgM, Pans, 1877, P* 
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at les l.atins', » Mac Lennon. Sayce, Lang en voient une snrvi- 
vancc dans le culte des animaux en Egypte 1 2 3 . 

Si, comme toujours, il a été Tait quelque abus de lit thèse 
totémique, elle ne mérite certes pas le dédain qu’il devient 
assez de mode de professer à son égard : particulière nient en 
ce qui concerne l'Égypte, je ne vois pas jusqu'ici par quoi elle 
pourrait être remplacée. 

Mais Amon n'était pas le seul dieu bélier. Khnoumou. le 
Chnouphis ou Chuoubîs des Grecs, proprement dieu Nil. mais 
souvent aniiui/é au priceint!, avait à l'origine, sans doute par 
la fusion de deux cultes, tantôt la forme d uo bélier, tantôt 
celle d an bouc; par la suite il devint anthropomorphe avec la 
tête de J'un ou de l'autre de ces animaux et fut symbolisé par 
un criosphmx; mais scs cornes, au lie^j de retomber, divergent 
d’habitude horizontalement, caractère qu’on trouve d'ailleurs 
parfois chez Amon, probablement à cause de l'assimilation 
dont j'ai parlé. Son nom figure déjà dans les cartouches de 
Chéops, au début du -r millénaire; c'est, du moins, l'époque 
spéciliée par François Lenormani et Maspero, maïs l'Allemand 
Meyer, qui a bâti des calculs excessivement minutieux sur des 
données passablement contradictoires, ne fuit remonter lavéne- 
ment de ce roi que vers l'an |6I6‘. L’égyptologîe n'en est 
pas encore, pour ces temps lointains, à un millier d ms nées 
près; il est vrai qu’eu géologie, c'est par millions de siècles 
que vont les divergences; espérons que tout cela, pour 

1. J.-G. Frmer, Le totémisme, trsil. A. Dur et A. vau Ger.rwip, Pari*. J398. 
p, lit, t-3, 13t. Cf. Jtan Cipail, Bulletin criiiiiue Hes religions de l'Ë®FDte 
(Jfcujwr»), dus R. U, R. t t. LXVIJ. 1913, p. 3. 

2. A. Ung, Mythes, cultes et reliyim», bail. Léon MarÜlii-r, Paris. I8D6 

p. 415-41(3. ^ 

3. P. Pierrel, art. « Kharnna ... dans Gi rrnd, MnajeL, l, XXt, p. 5151; Mas¬ 

pero, fflstwrc ancienne. l, ], B*. p. t57 et «30; Maepurt*. art, « Cbvops » 
u Cau'mpllj* . i[ . Cf i«"yi h -île ., dans .V'iuücou Lirons* f illustré, t, j[, 
p, 258 o, 5U6 a b, t. lit, p. +''3 ü ; Fr, Lenormnnt, Lm fr- iniétes civilisations, 
l. 1, p, 3 _j , Alex au rire Morel, itu Mnste (rui/urt, tfutrrif 

Pan», m*. p, 104, c. 51, p, I22. B. 2, p|, XLVJ a LV|; &f<jird Mavr/ 
Chronologie égyptienne, twi. Al. Uorei, Paris, 1012, f, 200, 253- KH. Dr ver ♦ 
trt. " Aannon *. «,!. 281, J. 3045; S, Keiniaeh, au. » Amman », p, 80» ’ ' 
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employer une ingénieuse locution populaire, se tassera à la 
longue. 

Par bonheur. on est beaucoup mieux renseigné sur les faits; 
ainsi, nous savons qu'Ostria était bëliçr 4 Mendès, Harshafitoti 
ou Hmliéh â HSréclêopolfc Cependant. Maspero déduit du 
récit d’Hérodote i-jue les Grecs auraient pris le bélier de Men- 
dës pour un bouc : cala semble Lien bizarre; fie faul il pas 
plutôt supposer qu'à l instar de Klittoumou, Osiris était à la fois 
houe et bélier 1 ? 

Une stèle du Musée Gui met, d'époque gréco-romaine, pré¬ 
sente sur un autel le dieu filiou en bélier enveloppé du linceul 
nsi rien \ 


§ 4. — A Siot’Ais. 

liants r oasis de Sîouah, A mou avait aussi la tête du bélier. On 
admet que son culte y avait été inauguré parles Thébains 1 . 
C'êLait la version des prêtres de limbes, mats nous savons que 
le clergé d‘Égypte avait 1 imagination féconde et que ses dires 
ne répondaient pas sauvent aux faits; aussi la tradition rap¬ 
portée par üiodore de Sicile, laquelle attribue le peuplement 
de Sïouah et l'établissement du culte d'Amon dans cette oasis 
à Dionysos, fils du roi li&yrn Ammon*. me parait-elle très 
digne d’attention, si on b dépouillé de son évhémérisme pour 
l'interpréter au point dt vue purement mythologique. Une 
autre légende dans le même esprit, présentée par Léon de Pella 
dans un ouvrage perdu sur les divinités égyptiennes et repro¬ 
duite dans un écrit attribué à Bygin, affranchi d'Auguste, 
donne également à Anion une origine libyenne, A l'époque où 


i. Hyvin, J, t : Hèrorlnte, H, te. p. S7-«8: Maspero. Hillofw tituienn', 

t. L p- 119, 131, flg, p, 133 n ifti : Mattel, elv., p. 411 ; Sonile, La 

* rcftjiüN ii« imr. t'i/ypL* p. 12L _ r 

3. Muret, Galerit êij’jptirnn#, p. 103, G. 49, pl.XUV 
3. fié radote, 11. il. 54. 55. IV. 181, p. 85,90,313-231: Stéphane Qitii, 
ajidofe. Alff*r, 1315, p, 105- . „ , „ , ,. , 

4 Dmdara, SM. tii-TA, i I, p. iTS-ISïï: L, Bfrlholon, Esaat sur !a ralsgion 
des Libyens, dans tlvrur TttnûHme, l. JLVH, 1910, p. 1J3-U4 
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REVUE ARCHEOLOGIQUE 


Liber (c'est-à-dire Gains) régofiltstir l'Egypte, an nommé Ham- 
moo serait venu eT-1 / iynt amenant au rni d'énormes trou¬ 
peaux. Liber, en reconnaissance, lui mirait donné un terrain 
en face de Thèbes 1 . 

Ce qui parait certain, c'est que les Libyens, s'ils # établirent 
en Thébaîde au 10" ou I2 # millénaire, durent y apporter une 
religion rudimentaire ; et pour quelle raison ne Faumientils 
pas gardée, tout en la laissant évoluer? Ils habitaient seuls la 
contrée, n’ayant pas manqué, suivant la coutume de ft l p ûge 
d'or s* t d’en supprimer la population primitive, clairsemée et 
de race inférieure, nègre sans doute, 

11 est vrai que des égyptologues distingués présument une 
seconde invasion de l'Egypte, à Fmibe des temps proto-hb- 
toriqnes, par des hordes de FÂrahie méridionale - ; amis le 
Culte du bélier peut il avoir éLe introduit par ces conquérants 
problématiques? En a t-oo jamais trouvé la trace dans le sud 
de F Arabie? Je nen ai pas roimaîssaûce, 

D'ailleurs, on ne conçoit pas bien que les Égyptiens, a qui les 
terrains cultivables ne manquaient ptis, que rien n’empêchai L 
de s'étendre au Sud dans îles pUiiites fertiles, soient allés, sans 
un molli d'ordre seo limon la I, chercher, pour y établir â grandi 
frais une colonie et y crtnsl.rtiirt dès temples magnifiques, un 
itoi de moins de dix kilomètres de large, habité par une poi¬ 
gnée de bédouins, perdu an milieu des sable* à trente journées 
de Thèbes. h dix de FÊgypte (et non à dix de Th è b es comme 
fe dit Hérodote) 1 , Il ne semble donc pas absurde de se deman¬ 
der si la culte et l’oracle iFAmon n'existaient pas dans Toasis 
avant même la fondation de Thèbes et si las Pharaons du Moyen 
et du. Nouvel Empire ne regardaient pas le désert libyqoe 
comme le berceau de leur dieu et de leur mecL 

1. Hjgiîi f î m L m F.-C r Rimers» Uaf pfcâHtstfcàv AWcrïAüm s partie if, BarEm * 
lfllfti, p. ütÊr, Qülff U3 d* 

% N ad Lia k Lû rthtii^n d>i È$yptivw t p. 8-B, , r 

'h LoreL, %ri. * Ammmi (Cfesift) ■> , p r G*ell t Rér&fotr. idÔ. 

A- Lff CLlUfl éAfficiü *lfué CAh-QI^ti Empire HfJÏçaj pnffvé d'une hi;ùu açr- 

laine • Mi*pri-, a.rl_ » FïriEnmaa = Aman dam Pauh r -Wi£fiuwi g L Vtf, âtuli- 
£irt, mZ t «o| v 231t a, L 07-6 S). 
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Je m'attends à une objection : dans sa première Hutotre 
anaeniv. la petite* Maspero disait, sur le foi df Bfiigscti, que 
la brebis ne ligure pas sur les monuments des plus anciennes 
dynasties \ Mais il a supprimé cette assertion dans sa grande 
Histoire, et François Lenor ruant affirme au contraire, dans son 
élude sur les animaux domestiques des Égyptiens, que des trou¬ 
peaux de montons sont représentés dans presque tontes les 
tombe* rie iAncifïi Empire*. On a vu au 
§ 3 que le nom Je Klinouniou* dieu bélier* 
se lit dans les hiéroglyphes de Cheops, 
deuxième Pharaon rie la quatrième dynastie» 

Philippe Berger fait remarquer que sur 
les stèles de Carthage le bélier a a presque 
toujours la queue Longue et grasse cumwe 
Êur tes monuments d? Égypte u* (figure 6b 
Cette race, appelée èar&arinc à grime queue 
(Quis tnticaudatn, Linné), était encore, au 
tëmoiguage des indigènes* la seule qu on 
élevât en Tunisie au moment de l'occupation 
française; ass« variable de formes, elle est toujours nettement 
caractérisée par sa queue large et adipeuse: toutefois, «et 
appendice n'a jamais dans la Régence les dimensions mons^ 
trueuses que la sélection lui b faiL atteindre en Palestine \ 

Quoi qu’en dise Millier, c'est bien le mouton k grosse queue 
qui figure sur les monnaies de la Cyrénaïque, ainsi que lavaient 
reconnu PelJeiin, Sestini et Cavedoni* (figure 7.) 



(fjff. 6. 

HéLir À n;nrise ir«* 
jfroifte *■ 


I. w ttî « aiinui; elieht rte t» DirHÜwi des àntiqtiiti*.—«uto piwiqae», 

IX S. 5 'ï’ SlMpera, HWflfr# «ic.-ni^ <t" wtuptet * rt^’MlJParis, tfts. f. •* 
3 . Fr. Lerrortaanl, Us prwmiû r« *■ L P- 

* + Ph, K«rjfvr, L« ei-?Dfcü B p 
a, S?. Mufïk, FaintJnr, Parti, p. 30 #l pi. GIS. 

6 L, Müllri* Itvvnrmmtigu* di faneif^iw Afrique, I. I. Ctiî^D É 

JtJfc 377 iy. 4^. 4M; p , 97. 141, 1*1* «3 ««*• »• ~ *«*«»*j* 

œoaW» profile qu*ue qui esl shsvaw** P»r Hermès sut 4 mx P*™^ 

Al J«, fa Afrique ei sur &** 1*®P“ romaint» également dtcouTMies 
dans a Régsiu» (.UÛii Puiaisût, Pierre» graTtes trappe» en Tunisie, dm» 


I 


REVUE A RC R ÉO LO G 1 0 ÜE 


La corne, dans les inuiges puniques et égyptiennes, est pat- 
fois enroulée en spirale comme celle donl l'a mm on i te lire son 
nom'. Cette forme se rencontre effectivement chez le bélier 
barbann, quojqn elle n'y soit pas commune; mais cet animal 
a tout au moins in coma retombante et recourbée en avant. 

L origine dn mouton birbarin n’ist pas connue; on l'avait 
supposée asiatique parce qu'on croyait faussement les pre¬ 


miers Egyptiens venus d'Asie; 
mftîs rien ne s'oppose à ce 
qu'elle soit libyenne. Homère, 
au ix e siècle, exalte la Libye, 

■ où les agneaux naissent avec 
des cornes, où i es brebis niel¬ 
le ni bas trois fois dans le 
cours d'une année. Là, ni le 




maître, ni le berger ne manquent jamais ni de fromage, ni de 
viande, ni d'un lait délectable; les brebis y fournissent toute 
1 année du lait h traire, a Pindarc qualifie celle contrée de rfcAe 
en mùiiioiu i ; elle est appelée nourrtrière de moutons 

{ 5;) dans lui oracle qu Hérodote attribue à Ja Pythie et 
qui remonterait au vjr siècle av, J C, 1 , 

il est à noler que la langue parlée aujourd'hui à SEonah est 
un dialecte berbère, eest-à dire un dérivé du libyen n non da 
l'égyptien 4 . 


f**- 4t ta Sw- ***' ànU ifc Frtinte. u LXHL IfltO, p. ? 00 -$ 0 â H 3 , 
4,i port# un Bon Pwtttur des Cabtcorabes tfe Sousie (Ms* UrDiiid, 

Feuilles dm Catacomb^ rt Hi Jrrnnêie. daqs CH r de tàttd* dtr /ticr.? 1905, 
foin ^ flS aMsaioes, Sooise-Hnflruiné it, Sût 55 e, 

- , p. Si et 11 j. ii t p + 5- ; Lfr^flaLinf, Lrs calaeûDûbei d'H&dftimâte, die s 

H*vut TuniiienM m t. XVHI, IOil 1 üg. 7 f p. 159j. 
i* Gb l%ure 4. 

Cvfèiïalqu*; brûvm : Müitar, J, L m n* 343. o. B7. 
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§ r>, — Es LtBïR, 

On ne s'étonnera pas que chez le» nomades libyens, dont 
les troupeaux étaient toute la ressource, le bélier niL été l objet 
d'un culte ii l'âge da la pierre. .Nous en trouvons la marque à 
une époque assez reculée dans les gravures rupeslres du sud de 
l'Algérie, où cet animal est assez souvent représenté; il y est 
quelquefois paré d’un collier, ce qui interdit de songer a la 
magie cynégétique; bien plus, il a dans plusieurs de ces des¬ 
sins la tête surmonli-e d'un disque radié entre deux appendices 
qui rappellent vaguement des serpents, mais peuvent être tout 
autre chose. Parfois, c'csi un bouc qui est couronné du disque, 
circonstance à rapprocher des cas de Khnonmou et d'Osirîs. On 
claie ce3 TnoBQcoêiit^ du 2 millénaire s , 

L. V, ft'bau 4 , Fvur?!. n [a M.iouoa *1 afrs m ilirefort 4 ftna ftteued dt? 

fü-r et métiK fi* la S:-<\ crrrV du drp'irt. iis ÜimsUintint. U XXII, 1B32 (CüH£- 
iMCLtine, 1883), ji 6, J-03 ; G, H -il. Fini ami, -Jurja Cil. de fAead. de* 

1-W. p„ 437-W. F'amand, Ui pluff^s êrrus* ilu Non! l'Yr\ÿn* w rfauc 
i:Anl'\r^i'W *, l Xll, 1901, p, T.3V53S; FJamnmi, D-u* nùnte^s 

■le piHcreï écrira fu-mur-* rugiras) .1^511^ta* d-tns le carde A* Pj*ira, 
ibidem, u XXV, ItM. p. 4Ü 4t7 «( %■; 12, 13; StêobuDe- <MÎ> Nü4e* rf^ 
dhêotogie alffpfiFiitiT- T -Ijci* Jluii. nr^, Cu fïffliW, b. V *0-4VI : baeM, 

PartHili|!tê ifnh^olnfifiqn^ afnrnMie, rnfip- irL„ ■"üiTiS /raric 1 , d'à Burwj, 

rrïi-A. fl rffci^Ip. 1 XV. Iï>. L}. p 83 8t; G?eli t Les eiiW êgyaliM^riinH 1* 
Natl OuEïliJe iWfrJijue »□£ f&npire riundü, rinn* Jf W 7 t. 
p P 158-ISO: Giell, L^s mnumenti nfl^uei d>- P iris, 1901, U L 

p. 45-51 ?ï fig 12 ^ 13; G es U, Suivi* t ancienne de fAfrique du AW, t. 1 + 
Paris, 19 ta t p 2 * 5 - 227 , 245 , 25 £M$ 3 ; ÜïfU, Hârwibte, p. î 3 a ; L Baftluikm, 
L'nniî-e anilirapolo^quc noH^fnc*mi p rtins hnut TiUfetatM. L. IX, l9*- r -- 
p. 319 ; Bmhobm, L'inB#* inliinjp^lüçiqtie noni-ifriciia?, 1G0M9C5* ibidem, 
L XIL *LQÜ 3 + p* 350 : BertfaoLnn, iur 1& religion de* Libyei», iÉiikin, 

l m XVII, 19 L0 r p. S 4M 42 (61-65]: L* Ç&tLdd, Chronsq^B iTircbfloliiffi* tiord- 

tfrkaïne, mini, L X s 1903, p. 73; Cartûti, ün\*m* ..ï« B 

aord-itrriciine {innée 1911-1912), iûiî 1 ^, t. XX* 1913, p, LS ML 8 ïlo|; H -F* 
Gmatier Crnmires rtpestraa iinfrorMlOïes et silmrienHBB, dans t 4filAropo- 
* IO 0 Û, LXV, 1904. p, Dg. t, p *99, fig. 2 t p. 50l (tmuc); <3i»t»r a 

lX-jji villes «Utionï «le jfriiruri-5 rypMtf?f, XX\ IL l9ïtr. p- *043 î 

Gaïut^r, Lér SffAûru al^n ri p p, 90-91 (Cilrttlrm de dans /(sruif TurU- 

ii crtne, 1910. p* 1*1 E64|3 ï PiliS PallJiry, Kctuf dt préhiturira n<x^n!r\uün*> 
1904 - 1906 . tiena Hœut africuw^L U,ÜW>7, p 65; H*n* Ft^ehtrrbeï 

aur In Telîgion i3b^ Berbères h ilà^ï H. II. ^ LXt* lOLLl* p, 30-, Jüiep 
Boico «l ifimel Solbosc, Ndlie* sur iss ï«tig«» pfélualon^M de la 


RE VL'H IftCUEOLOtilQUl* 


* Il n'esl filtre douteux, dit M. Osell f que ce ne soient des 
images du dieu de Thêbes Ammon-Hi, c'est-à-dire Amuion- 
Soleil. Le cuite de ce dieu s'était donc répandu de bonne heure 
à travers les peuplades de l'Afrique du Nord; lise main tint dans 
cette contrée, nou sans subir des modifications. On peut se 
demander si [e soleil, adoré par tous Les Libyens, au dire de 
notre auteur [Hérodote], o était pas ÀûimonL » 

Cependant, il ne .semble guère possible qu'à l’époque indi¬ 
quée rïnOuimce do l'Egypte se soit exercée aussi puissam¬ 
ment jusque dans le Sud oranaisi abstraction faite des scara¬ 
bées importés beaucoup pins tard par les Carthaginois, on n r a 
jamais, à ma connaissance, Lrouvétrac* d'inscription hiérogly¬ 
phique. ni là, ni dans le reste de la fierbérie, sauf à Sîouah; 
puis it serait étrange que le grand dieu thé bain, qui dt temps 
immêmùrial riait toujours anthfüpomrjrpÙG muf éumtoielîfmeni 
h (tir, eût pris en Libye la forme d'un animaL A mes yeux, il 
est plus vraisemblable que la divinité rupcslre était autochtone. 
J'ajouterai que les arguments invoqués par I bisLorien si auto¬ 
risé de l'Afrique du Nord pour établir l'action de l'Êgypte sur 
la Libye a une époque très ancienne peuvent se retourner et 
servir à confirmer rétablissement pridiislorique des Libyens en 
Egypte. 

Dans la première moitié du iv* siècle, saint Athaoase le 
Grand dit que les Libyens tiennent le mouton pour dieu*; 
aussi peut-on se demander si ce ne sont pas ses compatriotes 
de la Province que vise Mîmicîus, quand il accuse les païens 

mtana du Kbrmib, dam lUvutil .ïe C*m font in*. L XLV fc Î9i 1(1912), p. 3U- 
3Œ, pl IV et V - léan Capari, Bulletin cnLiqoe des r^iffiatüs du L'Égypte* dans 
ft- JL fl , L Lxvn + 1913, p T 4-5 ; MirceL Saà^nag, Cupule* en rapport iï«ë 

de# ÊriTure* mpealrtl du départl'Uaeü! de Coriilaiilinp, dans S-JC, de ef 

(furrA. de ta pi oi?, iFurun, L XXXVII, 1917, p r L&M2Ü; L. J&E*aad, Les 
origine îfc nlh de C*n Nantie*, dans BuïL d* ta dt pCny_ d'AVer n 
d# t r Afrique du Na r-ï, t* XXlïI, I9[$ t p. 5, — tin# parti# de et* ducun^nis 
Entai Hè iiftiaîès-prtr M. Alfred Merlin, dotil l'obligéaaee ni ifegaïe- que 
L érudition* " 

L Gin LL ÎUradüie, p. 1-5, 

-+ Saini AÉuiii^ Cûnt ra geoDet, 24 (ràlalii* de Gnlt, Histoire ancienne, 
k L p. 25®, note 21 


X,E BÉLIER DIS B*AIrH AMMÜS 

d'adorer les têtes des bœufs et des béliers qu ils ont sacrifies 1 . 

U est vrai que l’ identification de La victime avec la divinité se 
retrouve chez les peuples les plus séparés’ ; c est ce qu il coti 
vient d'appeler avec M. Clermont-Gatineau un antbroptsmr, 
c'est-à-dire une idée née indépendamment dans divers poupes 
humains'. Mais El-Bekri nous apprend que de sou temps, eu 
si ède ap. K, le culte du bélier subsistait encore dans le 
sud du Maroc*; celle survivance tardive d'un concept religieux 
aussi primitif n'est elle point Undît» que le culte en question 
avait ses racines dans un passé des plus lointains ' 

Pour ma pari, je vois bien avec M. Gsell un personnage 
unique dans le dieu Soleil des Lihyens et la divinité egypttenn* 
qui intronisée d’abord à Thèbes. a eoonusous les traits d Amon- 
(tà une si éclatante fortune à dater du Nouvel Empire; ma.s 
mon impression - partagée, setnble-l-il, par mon ezceUent 
ami le docteur Carton et par M. Gautier 1 - est que ses débuts 
ont eu lien en Libye, où le totem doit avoir etc promu 
dieu dé* le premier rndiment de civilisation néolithique. Les 
données philologiques suivantes, dont il ne faut pas exagérer 
f importance, mais qui ne snnt pas non plus à dédaigner com¬ 
plètement, viennent chez moi à ^PP™ de en sentiment et en 
font une quasi-conviction. Saint Athanase et un peu plus tard 
Servi us nfllrment que les Libyens appellent Le beher ammtm . 
et voici qui ajoute à l'autorité de ces tetnoignagne* concor- 
danU ; d’après Macrohe, Africain et proconsul à Carthage en 


l. Slhmeiw Félix, Otf»*». 27. du. 

de rBt/lin ftgnçgfrg P* 11 *- t p ' *,.» m. ' l37 

Z. B*«M fCarcht^ erwOéU. t. \U, Pan^lMte, 

^'f h-tekn. Dtieriptio* df t Afrique ufUVMU, ti*L Guckl ° dfl 

!'S Sëtass^a » 

BartholA. <l-«i B-™f "““‘'“"t V vV l^t c ^. 
TOÎ«Uï r î:^>*' ,8ï ' eUmtioo deGtell. 
ï t P+ 252 r tiobe * 


RÉVLE AflCHÉÛLQQlQUJï 

l 0 diep Ammonétait identifié par les l&r*m 

” 81 ltkaL ': ° f - les G,mnoi,e *' ^ étaient des Berbères 1 , 
donnaient au soleil les nom* de e t dW« et chez les 

Touareg Aonlimm'dej), Berhères aussi, signifie Dieu . 

On a fabrique sur A mon et ses variantes nombre d'élvmo- 
ogies dont aucune ne s'impose; il serait assez tentant de con¬ 
clure do ce qui précède qu’il ne faut pas chercher aussi loin 
et qu A mon, on Amman, un Hainman, ou Hamuidn, était luut 

simplement le dieu Bé/icr, de même qn’Hom était le dien 
ïaiinon „ 


rî 6- -— I.IammânÎm 

De toute b série d étymologies dont je viens de parler, Une 
seule, celle qu adopte M. Franz Dumont eL qui tire Hammon de 
lhebren Hammânim enaen, auquel elle prèle b sens de 
«formes \ m’avait semblé au premier abord mériter considé¬ 
ration. pour une raison qui na peut-être pas été invoquée - h 
colonne ionique surmontée d'une grenade est un symbole divin 
assez fréquent sur les. stèles de Carthage, et je compte établir 
que la colonne do cet ordre dérive du menhir anthropoïde et 
était par conséquent à l origîne une idole (probablement phal¬ 
lique). La Bible décrit des monuments tout è fait analogues 
bien que plus compliqués, tes colonnes hikin et Baai que le 
Tyrien Hîratn coule pour être érigées, suivant l'usage de son 
pays, devant le temple quelque peu païen de Salomon*. Mais 
il est cerbin que ni Aman, ni Zens Àmmon n’ont jamais été 
représentés sous b forme de colonnes, et b premier est sans 
doute intérieur à la colonne ionique. De plus, nous voyons 


t, Micmbe, Satemaf», L«i,êd. Nisard-DicN, Parie, !«83 D *j 3 
“■ PuuJ Tu pm il ni, J, Anthraifiiyie, Parie, 1877, p $75, ' ” 

tWtîrifcr -- "" '■ d " B " w ''“' d *- «. 

4. ^ r anïlB, ùi rthg* f£gs <tnç + ŒÿtfpUenji f p. f6. 

ï: ÏSXViièr" ’’ ^ «b 23i0, L*50-62. 
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que les objets désignés par le mot hébreu se plaint mr tes 
attiré p, chose difficile dans l'hypothèse de M Cumont 

J'ignore d'ailleurs sur quoi l’on s'est fondé pour attribuer au 
mot //«roJMflnfwï une signification que Üesenius ne connaît pus*. 
En hébreu, colonne se dit 'a/nmîid'n'Zï len arabe, \mâd 

on ’ttmûd V -V- en langue vulgaire! ; c’est celle expres¬ 
sion que l’Écriture emploie exclusivement partout on 1 b sens 
de colonne est bien établi i pour les colonnes libres <1 Hiram 
comme pour les colonnes chargées de la maison de campagne 
de Salomonpour celles que Samson renverse à la fête de Dagon, 
le dieu poisson des Philistins \ et même, nu ligure, pour les 
piliers des deux et ceux de la Lerre\ pour la colonne de nuée 
et celle de feu qui se relayent et indiquant le chemin aux lleni- 
Israël„ 

Il est clair que ni les soixante-rlouze Septante (acceptons ce 
nombre traditionnel) aun* siècle, ni saint Jérôme à ta fin du rv 4 
ne comprenaient mime approximativement le mol IJammànînt, 
preuve qu’il n’est pan de racine hébraïque. Pour huit lois en 
tout quels Bible en lait usage, Lêdiique, xxvi, 30, l'aie, xvji, 
S, XXVII, 9, Ezèchiei, vi, 4, fi, U Chroniques, xiv, 4 , XXXiv, 4, 7, 
la version grecque fournit six traductions différentes : 

{objets fabriqué' ctt bail) \ 65ski-;niî« {<iior«t»afKMts)*, 
cî&ùU (images taillées)*, (ettcemlff merees) 19 , 

ii'ïtiiï .3 (images sans épithète) 11 , iiT,/.* (Aairfs lieux) ”, la \uigatc. 



monuii^p fd, BeÉTmajAfli t&i* r p- 

3.1 H*la T yti.2* 3,6, 15-22. VI* 42* 

4. Jug«s> xn, 25 s 2ri, 29- 

5. Job „ ix. C F îi. 

6. EiqM mi, 2i + 22 i I9r 20, 24; txxm 9 0 T i0> 

* 7. LBTttkfüt, IXVL, 30- 

B- 1b*I*. i^n r S- 

9. Ibid., xi vu* 9. 

10. Eiêcbid. vj, 4_ B 

iù Ibid , vi. 6; U Chroniques, wr, 1 (3tpUiite t ïit p 5}, 
12. U ïiut, 4. 7, ( 


nen. r K aucbéologioce 


% 

<1& SOD côté, traduit stmufacrn,' ,(ctuàra\ fana'; l'embarras 

des interprètes est surtout flagrant aui chapitres vi A'iîzêchiet 

1 verset 4, tsptrr, et àmulacra; verset 6. et délit ira) 

et sxxiv de il Chroniques (verset 4, simulai t; verset 7 

drluÈre)' * 

Je ferai aussi remarquer : f " que Ja vocalisation des Masso- 
retes ne saurait faire foi, ayant été créée au plus tôt an 
v» siècle, c'est-à-dire arbitrairement selon toute apparence, de 
sorte que Ja prononciation Bammântm u'est point eid ue - f 
que, d'après l'exégèse la pins sérieuse, Ja rédaction définitive 
d’aucun des quatre écrits bibliques oi. le mot se rencontre ne 
remonte plus haut que le ]y* sïècb av, J.-C, l , 

Carthage était à cette époque dans toute sa splendeur; Baal- 
Elnmmoii possédait indubitablement des autels à Tyr comme 
Met quart en avait dans tous les comptoirs puniques; l'image 
dn premier a été retrouvée à Anbradusv Les Juif à, dent les rela¬ 
tions avec la Phénicie étaient continuelles', qui adoraient ses 
divinités, qui épousaient des Phéniciennes et donnaient leurs 
filles à des Phéniciens*, n ignoraient certainement pas le 
grand dieu des Carthaginois; il devait même trouver de 
1 encens en Judée, nu les Enfants d'Israël n'uuraïenl plus été 
les Enfants d'Israël ; les zélateurs de ce temps, en compilait les 
Livres saints, ne pouvaient faire moins que de le comprendre 
dans leur colère contre les faux dieux qui supplantaient jour¬ 
nellement Jahvah. Qu'est employé dans lu Bible exactement 


t. LêTiPqu-*, aivi, 30 ; n, i- ][ Chronique», nnv, i, 

2 [*«*, ira. ü, mil. 9: EiechiÉl. -,r, G; tf Ctirtniq^. srâv 7 

3. 11 LbruniquM, nv t 4 (Yui^mi*, *s? t 5). 

4, i'r&eimu, Scripferar, p. 172 

« ÏÏrr™- ïOS, " Blb ' 8 * l'Aadaq TMiaioeat ,, 

iiGhromqns tV « * Ettchul -, - f«ir ., .. PenUtauqur ,]* U i Grandi 
EnojcL, i. VI, p. 5S0 «q»l fe; II, p. 67 u ; Xf. p. :w a X VI □ ,,7. ? 

p. 984 a ; XXVI, p, 317 fc. ' ' p * IU ” " ' 

6. Voir m g ifl x 

7. S. Munit, Faietlint, p. 35 î BhSSS a, 333 a-3vâ a ifU 
8* T Raei, m w 13-U* 
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Le Bélier de rail-hammo* * * 

de la même façon que aAms cnen (ou rrnwæ) 1 2 * * * &. , ruinai* et eu 
n^nciaLion avec eox, on s'accorde à reconnaître qu û désigné 
comme chacun des trois antres moU une catégorie d idoles, et 
l'Écriture fait voir clairement que, chez les Israélites, ers 
idoles se substituaient à Baat^ autrement dit à Mêlqan t sur scx 
propres mttek : tfünJumiEH z’i^nrr a^mn ptqtd hr rtsh 
îil zrdvjn, On détruisit devant lui tes autels des Battis ri il brfszt 
les ILammànim qui [étaient] dessus* i c’est doue bien de Tyr 
qu elles étaient venues, et leur identité esi ainsi révélée, H faut 
par conséquent, à mon avis, traduire les ffammonSi comme on 
traduit les Bouts t tes Askêrax, les Asiartés* v 


§ 1 P — Em CtiiénaïQüe 

Reprenons l'exposé interrompu par la digression utile du 

§6. 

C’est toujours l'ancien totem libyen, modifié, comme à 
Siouah, par la répercussion de son représentant égyptien plus 
évolué, que je vois dans le Z***; .V±-±m de la Cyrénaïque ; Galtos 
et ses Théréens, au yn* siècle av. J.-C., durent le trouver ins¬ 
tallé de longue date chez les Libyens Asbystes* ; ce prétendu 
Zens, qui n'est çm grec, ne peut avoir été apporté par les pre¬ 
miers. Il était, lui aussi* criocéphale à l'origine, mais les 
artistes* grecs, à qui ces monstruosités répugnaient, ne lui con¬ 
servèrent que les cornes recourbées en avant; on voit celles-ci p 
notamment p stîf une tête de là Glyptûthèque de Munich et sur 

1, Ju$* Bs ls. I i ; m, 7 ™, 33 ; i* B. iû; I Sawï. *li t 4 ; xrr É 10; T Hoïi, 

jviij, ï$; H im t 3; iiiï, 7$ xivm w 2 ; xxxisl, 3; xxiiv, i, «te. 

2. KtûHfi, ïsxjv, 13; DeuUruaome» sll, 3 ; Jujfâa» m, 7 ; t K-i h, xi-, 23; II 
Rub, KFU, 10 p uni, L4; taale-p itil* B- lï CbromqttfcL ïïxi, I, mats. 3* 

xxxiv, 2 r 4. 

' 3. I,. {3; i, 6 ; I Samuel, tm, 3, i; su. I8j xm t 10. 

A. CôruQÎques, iiiï*. 4. 

&. L* d'Hinnibil, iknt iîit'itï runinenn^, t. XIX, Ifltî, p* 331> 

[131- - 

6. Hâfodolî, IV, 157-139, p. 227-328* 

V uni a, t. xi Fe j 
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9$ REVU* ARCHEOLOGIQUE 

le* monnaie* île la colonie grecque de Cyrènc {figure 8), donl 
certaines ont, en outre, un bélier ou droit ou au revers 1 ; sur 
d'antres, le dieu est en pied et accosté du d bélier 1 . 



Les cornes divines étaient également accordées au Dionysos 
libyen, fils de Zeus Am mon ilignre 0>, à Alexandra le Grand, 
reoonnn fils d Amon par l'oracle de Siouab, et quelquefois aux 
Ptolémées, en tant que successeurs d’Alexandre ilïgurc lûj 1 . 


g 8. — Km Grêus 

En Grèce, Apollon Karnéios parait avoir tiré son surnom 
de Kipv;-, bélier, et on lui sacrifiait cet animal’; le bélier était 
aussi consacré à Hermès, qui était souvent criophore et avait 


t. «Mime CoÜigQün, Uÿtkol<i;iit fujurie de tu Greet, Pim, i«a3, p. 1445 
«t fi?. k>; Pietïdaasdjici, art. «Aarnum -, ea\. ISai, 1. 30-35; Gstll, Hrrodote, 
P- 187; CfS., I, 1.1, p, 288 b ; Millier, Numimafiipw, t. î, p, 22-28, 38, eus,! 
«MW. « ’* 330, 343, 377, 422, 423, 430. pp. 82, 83. 97, «41, tôt. 1B3 noie 8, 
tfl6, l r JÎ: Etatil BiImIoii, Traité da inunitaut gre&jiiM îlMdinn, tl'pirue, 
t, t, parce, 1907, B» 1 -»01Ô, 2017, 2018, 2Ü2Q, 2ÛÈ2, p. 1359-1302. — IX 
figure ï. 

2. Millier, JfirmiOTittiigiw, t. I, a- 194, p. jO; Supplément, Ccpenhigui. 1874 
o> 193 b, p. 10. 


3- Maonaio rfeCjreiie : Millier, .Vu.'nùdnaf^ur, t. [, &■ |>7, p 44 

4. Monnaie d’argent dn Ctrène : «Aller, JYumiMitiff-iw, l. [, n“ 148 p. 45'' 

5. Cyrenûque ; Millier, i. i. t n 1 * 354, p. 14Û. 

0. Muller. 1. L, n"» 4ï-5t, t>775 r 83-85, 142-173. 216-220, 224. *28-230 
^328, 364, p. 24-27, 45^47, 52-7i, 92, l(Jl-10^ 104. |«h . ' 

7, H,-W Stoll, «rt. « Apolïti • •. rftnj Piuly-Teaffel, Rial-EittuUùpddù, 
t. t, partie II, 2- H, SlttUgUt, 1866, p, iW. Ling, Uÿth» t ite„ p. 507. 


* 


1 


ï 


LE BÉLIElt DE BAAL-HAMUOfl 39 

été lui-même bélier 1 ; h Samo*, la brebis était consacrée à 
HéraV Mais ne nkftt pas du eùlê grec quil faut chercher la 
provenance de noire symbole. 

§ 0, — À Carthage 

Les Phéniciens servaient volontiers les divinités du pays oii 
ils séjournaient ; an contact de h Grèce, ils bissaient tomber 
l'usage certainement religions de la circoncision, qu'ils 
tenaient de l'Égypte*, et dans les noms ihénphores de cens 
d* Eléphant toc au v* siècle av. J r ~C^ nous notons trenle-sb fois 
des Jîeux égyptiens contre douze fois des dieux sémitiques 1 ; 
du reste* L'ïniîdèlile à b religion nationale n'était pits rare non 
plus chez les Grecs ; maïs ceLle race avisée sut concilier ks 
choses en prêtant aux divinités étrangères les noms des 
siennes. La facilité a se plier au culte local tenait à plusieurs 
couses ; b la conviction que les dieux du votant étaient ans*! des 
dieux de bon nlûP» a l’idée confuse que hors de ses États per¬ 
sonnel* le ilfru, comme b despote ^ur lequel on le modelait, 
cessait d étre le liant et puissant seigneur do nt il y avai t tout pro- 
lit ii se faire l'homme lige, surtout ii b cohabitation avec b 
femmç indigène, à laquelle on avait coutume de s'unir. À Car¬ 
thage, il existe b preuve matérielle de ce mélange : le rïac~ 
leur BerLlioton, qui a pu mensurer 103 crânes recueillis dans 

| b PféSStîr,, ail. * Mercurius » r -latii Pau!?-WiIï-TeulTçl T Etui EiKfEL* 
L IV, StüUgiit, Uiû< p^ ÎBiî, U, u, 4, V. dvü t », tâ m 

Din-dorf Dîilüt, fini*, 1845, p. 71, 272; Cdüjrrtm, âtÿthohpii fiÿttrte, p. HB 
El fig. 44. p, O # 

2, EUed p üe Fiaiurj anmaliunk k X1I + 40, *d, Hfcfnher-Djdûtp Fins* iBbg, 

p. Üa, 

3, HAioJale. II, IM, p. 1G3-1ÜL 

# 4. Mark LMxbirski, Pbflîriüfçb^ Lin*i iraaaâiich!? Krutfauficbntkn m 

phinUne ^lirait <Jn mi P^il-Aîu, de L'Académie 

praiafenBe «lea Sctecicsi), Berlin, itHÎ* p. 20- 

5, La Panltiéon d'H a animât. dafia Revue Tunisienne^ t r XIX, ISIS* p*.33S- 
334 L7-*!, 


REVUE ARCBEOLOlîJQUE 

les sépultures puniques du iv» siècle av, J.C„ a constaté que 
le type phénicien a'y apparaissait plus que sporadiquement': 
par un phénomène bien connu des anthropologistes comme îles 
zootcchniciens, la misse ambiante s’êtaïL rapide ment assimilé, 
du moins au physique, l'infime fraction des immigrés. 

Ces considérations autorisant à présumer que les Carlha- 
Sïnois ont emprunté sur place am aborigènes Hammon et 
Tanjt fia même peut-être qaeNelth ou Ml. considérée par Mas¬ 
pero comme probablement libyenne d'origine 1 *, c'est à-dire le 
dieu Soleil et la déesse Lune auxquels sacrillaîent tous les 
Libyens, qui aux veux d'Hérodote étaient Héltos ei Séténé 3 , et 
dout Je premier était vraisemblablement le bélier divin des gra 
viires rupeslres. Pentêtre les immigrants identifièrent-ils au 
début tes deux divinités libyennes avec celles d e la métropole 
qui plus tard en redevinrent distinctes; tout an moi ns durent-ils 
prêter aux premières certains traits des secondes; il snflirait 


* Etu : ia sur dta arfio^ H* Carduijuidis d'il * a 

Jr I uai ? gis cu "'empanins, dîna Rnur TMniadLe t xv':ji 
^ i P I Ôli L J J ; B^rtho lün Lüâ jJapuLationâ J-* !, Rerh^n* nr : V ' î - . T 

U XX, 1913 , p. MO. L . BcrtholJ^e. chLZ 
dmt ta Berberie anrnt-i.'r-, i. I. Lyon, 19JS, p, 273.283 

2. Li^ïui, Scripuirtr. etc., P ! UT-US, irt-lî2 : J.- L -L fW« R f >„ 

«»»... uA 5 dLT“AÆ.Aî?'*",' ; * 

RM?.* Ghentre, îl^r^ 32^2 ÎTo^î » P ^ 

d lljaaibdr, dans {(«vue Tuntiienns, t, XX. 1513 » 157 fdn . 

pir Bmu,Mistitndt Pàimà^ p_ 545; G. Mutierô an * \ ë iL' ^ ^ 

ü&vwsclftustrc i Vf ü Wc * >■ lrt - * * p ifcqi mwcnw 

vni l’xxv.'ims B lâs |', iCJÎÎt* îfflffS**"' 

I. mA «Je I. i .^ÆïiûTS^i Jf*** 

EEJea, M* «'.'irpliEn El lll., 

r..»'. > Ak.rbM .1 B.E,i. r,*t| ,.^ 2 'A 

IfÆîÏÏStfÆl-îSSffl ■ 
“ SBTjJBKÜSnî 
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d'un reliquat des conceptions indigènes pour expliquer le con¬ 
traste frappant de la civilisation a van liée de Carthage au 
n* siècle av. J.-G. et de In férocité tout archaïque de son culte. 

Ce rie peuvent être là, naturellement, que des conjectures; 
ai l'on dé mou trait qu’elles sont erronées et que BuHhiuBton 
est venu de Pbénicîe avec les émigrés tyriens, feu conclurais 
simplement qu’au lieu d’être prisàla Libye san^ intermédiaire. 

Il est dit au contact de l’Égypte et je u’en serais pas moins 
convaincu de l'identité originelle du Baal carthaginois, appelé 
avec raison par M- Babelon <■ le grand dieu de tonte la Libye a 
et par Perrot # le grand lien libyen, le dieu suprême de 
l'Egypte ■■, avec b Anima u de Cyrénaïque et l imon deThèbes. 
J’ai établi précédemment qu'il n'y ti pas à tenir cnmpLe des 
divergences >j orthographe du nom. Suivant beaucoup d auteurs 
dont Renan, Ban III am mon et Zens Immon ne font quun; 
d’autre part, les égyptologues identifient lo second avec Amon’; 
n'est-ce point lo cas d'invoquer l u viorne qui reconnaît égales 
entre elles deux quantités égales à une troisième? 

Les amulettes eu forme de bélier, nombreuses dans les tiécro- 
pôles puniques de Carthage, y sont toujours de style égyp- 
lisant, si même elles ne sont pas de fabrication égyptienne, et 
l’on pourrait être tenté d'en induire que les Carthaginois iden- 
tidaient eux-mêmes leur Baal avec Amon; mais largement 
sérail fragile, attendu que ce style esL également celui de 
presque toutes les autres amulettes et de presque tous les 
rasoirs rituels de bronza en forme de hachette . Toutefois, tes 
faits sont bons u rappeler i Litre de symptômes de 1 action 
considérable exercée par l'Égypte sur le culte de Carthage. 

l. <x Babel cm, Ctwtha/ju p. 70; BaMon, art. » Carthlfi* ttans ftrjn.ie 
Ennj'.t. t. IX, p. <30T> !> i Gesïttios, Ser»jp<um<, «le., p, 17J-17Ï; H«nan. dan* 
WS. I, i. I. p. 288 t'289 n ; F b. Barger, Les «-vota, p. tû ; remet et Chirî«, 
■Histioir# dt i'àjtt i. ILU p- 76 ; Camoni, an. « Bumnc », tW Pauly-Wis* 
ïow.i, 1. VIS, m 1, 2310, l. <13-08. Eût. 2311, I. 1-21 ; Le fmüwoii d'fïinnibii, 
dint ftii'iü r«nif'fltii(i I. XX, IÜ13, p, t-'ii r-S-afi], 

2 Etwin ptiflfytwJ. IX, S \ ; Le Huihénu -t'Huiuibil, -Ua* Tuni* 

riisïie, t, XX, 11*13, p. 35-3f [’Jfrïaj. 
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^10, —BAAL-flAMMON 

Comment les Carthaginois représentaient-ils Baal-Hanuaon? 
Lui donnaient-ils cos cornes de bélier rjnl caractérisaient ses 
congénères? On ne peut répondre à ces questions avec une 
certitude absolue; en eiïel. les nécropoles puniques, qui nous 
ont fourni un certain nombre de statuettes do Tanit et plusieurs 
d'un « dieu à la boche » qui e*t penMtré Eshmim, n’en ont pas 
livré que je sache du Baal sinistre, trop redouté sans douta pour 
qu'on efit chez soi son effigie Les nu te rira sont muets, on 
peu s'en faut; Diodore, il est vrai T parle d’une statue d'airain 
du dien, mais it n en dépeint pas le visageV; un passage de 
saint Augustin dénote que c'était celui d'un vieillard*, et je ne 
vois rien d'autre Mais c'est ü BaaMIanimuri que Perrot et 
M, Babel on rapportent avec vraisemblance deux figurines de 
terre cuite fort connues aujourd’hui; l'une, malheureusement 
de provenance incertaine, mais supposée recueillie en Cyré¬ 
naïque, faisait partie de l’ancienne collection Barre; Lantre, 
trouvée en Phénicie, près de Tortose iAufoWu<) et d’nn type 
fréquent à Cypre, est conservée an Musée du Louvre. Ces con¬ 
trées étaient en relations suivies avec Carthage". Les deiu 
statuettes nous montrent le dieu sous l'aspect d'un vieillard à 
cornes de bélier recourbées, assis sur un trône entre deui de 
ces animaux; mais dans la seconde, fort grossière et de 
cachet primitif, il semble un et ses parties semelles sont appa¬ 
rentes 


. | , ' t Q ' s ?“if foguitiB, ûd ouwfMU Ertrtfl^tufanen, J. 3e, dm, CoUtmn 

SS, Errhtvtt Patrum, 4d, Utilisa tt fjuillon, t. CXX, 1RJ7, u, 37s _ _ 

RrmnraÆns cependant que vnnt, wlhuliqiw, ne p&reéioni jamais liman* <ia 
Dipu te *rs, rs» d tjlleurï mSme <\ ans nns églises, *l rrq« cajlg de b Vienr» 
est. MAUndup plus répandue gne «Jte du Christ 

2. Diode»; XX, iiv, 6 , t. II. p . 357 . 

3, Smml ÂD^uiîh, ï. f. 

4p Balcon* dwii €fl, fjf f. Acad. rfrs Imrr rt I&G 0 . p. 5 £* * 

Pia'Ibki^V? T* 1 * * jatm-rs, 

4 ; v ; flp - 4 ; Pwn * cl Chi v im *' i in, P , « g*. *; 

p. IW et fig. J4U ; PifilMhmann, art, « Amman », coi. iflSôj. 33-5®; BaJ^lsm. 
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Le R. P. Delattre décrit en ces larmes une monnaie de bronze 
recueillie à Carthage dans use sépulture de la nécropole des 
Rabe ou de Sainte*Monique : « Monnaie épaisse de 0“ ( GO.»î 
diamètre de 0*,022. Face : Tête de Bîial-Hammon aux cornes 
dJbélier, de profil, tournée b droite. ^ : Palmier court 
aux larges palmes et k double régime’. » Celle médaille serait 
du plus haut intérêt s'il était prouvé qu elle appartienne ellec- 
ti vr ment à Carthage, mais BaahBammon ne figure dans Muller 
sur aucune des monnaies de celte ville; il est pins que pro- 
bable que celle du P. Delattre venait de la Cyrénaïque et que la 
tête est celle de Zens Ammon, Toutefois, la présence de cet 
objet dans un tombeau punique semblerait indiquer que lu 
Carthaginois qui l'y a déposée omit pu prenne Wfiÿte p™r 


celtr de foi i propre dieu. 

l e docteur Carlon a trouvé k El Kénissia, près de Son sse, 
dans les dépendances d'an temple de Tanit, nn curieux leur 
padaire en terre culte de latin du i. siècle. qui représente Baal- 
Hammon coiffé d'une paire de cornes de bélier entre lesquelles 
*e dresse un brûle-parfums en forme de modius. Coiffe est le 
mot caries cornes paraissent bien ne pas appartenir au .lien, 
maïs faire partie d'une sorte de diadème. Deux liges recour¬ 
bées iregardées par ïlerlbolon. à tort selon moi. comme des 
cornes de taureau) partent de remplacement des oreilles et 
supportent chacune une lampe romaine-. Le Oaal est ici conta¬ 
miné k la fois par l'évhémérisme et par le culte de Serapis, 


„ ™. 7i ü ™ r ^ _ ü tprès Rinsa (CIS. 1.1. I, p. 2Sd 4-W9 fl), 
Cflr*fc^«, p.wwi el »ffo . JJ & k Tut**™, âocienn* cotoniu 
[« s«onri lvp= Aur»i e tt Tartou 1 

"TTum-u». »£*• <■*'“>"< *■" J* TT", 

! ou«., *» c*. * *• 1S0 ’- p ' jW 

^17B+ „ * i PLK AnkiB l (ëltrïùt ÜP-5 JlïflîICtirfS prï w 

- 2. Paris; 1906, p. 130-133 «t pi. VI 

seul* par #»»** fana»**, L - ■ P c Én i„ia mrés Sou**»), dm* Buffet™ 

3 Ml "“' ' “T._ )v ,»np.fls.tOs-". 

îtfTiSSrÿsww* *•' *” 

rt2w*.xïu.i»».p. fcm 
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alors florissant à Carthage comme dans tant l'Empire romain* \ 
mais les circonstances de la découverte montrent qu'il s'agit 
bien de Banî-Hammon et les cornes postiches sont manifes¬ 
tement la survivance do cornes véritables. 

Une idole des plus grossières* en pierre calcaire, simple fût 
supportant une tête humaine à cornes de bélier, a été exhumée 
au \ieil Àrzew, sur le littoral or&nais. M. Doublet j reconnaît 
a Saal-Hammon p figuré jgm* let traits èien connus de Jupiter 
Amman »*. Maïs pourquoi ne serait-ce pas Baal-Uamm&n. sous 
jps propres traits? 

Uuo plaque de plomb trouvée à Chercbell dans les Thermes 
de Juba fl. roi do Maurétanie (23 av. J.-C + à 18 ap. J. Cj pré¬ 
sente quatre fois la tête d'un dieu â cornes en spirale*; mais 
comme ce prince avait épousé la fille de Cléopâtre atdAntoine* 
nommée reine de Cyrénaïque par son père, et fait de Caemrra 
un tin Haut centre de culture bellêmgtique h il esta présumer que 
t est Zens A mm on fusionné avec IWmon égyptien qui est repré¬ 
senté sur I objet eo question*. Par centre,, le dieu a cornes de 
bélier de Ja plaque d'argent de Citta M aujourd'hui perdue, était 
très probablement soit Baal-lîanimcm, soit Amman identifié avec 
te£uisi r puisqu'il était associé à une déesse que. d'après Renan, 
ses attributs désignaient comme Coetestis, c'est-à-dire Tatiit*. 

Notons cependant que sur des monnaies de Tingu (Tanger) 
et de Maqom-Semeà spe {Localité én Soleil}, ville de 

Maurétanie occidentale dont la situation est incertaine* un 
dieu appelé Raal par Muller et M îlabeion est sans cornes * 
mais ces médailles* k gravure grossière et légende néopu- 
nîque r sont sûrement de très basse époque et j'estime qu'on 


I. Fani Gansent, Lë$ iWî^ioiu if 
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ndl7i , lrt l-CTTl» rriWHin iDw*** 



L I, p, 28 g a. 


4. Müllery .fEimtVm L. I1J CopeaUcut, iS&i p, J2Q 
5» C/S. f, t t, p. 289 a. ,P ' 


LE KËLl Kft 0E feA\L-HAStMÔTI 

v a pris modèle sur an Zens grec importé sans doute par 

JuLa □ 

Divers textes latins parlent à'Afnmon ou Hamtnan eu des 
termes applicables indifféremment au dieu de Carthage ou à 
celui de Gy rêne. Ainsi, dans les Punira de Silius (seconde 
moitié du premier siècle), nous voyons d'abord Annîbal con¬ 
sulter l'oracle d* llammon, qualifié de comiÿfr, et plus loin, 
cous trouvons nu nombre des dieux qui défendent Carthage le 
pairitis flêxi*petttnifiom coraibu* Hammùn% il est donc évident 
qu’aux yeux du poêle, Jupiter Ammon et Baal-Hanimon se con- 
foüdaîent’. 

Ji semble que les Africains Minucîus FeJii au commencement 
du ni- siècle. Microbe au début dn V, Carippe au vi- doivent 
songer plutôt à Baall S ammon qu'à Jupiter Ammon ou plus 
probablement les considérer comme une seule et meme divi¬ 
nité, lorsque le premier de ces écrivains affirme que Jupiter a 
des cornes s'il s'appelle Httmtmn, le seütitid, que les Libyens 
représentant Ammon avec des cornes de bélier , lorsque le 
dernier, à l'exemple de Silius, maïs dans un antre esprit, traite 
ce dieu de comigef*. 

Dana la précieuse inscription métrique d'Aifsm (Aumale), 
dédiée en feu CCVH de la Province, c'est-à-dire eu"iü de notre 

ère, ou iit : 

Panthea cornit/eri sacrit aiivncta Ttmanii > 
quae libtjcia maumyue iûnui uenerabilts uns 
hiï etiam eolitur terris t quant Juppiter Haitvnnn 
inter titruwjtie lai us mediam eum Dite srueru 
dealer sede tegit, etc * 


1. Muller, rtumi.?mnlir/uf. t. 1U, o" 216-223, p. 144-143, tW-t®0 Ba* 
béton. Numiimetiqui, dw» Beflfteré^ ^ s * ■nt-fiaWs don* U NaU J* J 

Porii, iStH, p. lMîtlîg.84, 83. 8S, p. I')ï. . 

* S. Si lias Uilious. 111. W î JX. 2», «U Panelswmke, t. I, t- ina, 1S3T, p. t&*. 
l 11 i :i irts 1S38 □. ÎÛB. 

3 * Miftueiu» Peîir. (klamin, 6, i I» suite de Lactuice, éd. Pi-risje, P»r.a, 
I84Ç, p. «0 6; Microhe, Saÿimii*, L P- 313 ; Csuppe, JoAmaii*, D. 
110,‘éd. Joseph Parlseli, Berlin, tS7ï, p. t®- 
i. CIL., VIU, SOLS, p. 770. 


tü6 hev'le archéologique 

La Panlhée associée a P candyrr Tman< et à une divinité 
chthonienne (Dtf)qui est sans doute Sèrapis on Mèn‘, ne peut 
être que Caeleslis; ici donc, la fusion entre Jupiter Amman 
et Buïl-lbmmon est manifeste, 

D'autres inscriptions latines identifient Chnouhis à Baa]- 
lïommon et I associent à Juno Regiua* ; on se rappelle que le 
premier, en Egypte, était assimilé à Amon’. Aussi n’est-il pas 
rare de trouver dans Jos sépultures puniques de Carthage 
des amulettes égyptisanles représentant Chnoubîs à tête de 
bélier \ 

Il est, en somme, absolument probable que Baui llammon et 
Zens Am mon ont été généralement assimilés et représentés 
sous les mêmes traits jusqu'il l’époque où le premier a été 
déguisé en Saturne par les Bornai ns, et que cette assimilation 
s'est maintenue très tard dans les milieux indigènes, 

En tant cas, on ne peut guère douter qu'à Cartilage, l'image 
du bélier ne se rapportât au culte de Baal-Hammon. bien 
qu elle y ait peut-être été, comme d'autres symboles person¬ 
nels, appliquée quelquefois à une basse époque à la divinité en 
général. 

Si cette thèse est juste, nous devons rencontrer sur les ex- 
voto la colombe et le dauphin, consacrés à As tarte et à Aphro¬ 
dite. par conséquent sans doute à Tanit : or, c’est effective- 
ment ce quia lieu; bien plus, ces deux animaux sont, après le 
bélier, ceux qui ont été représentés le plus Fréquemment, et 
dans mes documents, malheureusement restreints, les stèles 
où ils figurent dépassent ensemble en nombre celles à la bête 
ovine. 

« 

L Fra.fi; LllibüdI,. £«#* religions vrttniaït* dan* U na^snitinc rfl /iafn Paris 
ISOü '1907 sur k Èûifvçrtare), p. 75, |G£, 

2. CqœDdt T art. Bamntû, enl 23i\ I 36-39. 

3. CL 5 3. 

4_ CL Eludât punique, IX, S *. p. 189 [16], 
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§ li, — CopfCLüsujas 

Le« faits préscnti?* dans cette étude autorisent, je crois, les 
conclusions suivantes x 

t° Les aninmus des stèle* puuiqnes de Carthage sont indubi¬ 
tablement des attributs divins montés au rang de symboles. 

2 - Le bélier est à Carthage l’attribut et le symbole de Baal- 
tlammou, comme de Zeus Ammon en Cyrénaïque et d’Amoft a 

Tbèbes, , . 

3 » Les trois types divins se sont souvent confondus cl 

découlent d'une source commune, de nature totémique. 

4* Cette source doit être cherchée en Libye ou en lïgypte. 

5 n Les probabilités paraissent en faveur de la Libye. 

Eusêbfi Vas&el. 

Auiîli*iFE ds t'AiUftêiaie des Iwrriplïoni 

et a^Hes-Luttrii. 



VARIÉTÉS 


Lea traita caractëriatiques du gaulois 
d après un livre récent 1 . 

M. G. Doit m a T ast pnopoai Je rè-jmr lotit c* que IV nât de 11 \inga* tf*i 
Gaulai», en enLenJant par Gaulât unique ment tes tubitiuLs de tu Giule. 

Dans li pretn-ir^ parite, il paise en reïne tout les œatérEaLi* ulïiisaJbi^a 
pour L>tude qnÜ a’«t proposé JUut» Imunai* pur les fc ni Tain» gr*=a et 
|jklins t inscriptions lutines, ins^riptiwni gauloises de tonte ujpèce, votlres, 
runêrairés, signala res rie jHaüerg* n]onna!e» H inscriptions populaires, lahleitea 
magiques, calendriers, Après nue consciencieuse étude des diiJereejt? alphabets, 
iprêà STûîr r* Vê la vateur Hea lettres, et *i r .ïriqae 9 digressiüus eur Jes variantes 
mtnuÆerils et tki inscription*. mut rtii&laîre du celtique en GâuJ« T sur Ira 
U-açeE J u ne I tique ian= le 3 langues rom a ne 3, G D-iliân eipoae ta pbon étique 
du g»t)ïnîs t fa gramnjrnr- (compoiMon, derivaliun, décÜQiL&on T conjuganon]; 
Suit un eipüîiS des dtJTé renees tnlt? le frauloi? et tes au Ire s langues celtiques, 
puis une étude but |pg rapporta du gaulois arec les autres langues indo-euro¬ 
péennes, et une histoire dis la philoto b çie ^.luloise, 

Lidsuïième partie donne tes inscriptions ctasa^e3 d'après leur pr^mne* 
gftogrip bique* 

Un gin,, tp gnu'm* formiî la troisième partie. jl comprend irais catégories 
d« diu!e : 1- les [unis donnes nomma gaulois par lea anciens si les moUwiD- 

ican* dans les inscription* gauloise»; £» tes éléments des noms de* Gaulois 

dont In national,té est uem-meut établie; 3" lu mots critique a qui «pliquent 
les noms propres supposés gaulois de personnes ou de Heu* «l les mots 
d'origine gauloise ton serrés par le gallo-roman. 

,Jn indtI «IpJiaÈiétiqus permet de retrouver lea détails que la table générais 
ou les titras courants n'indJijnent pas avet msk de précision. 

Le nouveau livre de Ct. DoLEia roossitua un répertoire prédeut où l'on trouva 
eoaHensée, avec méthode, une foule d* renseignements nécessitant da fasli* 
d te use » recherches. U reproduction des inscriptions paraît également irrêpro- 
ehabte. 


l. G. DjtUq, jpruMw. Paris, ÏUincktleck, IMu (tome II, de ta. CW- 

léftiün pQïir Uiudt dt 4 Annulait! MUisnaiai. 





VARIETES 


îm 


Cne d« Lficlie* principilm dt fauteur, « on «u nWm« UprtoMupstHM un 
peu partout daü= son IrifiiU « M de du «eLliq^a général, el en parti¬ 

culier Hu MlUiïUtiMuldiri, Le celtique de la Gaule. li s'y essaie plus particu¬ 
lièrement dans li cbipiLre pûruul le litre de î CoiJtpttrnieijn du Lrnuiun c£ du 
vieux -ceitir/ue ïniuJure pp, 71MB3}, 

Il esl plus tieurent quand il expose le# rapports inülflf5 'l m mlaeal lps 
ilaui gronpel que lorsqu'il s'ingénie A eh archer Us diffêreoMs qui p*u«ni Les 

séparer, 

iwidiMft eut iclenlique i il ïfl ttmsWu* À en propos* il_iTin.CE * ûr , 
p. "67, que l'irlandais soufrai u et >i el i il d M* europia ». (Vmi soûle- 
nable pour le vieil irlandais, t’est-à-dirs pour la période qui part du nu* *- 
après Jésus-Chriit. Un» «a voyelles »nt «ocor*. en Général. msimcLei daua 
Us inscririons QgfamiqQes du V al du siècle de «!« *«*•■* . ÏI ° U ' 1 

brittanmoa distingue ces voyolM au*.! nettement que legauloi.. Le K*ldm., a 
aununa époque, ne las confond, Hèms i™wd entra les dam firoupes du cel¬ 
tique insulaire al du gaulois pont les voyelles longues. 

IL -r aurait, d'après l'auteur, des dillenneei dsns u= Imilmtol .la. 
diphtongues : elles larakat conservée* en goulnia, Landia qu’allas onL une ten- 
dance i *a réduire en enjolles longues en gaélique H en hnttumque- 

Lps eienrples donnés par l'auteur mi-mémo apportent A r-etle u«rtw 
de sâtient coiteclife et prouvant que I» min» lemUnM «islait m gaules. 
Cal nin SI que pour ci, il noua die uVr* à cûlé de deir.,- tria ,"-'o, [| 
aurait pu ajouter d'antres eiflfflplïs de la réduction de nur W™ iv*. K-' k««. 
flcA 

ai Bl oî Mm eou«rtêei eu piliqna »™ Mulwwnl dam les nuanplimu 
UKhamiqeea, as».# même eu vieil irlandais, ou clics sonl su^jiLitdeï de se 
modifier en ne, >e. prar arriver dons La nulle i se confondre. 

Lp. exemples de <rf, en gaulois, sont fort rar^ el plumeun m, paraissent 
douteux l par exemple Dm F. rus i «au* du dnubiet flocnJcttia Do-m* 1'™»- 

r*it bien être pour Dswm ' cf- 1‘ êsI fürl P 0Siiblt 1 ne 

EO it pour Virtdb-retrtei : cL *«*« Honte* fHôlder, 4if«Ü. Rpr.). 

Paul-ire mime «, en gxdoie, a-l-Ü évolué floiLemeut. comme en bnllD- 
niiur c'eat-â-ilra ext arrivé par « i iû Br^rhs, qui a donné bnrÿér*, est 
dérivé de troicn; .r, on «t disposé i «mire que fcroûn iil pour vivm» qu. 
serait identique, moins Le genre, au eéltiqua insulaire rroiro, q» ^ tron« 
eamm* nom propre dans l« imoiîpUwu ugbamiques (Vrt.*c ; tJeii-irl. nomi- 
Q ii(I[ FrottU, géniliL Préith, Fr*i'h\ d, tn S noi« pour »r.guai«- 
. Eu nu e-t élément réduit I d rl même U i Trufalis, mais Tolulu lütati. 


t 1(6i %(T e t- diffèrent, produit- i>er Le, 0l a en syllabe finale sur I s voyelle 

! "u „n 4 p. nrécédeate, SLrfli.enl i prouver que ces voyelle* étaient nette- 

UsSïïÆ »; «m* ***** ».. *• ■«" 


* 






I 
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HO FiEVL'E ARCHEOLOGIQUE 

Les différant qu'a rsïerasé tj. Etottm dans le traitement des diphtongue* 
as réduirai i une qucsiion de dûs: un ümpSe c<nip d’ail jeté JU r les 
tuma de h«nr uiiuJ lires, qui nous cal «te cotiser tu* pir tes éeniAins de l’enli- 
qiuië- p AiiUh t le détumiirer : 

ai : ’AirWw - lT . iiffaOaf [Plolémé*]; 1 a sincérité de «tte forme est murée 
P“ le nom de lariiiêre du nord-Gill*,, (en, eu, eu oui donné en 
gallors, eumiqoe et breton, ü après aeuir passé par ÿ ferme). 

’Aïeâ&i, Usure d'Irlande (PtoL). "Auwpsr, p esj p] e d'l r |. (ibid.J, 
eu : iiiji'i], Lrufiuru, Le.ucu.ïLiiÿj. {Anonyme da FiaVcune), 
ou ; ikuiiiicra (Tacile); 

Ku&uwt (PtaLj. 

al : ’Alanvi rùta p ^ihsd, | p 

Dana l* coosomiialisme, c’est surtout l’accord entre les deu* groupes qui 
est frappant. Les dtrafgeoe» lignaïées sont dues i une différence d'époque 
Quand l’auteur Mue dit {p. iSl). que i« nxueojiM finales sont mieux c M l 
serrées an jpiulois qu’en gaélique et brilionifjiit, U s'appuie, pour le celtique 
insulaire, sur des testes qui remontent tout au plus à la iln du tu* et au tut* s, 
dç Mtn ère* 

Lersqu'it L>pp ûïè J’khfïdsis au nominatif ri aa gaulois riæ, lirEaadaïff tn4r f 
brfliM Rfltf, *u ff&ulüis mdna-j, il soJt pjirîû^uaent qu r i cino époque toulnm* 
ptir^ïnfi dti fpiu^is, üq aurait p-q Yiaui-g%^3Ique et TJûüï-briiLunlqua rix et 
tuais un lecteur peu rené dans des éludés c ai tique* fournil ary tromper* 
ici, JAilleurs, point n’eaihesniade reconstitution ; 1« Im^iptiantjErilnimiit 
lutinx de HQboer donnent les deux nom* propres : Taneo-rfj! al jOnpo- 
m'irui. La* inscription oghimlqua du paya de Cilles no ijê n commà !e gentil r 
de — nj eq-lls la tortue — rip-as pour riy-f ; roleco-rijo^ latinisé en 
YtiJfponipti. 

Li EOmparû'Jüü (p. 103) rffti prempea da canaonura à r L nïÜilft a an £*el!«i ci 
dn celtique tauJujr?, appelle des remarquas udogiies, Le? groupe càîd-, gwl- w 
ÿWF, que le briLtuniqu* iunït de plus que Je gaubiB à rmkiaJf , ns sont pu 
anciens. En breton, rr- eat ftanone ccmaarve à rinïtiab au li* iiei:ie t Les 
grau pas bn ttupîqsies pI- p ur- saut identiques nui ^ruupes çnuloiz rf- i r- 
Hut lenteur ue cite pas : Yltilm (monnaie, Viatum^ Ynitf (Hülder t 
Allait Wi Spfè) : cf. Gfthamiqui Flaiiximi* Vroii^L 

ùû oln», le gaélique aurait de m^iui que te gaulais u- ni. U al irai qut 
ne est réduit i nf * d déjà dnni des lnicription* ügbüraiques, mata uVüt iâ 
un dttiugmnsut relaüveffiftûl rêcani. En tou! uâs É hÊ r p nf- snuî pcrfüiLamenl* 
eonsenrèi en Lrittunique. ft en Tjeui-LfH-tun. 

figï 1ÜO, nouî JLtins jus les scnsoniaw litoplts r, e semblent pu f B JrttM, 
en gaulois, aui multiples modifleations , L ._u- Ton copule an ^îi:i].ie’et sa 
bnlloniqus. Uni. i lïnléritur du mot qui l’iaitiile spres «ruines, pr^litique*. 


V.UUÉTÉd 


U! 

Eue,™ Un, c’a* une quesüun d'époque, et dan. une «ruine □«*«« À*»- 
craob®. Les modificahons a (laquelle. fut allusion l’auteur, un tes cliché ml 
Z Lu danslcs inscriptions aghiEmquu « dan, les inscriptions etoeliKim« 
de Grande-BreUgue. et i p!u= forts nâwâuot époque anteriemv. fa, 

„ mètrent pus dans l’inleri.ur du met, U en «ideol qu elle* m- æ fussent 
pas montrées Winitîil-- Fréquemment, a une époque poster,eure, «t modifia- 
tioua oe paraissent pas dan» i’rtrilurs. ce q»t ne «ul pas dire qu elles n eus- 
niant pas dans la pwunociaUom, i» «#» *“ uû * certaine e,«sure, et cela 
paut-élre meme rn g.ulab. Il »t, par «ample, hier, difficile de nier que î 

inlervocaiique ne fût déjà spinni ainsi que b. _ 

U question de Ea pluee de l'acnsnl ionique en gaulois est ton a are résolue . 
ses effets se crabent, dans beaucoup de «*, 1VHC ceux de aLeen a ,a. a 
constate sa présence sur l'initial* de «rtains noms de ne« et sur 
premier terme de certains noms composé.. U apparais aussi 
Lt« d'autres h«d« Détona, fc Bt"WW,« qui rappelle l«ewl«Up* 

brillons que. L'auteur commet, en effet, une gW» * nurprmanU erreur, su 
donnant «iu.uk régis pour le celtique insulaire, que l'a™* 

sur fïniünle- C’est soutenable pour to ™ 

pus le constater stanl lue tmertpiion* offUamtqdes, yuanl au bnllomque, si 
LuJte très clairement Je l’étude de, nomhrmu .muta latins empruntes par les 
Brillons su cours de l'occupation romaine, comme je l’ai démontré dans mou 
sur L« mut, lultn. Juits U, to.0»** que lureenl d*n 

lepmjue romaine, .'était fi* sur la P-*-*» -*■***" £ 
longue. A l'époque de L’unité celtique, il ï a traces d un ««nt plus mol-ue, La 

plus nette est la traitement de i bref iudo-onmpten, en 

Ludique, ilan, les particule, ^ * “•* Üim ^ 

conservé parce qtfil portait f ar cent en indeuropéen, tandi. que du i»^, 

- -*» -■ 

b,M «.cor. >“ «*»” 

des forme. *wloi.«* *a t«** nansell*-» poslermures d au moins nnq 
sia siècles.^ est Ués vrai que la» aonennw dêmneoee. dan, fa deelinmsoa 
M ni tn ip* P ar l'influence quelle* Otat ewe 

^TmL" de b «MP- L la voyelle de la syllabe prélat 
La fauteur oublie que les inscription, ogbamique* nous ont cotmerv, a peu 
près mincis tous ks thème. nominaux qu’il «ifi»** ™ Ê euI«a : ternes eu - 
# lu - d id- î et Ut thèmes consounanUqu**. U construction se tàmfil a 
Svùitif, nous v trourons les divers h^mf, que Ion nMM 

ïn ÏÏlHriandL. Le* différences ngnalèea par l-utauf entre lai J-ua 
' pa aû nl insigûiBanlM : elle, se réduiraient au faille le gaélique 

na puiiêderail pas de thème* moulins en a l»ug il qu’,1 eoufondrul eu 
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pwtip au genilif «ngulïar lx ternes 5Q 4 et an ï. iiï, Ê fl supposant en* 
WS f,vls fuas?nL «»t)lia t es qui nVai pu, cnnnna nous a|fons le soir, iWmir 
eu lire uaeeamdunua vraiment disproportionnée, inrsqu'U avance q u( > j â oû on 
ne pcnL meurs rte di'sinencas gantoises «IletUei en race des désinences rçjli- 

?*“ ' ,J * ût fellu ft J QUler : et du ijiSîqun, les formes gauloise, 

deveieni «ire plus voisin,* d ü k|in que du gaEliquc ! On Uou« d'ailleurs rhei 
les Celles totui.irts des thèmes masculin. en d, San, parla, des Belge. in,u- 
™* GMS tmuTDEj épidémie tes noms de peuples (Cârx^MrW et 
^ < ** CJÎlf eq,10fa ' Il (agit d’un peuple habitant te sud du 

*f S * , Le ^ nltlf ,ij,na l'Ëpistots de Gild« est Oemetumm * 31, 

Aldhdma h Un du «riitab a «gaiement Demetarum (ap. Uni*,, Alt.Spr,', 
Le^rnim galfcjs actuel (y se prononce comme r francs dans petit; 

1 ~'j be ™ ia *t non Ûsmetôi qui eut donné D>jfaïd. H , a mèlIle ta 

trtaüdais des noms mwcuLiu qui surent U dédinabon en d féminm et 


peu real 1res tien seoir éiè * l'origine des noms mis eu lias en d ; j f J, 



Quant 4 la cnnfusion en irlandais entro le, thèmes en -1 bug et le, thèmes eu i 
u, au g^uitif singulier, elle ne remonta arabe*, Wahlemenl pas » iunili wltbuu 
t unitaire, car ou trou» encore üii génitir régulier de ihomea eu il dan, d euï 

Olôli irlj^dais : h Art. furntti* m t+U -- 



elsyrtQuî <fu vin-m ; i 
ut T donL les teitflu iuiWé büoI 


jî.menl omnt anciens cl dont b, tanniosisoi» ont été plus atteintes 
. " y 4 *'***& Ja fWBtposiüon de J s préposition aprts je «.brtnntif 

qn «ta régit, on trou» frdqunmoenL, surtout en gallois et en breton, la prénom, 
lion placée après b pronom interrogatif qui en dépend. 

Pour la conjugaison,toute eomparatsoa entre bs de«* groupes est impossible 



G. Do tin tatouas B1 comparaison du Clique ï^Ldairs et du gaulois tfi 
rdteeaat les traits ba plus originaux ou waebriauque. du celtique d'Irlande 
et de Bretagne, qui ns <H retrourioittu pus en gantai., nu plutôt, lobant son 
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«ipnéBsïoD dont m iifl saurait trop Iciii^r \a prudence* que rien alterne 
jutfu'ici à crvire /ucife giufoTj mt eu fri commun avec ii qaf tique e i le brilto- 
niq «f. 

J'écarte d'abord parmi ces Irait b ceui qui proviennent très vraisemblable¬ 
ment de lurtur* en tfiuloia, par ei-arapte r&baence: du futur en ft* du ps^ail et 
et dëpouenl en -i\ Eu hritlmriqne non plu a, IL ti'ji aucune trace certaine rte 
L'euitence d'un futur en k. Quint à rrdwoe* du pass if et du déponent en -r. p 
elle sM évidemment fumolabte â la pauvreté de ïa conjugaison en gnuloiSi 
cartes Formations sont communes au celtique insulaire ei au Latin, 

Ii a T y î pis ilavtiilAg* >i s'arrêter A ce qui n’esl qu'une question de riale, 
comme les différentes formes (les pronums., Les tenues de compârriii&n 
BiinquéDit en gautoifi : !j prtiJi'-'ntnuJc nuUl rS t încattJilif. recull- 

nait l r auteur T p, litL H elle carrm? caractéristique, p. 1-4, la çQinErueÙQn 
iraMeise a^ec pronom initie : Rea-m^/ûrur, il m’a fait ; neu particule affirma^ 
tire, -m - resEs du prpnoro complément. Ost LA un TaJl de rompu s^liun un propre* 
bien connu en vieil irlandais : en métrique* le prêflse ne en m pie pas comme 
sjllabe du verbe composé. Quant ï la plsen tlu p-r-cmnm^ e'«t un fait indo- 
européen qui Fûreoïcot a existé en gau bis : le® pronoms et particulïs endi^ 
liquES tendent à se placer iprëi Je premier mol tic le pbrafee iPcder^en, Ver^L 
GrammaiOtder EelL s = r L* 437; U, p.^ï-cf. Dalbriidi, Syntax, dans le 
SrùndrjT* de Brugmftnr^ ta ms V, 3* part. § Z\)> 
rie même, il sst impossible d'nll&cher la moindre imporLiDce au Tait que le 
verbe gaélique préienie dns terni iriaisâoi différente* iuivanl qu’il e*l ai m pie 
gu r.Q mpusé* plue courtes en cas «le composition, tandis qu'en qauiois cet le 
particularité ne -se rencontra pia : ce en me noos L'avom vn s la conjugaison gau¬ 
loise ci>ii&ie pour ainsi dire point ■ on ù'pe 9, suivant reiprEsaion de i auteur, 
que de mi&ërablei restt?*, Comme il y ru i dn traces en galluii^ l en possible 
que celle otmiLmcUnn remonte a l'époque de t unité o-lUquo insulairep auquel 
cas il ®?reiL Luen Ln irai se m blabla quVLte o'pûI pae existé en gaulois. 

Uoîua rEqnllkaüve encore, m c'e^t possible, etl Ftxprettfan du p£urc>f pur 
I# cnlltctif et h tnw-formaiwn di ce e*4ttetif en ünÿulatif au m&yen d'un 
t affine ii fréquent en brïltuniqut (p. 1 li) : g*it ÿwydd+ des arbrei^tcj^dd^n, 
un arbre* d» même en breton : îe dêt^loppemenl d* ce genre de caUectit en 
briitonique est ualquemsol dû i ïs perte dsa d^sinenoes casuelles p qui n % 
guère eu lieu avant le vs* aifecle de notre érs. Il en esl tout autrement en 
îrbÆdaiB qui s conHsrrfr La Üeiion casuelle (Pertersvp, Vtrçl Gr, 11, Ô3)^ 
Questiflo de date sunsii que rïnleclion vocatiqi^, c«ft-*-drr« la moiliftestion 
des foyellvs par des consonnes qui Les mivflnt, contonnes dont l'articulüion 
dépend de la voyelle suivante ou qui La finirait : irL miirc t cberat; plur- Hiuirc; 
çaiL mure A, plur. meircA : qpre=m*rm* ; maire, paciVcA =*m*rcai r marcî* 
C’est utï» phénomène reteUrêüiaiiL rècsîil et dont il n‘y & pas de trace dans 
récriture avant Têp ique des premiers mauascrili irlandais jün du ni - siècle 

* * 
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■ par ?leJn P ]e dtos '«• iweriptiM. ojriiamiqi»! : glniiif Aran ■ 

T »eikrL Brm ee; Dowlw.-mü-W. tfcifta.j ; muqi, fii, ; jf |. mtft . fle 

tmutaur a «wi, «ignaler «une un traîl Hn eehL, 

iiuulure les mutat.ooa «nwwùUiqoèa. ce Sl .à-d,«, amrut » iêttniUa^ul 

* T PiUi P ^" * Pl " d4velû PP 4t - '<* «-«tlBÉilin, ï„ 

«m nibiÜH ap r èi Jep œot# qui s , linat *tn. UeBJ?nl eu iulTlfjl 

J *“ r l 1 pmnoms t*nû™ prtpuition., C0(I j 0De . 

1Z1 T* TBrbiÜ ** ,} - M ' iï “* »«. « principe, J|t 

S qui cHlis qui UtefÇDint le» «tonnoea i rtaiérieirr du mol, Or, 0!l jft 

i™ 41 /: Jr T deft3i * fiî “ SUM , ™ i5nB Jpa ““rip*"» osbamiquea du 
R Z . ?r ° 0P< nC ' * “«P“ï> ™ d ‘“* >» hneriptioni chrétienne» rte 

fn2“? " ^ fCr “ e deW *- il « *l« «le même à 

Ciui ™ r?, Teül dire OÜ ' dle8 D Wut pM i» 

dtoeuZi l îT tra£e ' "** mo;illllÜL,oa ‘ le ta “««»** initiale 

^ inlda ta -i“ -»i piMdut.il « t e!aif ^►.uu aft SûüL 

L^b ' 1 H *”? 1 C , hUle dBi ’ r ' lï ' ,lleS “ ™ iu,l1] “ cW-a-dire vmi. 

-pubrrntlemaol eu plua ürd un le if «*ia de notre ère, Longtanpa Bpr ^ 

I ^ e, “ e ' | MJ,iturî . '« oüdueifsa «ont» p , „ interrocliqurt 

, e “ geuenl eu pilota, «roique ou breton Il .,g fiuipaa oublier 

d’ulla.ireqaes ; : ou a. pendmldM .«du. maintenu l'orthographe ireditiona*]!,' 
rpodÆauou* « qwta oui do «ur^ncer par de» uuauK. m.enaUti*, 

P ^ peu ptrcflpisbles » l'oreille. JI a ^ a rttoBMr que , M ,«*„ pau , ült 

preaei^l pu treee, fln Uceptân[ talüahil ]„ fl rt ^ b i^reoeallque», 
iu S J éf eicmplf, b initial iUa» un nom ftinluin dtTigadra v au » ÉIjiTÆ . 

^«:^U-r-rrSî?SH= 
^rx , ^ , rJïTi i œxrxs.“f ï 

J * Sll u-| r ."-t“nr!r“ V ; " d " TSa '’ m d *** al ün briltomuue, ü 

J a MU1 u,j i Je mu ta bon ^ anaro^ucs. J 

-. ÏM+ie lï«j, ij, Unlün CitûsiijHfG CiïéilcnH l^ïmnaible aiïe U* ra i h-. 

“ ' rjaL ^ " ■ H fût Jn Hjouter ifu an î H * iii^aï -t y\ * . 

^ tieni h * ,Jl ‘ s11 ' 

et lZ - ."r V M 3l0u,re 1 “- •'»"< 'Ilrfqne. dlilectr, eD ^ mmP 

ï =r r s^rirs^rvr rrr • 

[\\:tzrr:rn i,: .-,: 1 ■*^ ««■.■» P .«i. zii 
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Le fait que le V indo-européen a disparu a /initiale et mit* votsIIm, comme 
dans les autres (anpuas celtiques, «îffimU à prouver que Sa prononciation gmti- 
huae était caractérisé* par Je Irait essentiel Ht la prononciation celtique à toute 
époque i une expiration farta et une arliculiuon faib> résultant dun reliehement 
daim Couverture buccal* et d'une occlusion (noies rigoureuse, ri eal de toute 
éridsnoe que tep a dû être d'abord aspiré et peut-être, ce. qui n’est pas du tout 
certain, transformé ensuite eu spinwle. Les aulres ocutusite* ont dû être 
atteint**, tuais dan* une moi mire mesura, • pen près imperceptible. Anjou *d nui 
encore, en «5al.es, tes ueclusités sonores initiales soûl sourdes ou accom¬ 
pagnée* de peu de fibrations laryngien ns». Or, des phunetnUii eiercéx 
comme Sweet et plus rèeeinintnt Fynes-Cinluü ne i en sont pas aperçus. 
Pour a, b* peuple ne ï’f trompa pas : l'éminent «t regretté catiüte «Jfaiggin, 
préposé à la censure d« lettres des soldats gallois pendant la guerre, a cons¬ 
taté qu’ils périraient fréquemment k au lieu «1® S ' kc’ «é refl, 1P20). Sbafeee- 
peare, qui fait prononcer plâod pour lluod par un Gallois, **•! montré bon 
observateur. 

ga résumé, les différences pri-tondue. eancUriitiqoM. relavées par Q. Ûot- 
titj entre le gmitloi* et le celtique insubir*. se réduisent à une question de date 
ou Expliquent par de, lacunes : le* <*k* «>l F* “ P™' 1 ™* ett fi lu1oi * P BrcB 
qu’il s>eL éleml trop lût, to auir-s n'ont pu être constatées par itiUe dn I* 

pénurie et de l'indigence d.-s textes gaulois. 

Reste cependant une quMlion de syntaxe, de rtustrurtius *■**. i laquelle 
l'an tau r «tache, a mon .vis, une importance exagérée r le </uut<ns s'oppose 
m ,W ■mif.reyrifi inrufairei pour lun d't ( aisi é J,1J * * Bnir,J ™" 

liqu^ ét CCS toques. Tawiis vu., tu c insfnurtiüq *- ^pkreat «* tsntt * 

nique cuaquirfe f'ordre «rin.ati : «j-t. ca-H^**. . . * **** 

les dw. W«ir* 1* nous *«»« *>"* "™‘l* «* ï*« T*** lt 

rncmt trilie que U latin, tflnix aueiwrne prè-eate le v.etUe en Mit <le la phrase. 
Le rwhe en gaulois paraît avoir été asex mobile, puUqafan le ironie apte 1= 
«met ou le complément direct, et x la fin de la proposition : on peut faim 
remanier que si Ion n'a pas d’exempte Ju verbe eu tête de la proposition, cela 
pe.,1 tenir an nombre rwtrriul -ie phrases pvüvaa qui nous c«l «té 

cncscrreea. Il psr.il eependanl probable qu’il ? - * ™ temple dan. 
nnronption du Tofl actuellement au m««o des «Hiquilea «Xirtqt*. i R«* : 
Auanaü lewtimi «miMl*» Cnfti. Hn.tie.di. Coiunm l’a fait juihcieu*- 
* meut observer John Hhw I The fri fcc Inter, -f Fc «ace nd ttA-ÿ. pu. W*î, 

il ioTrariemblüW. que Ï.W&UÏ b*** * ^ farl,iB 

des cêoilif* qui *pun lent du InL Bhys pnqiuu, «» «..«séquence, de faire 
dépendra AWÿhirh Drttficni d un mol eods-cutemlu, fomte. bm funwi.M. et 

I. Le a fl, et peut Itw.apré* le M m P Uut.cn l tVeadryev, Gr, du tirU-ÎW. p- H*J- 
L’IotiTTogatif «e p Lace aussi luu inuri avant Le verbe. , 
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dt frire commenner li phrase sulirante par r-amifu,. ce qui équivaudra H à ; 
«. Atcçnlti Dm(icni i^Jocui); conge a ail Çqiiii Dntticmaj. - Ost fâ à peu pris 3il 
a>uh eftiutractïon OBU^I’e data les inacnpLÎün? opbaro'Eque? : Ira nouas iunï an 
g-^niüf dépendant d'un mot stma-Bq^ndu* Ce mot düüj. les i^erfaticmi du 
psjs de Galles eaL EâinèJH remplacé par Air jn> u jitk le nom pmpre au 
gtinilif : Hie/aüif dhiceu-itcreit -—üfMpijî hic jiwif — üuit^iifî Afc jaciï 
(John fibre, Lecture# on liVfiÀ PAijT. B 2* êtîil. p, Sel rt faÏT.] + 

A su juger par ta poésie galloise du. xij* siècle, lu celtique insulaire « dû, 
concurremmenl arec la thnsiruutïon que G* ÜoIllu a ^i^naJee, employer dtfa 
eoELïtrutLUocLS Edçntiqis-eg 4 telles du gauloio- Je l p ùë gi^üalé dans mes 
Rimai qua €i ucLiilriiu u finirait. m hcjiij UV-üA de Stracban, pp. 71-72, 
Le sujet est en Lite ei précède le T L :rbe dans les deux xttÈ auiTiinLi : 

Gïï :j 7fdl ijWfjT ÿoftrai, jirijiriii o/iU a ÿii 

“ Le e&ne du guerrier eoullü, pliaient les Jante?, » 

Cyrn ctaynt, cerJ^nl carmcn furîon. 

■■ Les cornes (de guerre] menlissaseiiL, l'aTajiçalent des (cLi**aux) au sabol 
hlanc-pAJe 1 a. 

A ia cûHilrotlinn- giulüise : /fifm flrtraliuui rflrBwijtfiriû* avec lu 

tampUüïr'nL direct en t*He ei le Ter b- a fa En. rêpon 5 i construction ; 

Jïyfflrÿ AjÿTjjf'rvg.j.jm k le circuit lie Galles Tau-us avons aecoinpli. n 

Eu r$aiILê T ce qui frappe tf un a la comparaison Hu cetiique maniaira et du pan¬ 
tois h et on pourrait ajouter de loul le celtiqu* continent al, e est uns remnr- 
quibic tiijit-s dans l-i phonétique la morphulugre. Aussi aurait on hiri 
récuser le témoignage d-- saim Jerômr -420 \w d ajaut ifjourtaê i Trènts 

et à Ancyre, écrirait que les Galatrs .a*A-ie mineure parlaient à peu près ta 
même langue que les Trivium Dans nnLroduclipu à &an Gh-uairr ^fc/bù, 
û. UiHiïq rflcüorjaîi lui-même quil t*t reimrquabtâ qnt dam ta plupart tks 
cat la forme yue fourni tia languit ceiD^ru'i dn Der /^rntÈ 

de rfconjfïfuer est riÿmmmmcAt idmtî^ue au yaufoû > p. 3i^] T 

L^uteor |p, 32} remarque arec mison que i^iplïutîon des îüsaipLtûns 
faulotses par le fietfx celtique msplaïre prèaftola dû gr«v» rlifflculles. D s r ua^ 
pSiqaérait par ftifaMuiati da mets apparienttnt à des langues diîTarenLes, par 
exemple À La litiguo m aux langues de peuplades habitant lu GauJn a ï'urri'ftu 


1 - Oo remarquera que dans ces deux Ctemplw le reft» 3*1 eQ lAt.» Je ta " 
■eeotide propuaïtiua, uni douta qu ! iJ uc aer^a *. lier plui furtcniflut ce qui au 11 à 
« qui précède dané la Dirratinu. û r e*\ la raiwin d aprè# p*lhrûrt <%ni*^ 
iPSJe V, p. 7*1 r{ ferigiua da ta prÉdiUcüaq marques tur lo ceitiquc ponft La 
place du «rha eu tête de ta phraie, ce qu’il a ëgalemrql MüaLate W r te 
Noi-diqije, 
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ries Celtes*. H peut y BToi r du vrai dait!* cHte hypothèse ; aiaiï la pri ncl pi 1 * 
rniaan pourrait bien êtry que nom ns possédons pas de textes suivi* contenir 
p'irniïïA du ira-liais. On fais que la latin du temps des grau-tei guartei 
puniques n'f iiLiL plus compris A l'époque cifasigne, Eu Irlande* il y a dinff lai 
épopées de& poésies coroposée* dans uup langue forl arch nique £t qui ont 
résisté à lous Las L-fïürts des tesicograiphEâ pcrar les interpréter. Li poêsio 
galloiie Je l'époque de riorL^paniliure est goUTent fort obscure. L* sens d un 
grand n ombre da mois ü’est pas an rare Sxé. Au itl* siècle, on cûëû prenait 
mjL |n langue poétique du ximiu* ss*ek. 

^Lei miEnptbni ga^loiiea autil ect génénsl Lrfi coirtsl, N& font guare excep¬ 
tion que L'inscription -Je Rom (Deui-^treaJ et le calendrier de Coltgny. L"im- 
crlption de Rom, en caractère* c uni Fs du ai-ècln sur une Sime de p^fflb, me 
parais suspecte au pnkt de tue celtique^ on n'y a rslsvé nvec ïùrelé que deui 
a.-la celtiques; qnpiques terrai nnisom pourraient étef celtiques Également* et 
c'en ionL II semble qu’-m h«-i en pnkünce d'une formula dÏTraanUlion d'une 
Langue Fort hybride. Elle reste en tout cas inexplicable, n O&t d'autant plus 
frappant que bon nonit ?îb de mois lu catendcïer jutait de Col%=iy T rna.ji-'u« 
feuaement mutile, s'expliquent Uc-lrmcut p^rle cpîtique iuiulaire.. La structure 
du calendrier eaL nettement celtique* Il est très prubahle que si non* possé^ 
dioBB tîes inscriptiona gaëhquRi nu briLtofiïques du i ,r siècle de notre ère. 
anus rencontrerions aussi de sérieuses dîlfLeultés d r interpréta S] un. 

Ce que dit L'auteur de la date de ri disparition lu ptufow appâte quelques 
remarques. Réa muant te* itoiDisnagea de driers écrivaine qu on a Lîau de 
cruire bien informes, d conclut avec raison que la substitution du latin au 
celtique fut tente, mars qu r il e5L probable qu'eût était achevée tu vr EtecLt 
(p. TÛ). Si fera en juge pir m qui » r esi pasM en Armorique, «lin a dsi iVln au 
moin* un siècle plus g Al* Les nieras lani historiques que ïlnguiïtïquefi ns 
manquent pa^ pour établir qua ,n bretflù-armoricain^i'eit pu un reste de gau Lui J, 
mais bien y ru* importation tfea Bretons insulaires du ni émigration i dû eum- 
loezicer dès le premier tiers du ¥* ssêcte. Lteuteuren dcane qupLquM-unM P mûm 
LL outille La principale #1 k plus dlflkire: ctesl que les centaines d# noms de 
haoï galloromima de k *on# occup-e par les Bretons sont en pleine êTolü* 
lion romane et non celtique Je l'ai êtebLi dans t'iutroducb' -lt A mon étude anr 


f L L’aUleur remarque que ii tel iûicripllou» fautai te* p interprètent difficile- 
ment par ici vi ua fidikpte {inMuiwr^ le* ante* propre t iinutei* j trou vent 
! lfftc nnï grau lis fcddte IterpLication de te r seusi lli icriucüt plu* pénétrée 
d^lémeUte ceLbqUBa que [a re*te ■ 11 TorabulnLlVi* C-Uà rî[Nlicahau B p^ur »Tûlr 
Pt- düiDL-t pLuri il'uiiE y» F riVu a pa- pour cela plus *te Ttïeur : Il surfit, P«uï 
Sa ruiner, de faire r^nurquer que te’i nsi'ts qui iMEnp^üt Les uuuii propre* Riiî’ 
lots iiOcj, if s subi tflü li f'A au*d}eclif- fymriJMat daù* langues nêor-caLlï q Ltet. 

3. G. D-ulün dte cumuaE cliamS^oa attardé de J a Üiese de S oHgllie |lfllfllw du 




m 
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til Tfiotf lutins dan.* Us langue t britfonitjttrt et ftm. u ache»'- I* démonstration 
dm* mou opuaeulf : Let tangues ramttnn ri in-tune en Armorique. Il y a 
dïi ppetiHM que T» ronmn panit-tiii encore un plein Fini itère au »;»■ siècle. 
Il est dons étant et illogique Am wpfÙMtir î'eiiitence «a Armorique d’un 
putois saillait 4 l'urrÎTée des Brelons, punis dent il m'j i d'ailleurs aucune 
trace. Anciennement, les- remuions end éi* w-a-ïnline/eiitr* i'ArararJqa» et 
1 lie de B retiens, tant que les Vênêtes ont ru lu prépnti d^mnee mirilinifl, 
as iis après la destruction de leur puifsartee, le? rapports entre les deui pays 
ont dit être aiufriiüêretnMl Sniublê*. i), mute In Gaule, Ja Mn e qui était Forcè- 
am en relût ions eonlsiiueiÏH* intimes et que la WBqa Av romains ù pli 
rompue, cVst la Belgique. Le* ttsmî i f prennent 4 Cftssar que If roi de* Sues- 

sioiH-, iiirii-iicus. a une j. ..que -Juni ils a’ir.. :)a5 perdu v Eournatr, noo- 

seu le ment irait été le «lis! le plue puisMat de i aulg la Gaule, nui» Fier- 

Ç1H Ss domination SItr lu Brel^fflie lie ici /.; Galt. Il, dtp. rvj. 

Le Gloire Gau fuir esl trop sommaire et n’m pu à l’abri de la critique. 
On peut regretter par exemple que l'auteur n~ donne pas le nom composé 
donl il interprète un des termes. Pourquoi, traduisant rii.ji*;, no p i5 donner 
Cinflciorù! et Vercingetunzl 

i}uan| aui lacunes, elles étaient ment.ibles et on ne saurait „a r»tr B un 
gnaf sérié m a ■ au leur. Il y *n * ee;.*ijif. i qua quel -u rira qu'on p. ut regretter. 

11 y a p(.,ns les nom* propres rauio s -tes composés eu seèro : lYAr.imar». 
V'eirûiftatB. Vebro «si lu ferme qu’il Faut rccnnettluer pour le nom de 
ambre chez les Gallois, mjünrd'tiui jjrr«r ce qui roi ùjf tu em*nède du 
nnire ère wtbr. Or. ce thème otbra M rétro tire e (aire m aol dans des noms la 
nvicres ri 1 Allemagne, d'Angieterru et du P* y , Je miles. Ctadwlek Sonic 
Gervrm Hiver-name*' in F-sa ,i rin .| rlndiVî prient u, WW,*« Uitb, 
Cambridge, i»l3, p. 315; :!. Hume ali, 101 i. p. 3iTl établit. que r , 
nom de Irurs nrièree de riiitringe. n d’un affluent .tir Rhin entre Düsseldorf 
et Dé ali * «*t liiatiliqti# h Weircr, nutn d’un* ritière du Chushira repre^un- 
unt un indu saxon WeaM (cf, Wèvre. IViirrMaefl, et Waier, rivière du 
Cumberland f puur ttfes/r*. arec le cimngement porthumbrieo en t du ae 
ipré* ivj. Naturellottu-nl Wmnw, en territoire bnitonique, a ècbippè au 
chingiiinenl germaniqu* de h en p, L’ani nue noie additionnelle, p. 302 , 
Ooigitin apporte une rrapo«slf confirmation ii la thèse de Chulwiek de l’ori- 
Ifine n«ltque du nom t|e Wipper, Wmif. Due» te Bu. h of Ltan iav, édit. 


br^tnu. M. A. Trasor», fie la pirsiittume dt ta titmjui enlùj<tt stt Rcti*r ürrlsiyat, 
^ Ltt W*K-ütt et /e ceitùfüs ,U Cuise Bntaene, Heuurs. 

1 r : !e M *■ T ^> !/•«. d-orrenr* t ro»i««j 

U Ra »0|>l*teiaeut les laugue* celtique* et |„ Leng.iiÉ roioanu #s ua 

«UcuEiE liottoû de liüKuêsÙqi»; ausei ai-je été seiüdaU.é .te I iudujtftuti *T«e 

i«^i„V E> œtlTf “ 0ttt '’ !te jLtgtaa ,iiUÏ e-™t»t«i-rmUu ,1c* Jiupto k. 
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G. Etlti 3 p p. !59pün ruisseau du MonmoutbatiirH ports !e nota de Gutfr-duvr — 
rétro -dubtvs : durr = gaulois dufcrg p eftu T Cü DOffl ft-t-U été dq&uê L II 
rirlèra eu raison àa La douleur de fl?s eiu*? Est-ce un agmTenlr de tempe 
anterieurs? Chadwick suppose également qu* le nom de La CTeur est d'origine 
eeiüque r 1] t h id*uü&e avec Je nom. de Ju VtMfJJJrd qui se jett* dans l'Uurthe non 
loin de Liège et celui de la IVeor (Durham] qui, suu* 1*. tenue Wiur, se montre 
au début du thi b sléde (Bede, H. E. IV, iîÈ ^ V, 21} La disparition du * 
ïDterroeaSJrpjfl ail ctmtermH aux toit du bril tonique; cL chn Bàde, frranta. 
Chn Ploièmée* fn.Tonfôn. La présence de m* nome de rivière eu Angleterre, 
Ëèlyïque, pats FLbênau p Tburmge, et au nord-quesi de îa Germanie est 
■ LgnincaSiTr*, Iï semble bkn que Lés Celles aient occupé une partie du nord- 
ouest de II Germanie et aiiaeï de kThuibgi, Cba-t^rick (p. 3 l 9) ratiacbe 
également ]é nom de fa Wje h \tü gaJJoia Gïv$j r i ce lui rte la lViese en Aile— 
magne. G. Üoltin aurait pu aussi eunsuJter aeiÆ fruit un court travail de 
(fuiggin : On é-.jtj ? CeUïc Htvrr nam?? { Pj ec*e tiijiQs nf PilWu/. 

1914}, Quiggîn utentififi Atervu, riïitre de Prusse rhéoisnfr, ltéc Ateu.' 
(âsïbsty) ^ le nom de 3a Charente. Caranlnnua, t’ur^nf» àvccfijmmt [Wurcie- 
tér;, îrl r Curai! — Caruaf- en ï r «LL ; Il ri. Setiéhatr ltcc Séparas, 5èsre = 
SçgtiffrlT* 

En somme , maigre quelques errpur?= et lacunes qui ilkpariUronl sans doute 
dans une prochaine édition, Tceurre de Botïin p si dense eî si eu m perlions ko , 
reste sol Lite et ménle Ikcsaifil qu'elle a reçu, ainsi que 1er distinction dont 
ç H fl a Hé roo>et de k part rie TAr-ademie des Inscriptions et Bellm-Lrttref, 
S'il n'a pis réussi * dègftjjef te-s traita eiratlénsnquéi du gnu loi s fis-A-vti du 
eekique insullirt ; si, iprès sa teniatif* noamn avant, on ne peut parler d'uon 
langue gauloise mmmé d'une langue gaËliqua uu d“unr: langue txnUonlqnn et 
qu'un rloivo se contenter de li division para m an l géographique du celtique i-q 
.csHiq ij e insulaire el celLËqup oont montai, e cil que La birhâ & laquelle il g'eal 
ingénié était imposathJe à mener é bonus ün pour les misûnj naposèes plua 
haut, 13 se rend compte fui-rn^n]!? de la Tragdilé de sa cons-tUution d'iioe 
Inn-iie gauJoise quand il rçnuntaïL [p. 126) que len importaotea différcncnn 
qu’it JfFilète y ar -ir «dire le pitiuSois et Le^ autres kngnev ccKüques *mt iflnj 
duuïe prsvîpntec 5 et q«e lu lËètuuieTte de nuuctrta tJiscr£pj!iu?ns jumi en réduire 
te nombfe, SûüUiitnni-te ssus lmp l -eip^rer ; nuis poiut n'est besoin dû oou- 
rdSf* décou Tenus r comme je crqis J T a¥uif démoli Lrê t pour arriTer I en résolut w 

J r Lot a. 
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M. Ëd NaviUô et la linguistique égyptienne, 

Lfrs théories les plus audacieuses sont à L ordinaire l'iLpunâg* 4>s jeynpa 
É*Ci T À un âge où T faotede munillc* dani leur enHiFibte I« données d B un 
problème, ûü n'a encans pu en étudier que quelque* aspiicls, ITs se laigient 
volontiers ai 1er a des gënëraïisatïona hâljç-s, au désir d'innover ou à ta José 
wdenle de la découvert*, D* cm échafaudages rapides d F byqûlh^?es p il ne 
reaïe &uuFffQl que ïe reflet d'une flirnbëe d'idéei upuïb* gl éphêmëras r C'est [e 
sort commun de ces fragi'es conitmcLinns ei ce destin n p ej| pas ioujûuni 
îuïmêrue. Combien plus troublant peur t'obier valeur impartial en tua cm 
cücnïïîe celui dv M. KavlFle 1 l Yo ci cin qualité ans que l'héritier île Le palus 
éludia avec u u f 1, patiente aultirilé lus telle* égyptiens te- plus dilTki es; tqigî 
quarante- h x ans quïl a publié !a Ütcniu- du $nltil (I^Id- et irtûLu-ctstq qu'a 
paru fra mOnomiHilate é nlion du Tadi^tunk EciSQiv An coora de eu d.imi- 
*iède T lia du rlngt feus L'uccaaicm de mûn? dans sua esprit une répuuse aur 
grand* problème» rtc LVgypUdogie; U'nilooine de si y lu r il résume dans un 
livre le suc de ces longues armées ifeipën=üne. C'eût es qui «mer* à emt* 
élude sur L'irofuJirm Je Ja ^Fttfïte égyptienne vt 1rs lunjues tèmiu -jiies une 
valeur des plus roGBidérabiifcB, une ayturiLu qu'un chercherait en valu a eon- 
tester, I* dirof]5-flüus enfin- fc un cfaorme personnel, dont il serait bien difficile 
d J ne pas subir l'influence, 

Ce livre s'annonce ccmme le procès de toute u ut’ Aeal# ; rëgvütoloirin de 
Berlin p dont les n*présentante les plus Salmis- tant MM. Enna& si SrtLr, 
aurait, en coneidêrant comuia acquis un partit de départ nui p.si précisément 
an cor* à démontrer* édifié eur le sable mouvant iouid une Lhéano philologique 
de la Jaugue égyptienne qui doue en donnerait Liü-ts h h-*, sinon L.iliJ^rrenL 
fausse, du moiua sirienliÉreraiHl dénaiyrêe. Ce point de départ conjeeluraï^ ce 
aérait le en raclure présumé ^èmihqua de la langue égyptienne. 

On tait que* pour MM. Eraiia et êeLba, règypüen ferait uni langue s^i- 
tique ; ne croyona cepeu û anL pm que, pour ees savante. celte affirmation suit 
des plus cftiégoriquéS. La dernière édition de J& Gnxmm.nred Knnan déhulA par 
cet mots : a La Langue égyptienne est apparentée am langues sémitiques, 
aux langues est-africaine* et aux hn^unï berbère* de T Afrique du nord =.. 
Voilà unfj Affirmation Lien ( rudente cl furlemtnt atténués L M, NatIEIbj lm- 
mâfflE. la lroute-1-il lellement inxouisuahle? Sans dout-e ranfErnifl-L-el^e une 
grande part d'hipulh^sc. Tout d'abord, n^tre ignorance complète dea kogu« 
africaiïie.^ en b-ur élit ancien, nous ÎMardîra preiqui toujours de rechercher # 
entre dloa et J'ègypticn du pninla de contact bien isfuréa* En se qui 

i, Edouard S avilie, L nfüiülioa li-* ta tangué igyptiëZn tei foi Lingue* iêmitiçttes 
(Pirii, Gculliurr, 13 :if, m-8), il 9 pp. 
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«acerne les lances lémitiquM, les ripnroah* menti Kplimu ont pùftê eor 
le t oc a£i niai ne, sur la phonétique et sur quelquet P'J'OH ri» la jfftmmalfe. Ce§ 
rapprorhemenii tant assti dêslppolotaiit» : on * «mi identifier un millier .de 
ratines égyptiennes avec des racines sémiliqUÉ* enrrtSüQndsntSS. Neuf Fois 
sur du, quand ndenlifiosjten est esnaine, ri t'bgil d'un mut sémitique importa 
de Syrie par les Ëgyplie ts des époque* bùltiriques; s dliième lois, il sa peut 
qu'ü’y ait origine «minutie, mus il n'est pas tout i fed =«l»iti M M- SoUt * 
e récemment invoqua le calcul des probubiliLsii qu il n y ait p.is 1 l-tma 
fortuite, 

M, Set de a cru retrouver partout en égyptien l* t^= E rie racines tninèfes 

primitives; sa démons talion, pour ingénieuse qu Vile soit, est ‘ou* d’atre toujoiir» 
convaincante et M, Kuillt >.’* ta* au de point i !an U ressortir les points 

Faibles rie son ^isoun^L U ■smbln dieu que l'yuan primitif ail connu 

iy,5gi dd*S riidnçs de jeux lettrêS- 

En fi i, -I quelques funum ^rimmatie.i!eï # *1 noumm-ot eaUrt de* p»Mmu 
anJCUes, sont d'une anatagu Grappinie, il eo «t d'autre* qui kj» b lent inhé- 
refilas ü fesseéM rn^ dea longues sémitiques fil qu* Vvn aberaftlrui raint- 
Raeut dlTlfc I égyptien qUL- Jiuuri üooriaisâuli^ 

En rèsuiiifi, SI Lu panais allégué* exiïte r elL* e.l si IrinEairor iu + el>e ne sau¬ 
rai! nous èlr* bien utile 4m mur * «Huila de L*égjpti<m. Est-ee n dire que qui 
q-jft Éir- £Hoiü au jamais nTieusemenï siwtenU 1* eontraïEst A\ vrai d^e lp 
■ p.iTiSflmiliscne - êjïÿfrtulügiciue a 4 wFci a Berlin. *ur -^s dindes i|r¥p!lt*nnM, 
une iaflime* nélAAi^l M. ^atLÏlfl lui-lpt1 in* 11 e vnu lnlt sans doule pas I* 
fiûütemr, ei il est le premier i nennnafira que MM. Braan el SeUi^ con¬ 
naissent a fond L^eyptteu, La querpLGe eut nue qaendlr de principe, mais rrs 
principes eût» au Êu - : l, surles étude* ègyplo « j; juta bettuenmp iudLuh d'ifillutnei 1 
que >ï. N avi lie [ut-pp«ônue ne semble Ifi dire au premier abuM. 

iN K en est-il pas de tuému d^ ta qiiftsisun si disputé* d* [ P Eii*lenetî 4*i voiciles 
s ri fiiîjplieq? Sur le* rin^t-quatre signes a! pbpdffiLiques d* réerilure égyplifliine, 
il en ^ai quatre auxquels Les amusas égyptologue* ait ri huaient 4 une manière 
cunatanifl üü earaetéf* ïoffltlique ; Is^Jê b, J* ftuiUt à. Le ùm> à cl le ^ûuiïrî 

Il OU DU, 

L’écris de Berlin, depuis une quinniuîne enwigne qun 

une Mplr^a HiL^memeaS faïb:? correspondant A3 + « sirnLtlqna; 4« la 

est une aspirée Tamia iiLtermediajra eoue le i ytui ei le «t niep^ qw la 
brui «BL une truisme a api ree eur tes pomïa il! . Ixm rxurleffleiil ma 5 que 

e&tlu, de même que Le 1 uun hébraïque, est plus eonaonne que ToyelLe 
"etpftül =e Lranîcrire par un n=. 

FourJil, NtvilN «L pour quelque rares reprèsfiüitnti de .'aumer-n^ rctile, 
pâmai Ifrsuufilg nn fiomptait.^il +übL irraj. Feu Gatluo Maspero, tv* sipu 3 ? sont 
dea\o?«U**; le poule! reprêsmta le son nu et Les trois autres t-L^nes* dxtjtt, 
fimUc Hhr>i>> eorreapmidenL h deè flous sueahques assez variable* a, £ r 0* 


■ 
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Au fond, la dbtcuÉÜDD perte plus sur du mata que sur du idées; te mol 
égyptien qm signifie l'écrit pur dem leures dont te premier est te feras 

et la second VûtçU. Qu'm te innscrir* avec Knusti x'j ou nvec Navtfle a*, 
te résultat «t te même : nous eu ignorons [tende prononciation; admettons 
un iDitaLut que cela ait été uû. M.-Erman «crin a'o el H. JteviJlq âo Pngr 
un Européen qui ne prononce et ntenteud * Porrfimuie ni J’uyù, ni rai tph, te 
mut sera Je nJflte dans les deux cjb. Le seos On sera nullement a!fee*«. De 
même, pour le portai Ou ou w la divergence est plu apparente que réelle : 
dau* te mot français-juflii, te =,10 initial est-il une. voyelle «g une ruuonne? 

La où il est bien difficile de ne pas faire quelque? réserves, cVst quand 
M Na«fUe nous assure que te* Eifeyptiéiu écrivaient ter. eueellej. Le icure&Jr 
est un hiéroglyphe très commun qnl se lu R[{ i 1 r R u 
Cest un mot dont noua connaissons ie squelette consoaantiqm* et dont nous 
ignorons la vocalisation. Selon Ü. Navilte, celte rocalÏMÜnn serait fixe et s. 
Ion découvrait um jour que te séante* se |[l KH o P i fi, ,| faudrait su toute 
ci rcop sla nee lui donner cette vocalisa Mon, Mais, .-n eoHrctwauanl des exemptes 
d “ tn ® 1 * nous trouverons que te si g tu* repriesente, sans modifications, une 

foule de tiu.mresdilTérrntes : .frumtr, Jei nanr, il Jn fcmt, il dette!, ce ytii 

tell.fit. «c. Dan?, la langue copte, ne? nuance» eont exprimées pir des 
différence* de locsiiaslion L'eede ri** Berlin suppose avec iwemhl*n«? qu'il 
en était de même «a égyptien et -qtte, selon la phrase, te nuntee rte rwl u 
lire l'je prends des voyelle* au hisar.l Mfwqili prnfia) kh-yér, kh an, k tapra, 
nAftpira. ei*.; "n serait .lune fond- a dira que l'ecmare égyptienne n'êcrit pa* 
le» nryeiles, puisqu'un seul et même signe représenterait trois consonnes 
fixes axée de# voyd r* variable» selon te contexte. Quelles que soient l'élo¬ 
quence ri J'hahüete dont M. Navitte a Tait preuve dan* son axpnit, on ne peut 
s'empêcher sur « point de damier raison i l'école rf-i Beriiu « aux nombreux 
égyptologues français et anglais .gui la suivent fin Mil* occasion. 

San# entrer dan* des détails incessibles aux seul* epèci»liste*. Il serait dif¬ 
ficile de poursuivre Itexpcw du système dr M. Na ville nr te* ecnr tires *gyp- 
tiennes. Qu’il nous soit permis cependant Je trouver qu’il fait une trop petite 
place, dans ce qu’il dit sur l'oTtiuiÿraph,' égyptienne, 1 la euftiÿjiipAie, c'est-à- 
dire au caracter* décoratif et ornemental de IVcritnre hJérogtvphique : le 
gtoupemeol symétrique des signet, ainsi que l'a fort bien monter l\J, Lacau 
dan* nn # ûjémoira célébré, 1 conduit plus d'un* fuis J* graveur à ce que es 
savant a Fort justement appelé des meféaMêiai apparentes. M. Navtlte en 
ai go aie de nouvelle* dont certaines, chose curieuse, avaient déjà miré, il y a 
vingt eus, ratîfinlinn de M. LoreL ’ « 

Le reste du livre de M. Nanti* est «rasicrj à une ccimparsisau fort péné¬ 
trante de* circonstances dan* lesquelles U. langue sramérnne a conquis la 
P aies line et de celles qui en Egypte ont vu otfire tueceniveueut te démo tique 
et I* copte. Il «St plus rl'uut page de ce volume qui suscitera de* centra die- 
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tions ; il iiVel ési pu une c-û Pau leur ti'ail donné maïutcs preuve* d + una rare 
pcrtpina îh' fi ifune ampleur d** vile* des plus. iQu^fzlSTes. Son livre f?L im 
Ityrn; qui fait ïi-Elrchir rl cr peu ps La un mm ce mer île en ce siecie d'inaljie à 
outrance, 

Seymour rte RrciX 


L'École américaine de Jérusalem. 

» 

L'Êcoe Américain* 1 de J-rusik ni, qui, iusqu*à présent* a Tait publié Le rê-ful- 
Liai de if a Lfivuu dan & divers psnorbqiiià wcienliKqo^a, % décidé de: les publier 
dÉ-snmmiïi duna un annuaire spécial % d-tend un variable, Le premier Tolunit 
de ce lie séné rien* ife pin lire; il godIieeiI quatre mémoire* dur 4 quatre 
jîMiinïff qui s*f soiU suec-de datas La direct™ d« l'ÉcoLe*; te* tHusIraÈiQUi sont 
aïjûüiiüijEra fénéimJjpipEiiUiiiiicü-a. On y trouve h l'abord un intêréiitDl Lravtil 
de VI, ChürlFj. C- Tïjrtev sv,r une n- ■mpflLe pheukienne rte Sidan^ et travail 
(p. i-2*: comprend Î'L fif.jrea dama le teite *ï 4 pteoeliés L'.iultur décru les 
füuJÉIes enlréprisf s tn-ua sa direction au dcliul de L'année iL+Qt R dans an terrain 
appartenu nt 4 l'Ammt in Prtsbÿttrinn jfivu'n 4 Si don. tt *Uue à an peu pus 
d’un Lui Ile an^rLltâ dane Le pud-ESt de Lu v ile + nu-dp.i du !Vahr ti ar^boCi E., iiüû 
loin de |>ndroit d'üu provient le samiphiKe d £-fcimnunfliar. 

D*]». en i ris*!-, d?i cariera y avèrent ouvert. -Vui toml^s cî-^nt un- était 
rftBtfrt «mvtrifi. M, 1er rev explora tmH ôtehnrd ras rfcm ïambes [.V et R); 
d&na te rrrmiêre — qui 4fn.it êiê réarmée par Les carriers — il trou** Irak 
weophigt!*,, deujc reeüiJi^iilaJrirt et un anLbnjpuHip: la seconde rte Ll vidf, Il 
ouvrît euéuilehuit neuve les Loinbca du mime tjrpe^aaua g ramie* timutes èastre 
e!L e^ : cé sont drt Louubù 4 pu. ls, creusé* i dans le rue; IVii ■•'rrlure Eictingu- 
kirç do poils, oriunlê® pgf-üiLPft,. varie enlna îi X^H 0X 4 pieds ^ Le pu i 11 
descend à i S pieds dans le roc. Au fond il donné aciea a duui nh-imbres voû¬ 
té es, s’uLivrani l'une i r«l,#l l’autre à l'oum AL Torr^y donne U coupe û'am 
de cts tombes et an diagramme de Ip neeropnterjui eamplëteEii ets descriptions* 
d'ailleurs Irês claires. PÜusieura tombes ont été réemployées* nu Laos ment 
Lu tombe G> qui a* Lrntlve avoir de ûé Sait UE1 plan beaucoup plu» compliqué 
que celui dé loue*** les nuire* lombes ; elle cumi n a it 7 .asreopba^fs^lonL R 
reclpj-,gt*Uir« cl deui anlhruponks. 

En somme, aur les du tQUab» sip^nrees, quatre élsû-nt pftvqut vides 
s____________- 

1. TA* djiHinl vf ih e Jmrrifïïi o / Onrniul ilcjeüreA %s i /rrufa<rm. 

VuL 1, Iiy nitH-l^B. 

Si M. Torrvy fol direclcnr aj nnTerlorc dr l'Ecola eu i?SHl-tyoi ■ M + MitebeU lui 
SUCeida çu i y Ô L - ! S Ü J : putp vioraai ■uccfiiiveuj^nt M. Pstun tl 

M- MouJtoo iJglSHflS), 
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RESTÉ A R Cil ÉÜ LOIS I (l r E 

(B f E p D m JT, ■ ; les Antr-a Ont fourni ü Aafcdpfrlgtg anthropoïdes, 9 sarco¬ 
phage! lïfiUogsllifti, rie! lampes dei poteries. r1>?&fi?*urines *, de* aîtll-atlrü, 
un assortiment. d objets .Je bronz*, quelqü£S orüemenlü oh or ti prieur* 
nittnimw* Malheureusement, lüüs lts pbjeEg uni t^iupqup aotrifrCl, ]>#u ifo 
pluif ay^üL pénêlrè à tratcn Le blocage du pu/Ls juaqiTiax chatubfFt 
soutmamrs où file séjourna, sWLJiram même jusque i.-n \a nai®(Spha£ës* 
Diqa plusieurs Lombes,. on Lruuvïi rte? s-qu* eU» étendus sur le s-J, la têto 
n i esL eL if« üÏqui de brunse gui prarEuaieoi TraîïKftbJ&blecnefH -te cercueil* 
en bois T 

Les deui Ésr-Mpha^rs nËUn^ullirei .Je i tombe A sont ko pierre grossière* 
ISA noue semblent avoir rempli t'officc H'os sua ire a : eu i-ffet, ces deux cur.es 
contenaient, l uejp 8, et liutre 9 oèdgvrei disputa 1ère-bêche liraucoup de 

auin. ri eat teruin* Tiitleijnr, nue reîte tomtre asan été plus lard employée^ 
car OT 1 y a recueilli, parmi le* O cernent!, Ur? monnaies du m- s, après JXL 
î?aui ce dernier cis eiceptionnel, chacun des 17 «m^bige-a phênicieui en 
marbre ne r&nf^ rmn.it qu'un s^uL Eirkifnv Quelqae&-iin* partissent avoir été 
ouvFfts et piller r» tu îî) ; *f nuiras* au contraire* semblent ne nia avoir été 
touches dppu - i ï'fcnSev^ssunent, 

M Torrey raoroip aux ouvrages bien connu! ]«■< R h 13 an. et de Haindy Ber et 
To. Rem. a ch pour tout ce gu fuuu'rcif Et*s tombes A puits,. \t* üarcôphiges 
malhropol ies, î p ure de leur illtïusiim dans le bassin de La Méditerranée, et 
la question de chronologie générale. 

Dn drs plus beaux sarcophages reizLtngiriaînsi parie ta ^'.n* phéntoiaane 
ttitph r o« qui npppiîc lo? Iciins* ulrph et btl _-ra.Vt eut île! sarcophage* 
trou Tes par H-lui J y R^v*; mais M. Torrey pente qu ' ici eval pliiîûi une mil 1 de 
de signature qu'un# marque .rè rencard entre le couvercic et le coJTre, Si Ton 
admet sa façon, da voir, rm pourrasl iiu-mg recinnaLlrr deux lettres enlacées n 
ei i, car la Imsi* de îVcpA se rectuube par rn Lüiut *n Forme do raeA, Nç 
rtrait-copas un no-n abrège eo deux lettres, ta première H la. dernière* — Tait 
dunt noua avont plus d’un exemple den& L^pi^raplilt ptiÉnid#nne el putnqueî 
M. lorrej dFont en dëtiii] tes iarèopha£F& anlhrapoïdes oxLiumrs pu lui, A 
eom avis 1 . Iss u vt 2, 3 et 4 pourraient provenir du même atelier éjü* Je a a 91 d& 
CfictitinÜQopte. L» n* d !1^. 10] rapreteütF un jeune homme qui porïe sur les 
epüulfls urta Limie d'etuffe dérivant du kJafi égyptien. Les n*- 9 et 9 [üg. ig) 

-- # - - - L _ _ 

1 bnn« f* et £ r iqqéblEEf !i|ir W Sol rl •Houe de brimic. 

2. Tontes le* S^urines. et nu-iL un frjipnjrut rü ivoire <Tuhp Ajtarte jiorlanl 
Le* malin s *e^ nia;, çotfté irourée* didf lea cbambr#» ouest dei lorubra Éet Ç^* 
!, Cf. aiiBlï VaJcph bülé, grirè mir le couverdt iJn aançophsgK an(hr.»püTde 
provenant de \ Carp Æ [mer* $ém. m il. u* ^ nL IE T a» 5, A et Bl * 

4 . Cf. fîir eaerupl • 1 n nom tù " j ms de Éebcnouü l .izar. ^ 

s r 11 ett if j fflj* U« de Têrig^r c^tte opinion, ce* tro* aaraoptiages ü'étaAÏ do do ê a 
que dans que pbuto^fapülD d'auiemiai* Irèa iniHUiaüte. 
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iûBt proh-ableififEiL les sarrûphigi* * du miwi fi du k füramp - La sculpture en en 
bsiè-x groaaiêre^ Aux pieds rie L'hürjjote kïL gravé un A et aui pi edi de La 
femme un A* Lu ni le larcuphig* tuutiullu nn a. trouvé un eliMon de brigue en 
or H nn morceau de Ur»# dû Sirt. En eut et, lu mâcbaixt du iqueLetttt tamoLpti* 
d T uu i/avul 1res ti±ü_ni^ de denîists ajüiîl consolidé Se? dfnts piaLadra mw: dei 
Bll dW Ua r. ÉJ lû ri U fonl Ifi plui beapi >1e tau ha Latrie. Le n B 10 
[p|. HQ a. trna val eut arliiiique ficeptcOïuieUe ; c'eal un eum-Hi-tiL purtrail d en¬ 
fant, plein dû tlè et (Tinue eapressioii vraiment ehirmanla. yiinnl au ü fl 11 
fpi/[|}, iL es! surloul in (=-rts saut parce qu'il a conservé sa polychromie primi¬ 
tive* t ohéfeux peints en rouge sombre, iûvrea ruu^&s p eoTninSasureg dis s pati- 
pi-êrda fur uli lion, iris bruu arec ligue eiifefietiM ru noir et pupîhe nuire, 
flcKeroüque bleu h. 

A «a il &aruupliages nntbrepoidei ilècütiTerts en t^Gl> SS. serrey ditquii 
faut ajouter uo groupe de 8 ou 9 autres UuqTPn depuis lors. Parmi ceux-ci 
tl en oit deux ^,7 el pL IV 3.J qul. à en juger seulrment ptr lr* riprn&e* 
üona données, semblenv sortir Loin î lait do k ncdiwuro *-Nous s i goûterons 
surtouL cdui qui est pntê (% T 7) «L représente ua homme idéalise â la manière 
grecque de Fin du if* s. U tète eat très belle cl porto la cuiffiire frequente à 
eelle époque du utattd de cheveux au vdmtnet de h l’-La. 

AU Torrey rKOuniïI, avec juate raifon, dans Lu us ops sarcophages anthro¬ 
poïde, kart arec adapté 4 det fonces égyptienne! ; toutefois, u noire ans, il Les 
fan remonter un peu haut éei !?s mürittaot à La du du f ' s, Aucun tTeuï ne 
uou& parait être antêrieui au n m 

Le second mémoire, celui de M. Bï«ek(er G- Milehril. «1 ton sacré a 
rttfide du mur d'enceinte Hé Jérusalem dans son emi actuel. Il comprend 
33 pages de udt (pp. a» .1 Si) «I Tf planches. Lauleiir avait déjà puL.liê «u 
iraraii sur le mur reconstruiL psrlïéheniiH, travail qui rarait condüi- à prendra 
de uonlmuin pLologr.plii« d* detail. O seul tes phnlogfiipbieé qu’il publie 
aujourd'hui pour servir de miténiui aui archéologue* qui «mdra.enl enlre- 
prendre a nouveau la discussion chronologiquE du mur actuel. Hue carie sdté- 
mattqae donne la trace d’ensemble des encemlei iutm*«iv«s el fournit 


l. M- Tome sn rapproche, très justement. t« mldwilT an «lu |T«re rapportée «u 
UiiTre par fc* Btnan a ver. d’aulfe* objeli prowuaut de S 1.1 on, 

3 fresque ton* les lartuptUîjej trouvé* P*r « Torrey nul d%» tr ieei 

du couleur rouge aül eoine Je* yeux et oui le»«*, *1 du bleu dan* les jeui 
autour de (Iris. U fie* du u* 7 «ait même piutr eu liruu, it U* que 

* l'iOtrur se deraan te *i ce wreophage naoralt [.M été erlui d'uu Africaiu, 

3 Le saranpliae* Heure â la pi. IV sa repproeba coiumelype el cuuw cflifîuré 
d. Cfiluf de U Heure 7, maii il eu dlflère par ** puljtsbfouii* très aeeeulnée qui 

durcLt ket Irait!- ■ , K 

Z 11 a»üKU«u*euieut IL Terre* dit qu'L n’est pas eu mesure d M donner une 

descriptfon compléta, u’ayont paa vu les orlfimui. 
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Î*T £ " , rRpèfB Pft ° r ,itU " ri Ipltr3 f acîï «««« le. pholuffnphiFi 

d. d^iul U* mnnl „ .BWtÀer en quatre *nup« : J- tll „ 

171 af « *!**»* rpJ. ) » 56J ; 2" f. S („ de 

““P*™ 1 ' ** 1 mUme, partir* riu mur et trwéi *eii n l’intérieur H« j, 
w..h U 1 *. 34 « o9j, sort tout à fait en daim» de J^ruEaism (ni. 63 j ffï|.- 
3- ««.** du mur de U vïlï* tel qu'il rint m r . | ürs 4. » P r a! 

,T« ^ {PL 594 4 ‘ « llillrl » dire™ de* p ier7R1 

^ pL 07 - ,t L). 

. *? ? P *™ ie ** &****&•* SB dirise sfl quitft . 

= Mt d abord uns ,ntn*iu,tion dans l. qB rIta r»ol«,r énuméré ri drcnt r« 

r*^™ï Puiîl l! d« m«#riaii* de «malntéüon d„ aur rf, 

l qtulûe 4e, pt«W». de l«r **»*.*« et de leur - Utile ». A prnpu. d* 

SES fl T J *'* M " Sh ‘ lrel "*-><-"* ™, an. part» 

!.. M C™’ tT lpU *«r In paroi du **, 

Z de V* * ” E ' MJWl * ' ;,!l un AV,,,,!. 

mu earnère. PI» lui., pariât de la ^ 

pua de, **!,—*. HW*. >1 «n.1 un encor* renvoya» mf™ 4o[fur 

qui, le premier, n publié «tte enlonna c.Ioreale el déiüu.itrt ou ,-)k éu.t ,ù- 

21? T^f ™ is "'«lit P - ^ ulfflrf, p ftr tuîU dW Uuk 

prafutidn dafii Jb, masse \ 

La t^éme pim graphe „r i i'hi* (oirh dft 

ï r ' <10 ' T™" Sd “ n i " ei ™“'‘*™ * .Je la popnj*- 

^ L^eur relmee n grand. .rails u* q, t ',| appel e.V* .Klnatude.il* mur . - 

r::: %**? • * 

d.p.”lL r '“™* Jl »—'■■ . -UM 


I. La pl, 6 ) repriJrnt. p.. 4 » fc Eüjjjy.v, , . -, 

eUR « Ç ' U P ' tt ’ ie à viV.I F,n.ï ’ '* 

ï- Ua ■ Carrrurî ftnrakï . de Joreph C,r " lr - 

3. *!«*,,. L i tSln-1^4 , p, ÎU 

*' ^ f '' C ;' L ’• pp * ■ J* ceint ,,n af Utrafs Ttmnit. 

^Jî. L**W i'ig tient p Tc .:, lje rl ri«iii»i«it nii fuiîtilre d- ru». ,, 
UpCEup. pti d 11 lUurt dea TettijK* de* loelen» mur*' Il ne rite B ' . “** 

paruiu ira™) ,u «. Kûiiimel dbccte Pllr t t Q] r , ni ’ h , . * ®* nl '‘ •“* ï im - 

cAAfnv,. IWenUte. (. V||,. p „, it .J ^ ^ ^r- 

Pf-bhw de la uposfaphie d.l. Jérn.deiu'luliq,,. md£ï" tt ^ '* 

tantei emprunlee* 1 |* tfa.Jjtjoû lot.lr ,,„ ...J , . ' * JB * lü iwpnr- 

atlKhi h un eert.iin p*l*t i ItaürtMn-de X4r*n3^J "l 1 ** 1 . 

pour U traré de t. partie uur.I de la p Ü-Eï '' J"**' 

mur. 4«eaul 4 t û]r é« w «toent taüpmuî de eetu 
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Apres ce résumé hlffariqu», M. Mitcbril dum au paragraphe A qa'iï mlilula 
p la miw HiTume J a mur i, IL y êtudifl ÈF 1 trâl ffrUl'i detX'i les dl iïérebcei 
de dcMnikiM, de coupa, de a taille > dei pierre diles à bwafflx ou 
à refends uleoapç Je dlUnnitKH' à raid# Je quels in&ïrumenu an Ses i latl 
lèc* el dresjè#3.4 Ce dernier para-replie. qui est le plue ba^ r s-t un pan aride 
ai dnïFkil* à suivre, Les deEQtiplkmj n*êtnol illustrées par aucun exemple dans 
Ke telle, L'auteur renvoie à des planches qui ne sont autre* que des pbptngr*- 
phi es rte pane de unir comprenant un mêlai* jjf de pierr-s diverses parmi 
qiseUeç îr êâi malaisé de ■“i&'icüin nîi. b-ï« cal Le. qu îL entend prendra coin me type. Un 
regrette qu'il n'ait pis plutÛl tncmpOfA à eou teste quelque* résina au triil 
qui auraient fait saisir immédiatement ce qull voulut dire. IL termine en don¬ 
nant trois marque* de ma^-m r*levées per lut sur de* pierres trtcurjHsree* Hans 
le mur par .es Garées; il ne parait pas cm mitre le a observations décisives 
fiitea fur ce sujet par NL CLermout-Gxnmeau * 1 * 3 qpp, ie premier* a renanii dam 
ce a pitrree ce qu + il a appelé L& » UdJa tûêdiênie - des Crois** ui * dre*aè 
un grand libSenu dus stgoes lapidaire? qu'il y a rctovw. 

Le Ifuîijéaj# mémoire* celui de M, Lewis BayleS Paton* s'étend; de La p r Si 
a la p, ûô et est accompagné de il figu'e* dons Le trxLc. IL a pour titre 
* Servi nn ce a de La religion prsimlsve dans la PalesLine moderne s. L autour 
espiiqüe ft-L L nsmiijrement eoiuroent JrL^vih triompha Jcs Ba'ils Ln-cni-t eu e em¬ 
parant de Leurs vocables qualificatifs, de Lflure sanctuaires et de leurs rites p 
lorsque las Israélites eurent conquis la paya de C è JiMU p U donne une liste des 
anciens lieux garnis mentionnés dan* ie* testes tntriiquns i !■ 2 a arbres, 

a* m on Laines, 4- grottes, 5* loiut^fl» 6* pieffé* sacre**E- h retraça les wnïn- 
EFicjrphoiïF* 5 iir.cÉ«aives de ces anisqu?* ‘ïfui ^îdIs <lui ont survenu jusqu’à non 
jours i Ira vers le cbriBlianismé et Ié imhoTBèL c Eoe en île Tenant île toj-d liant 
tombeaux d'en-cieue bërog et de pftfüèLBt, puis du aainl* oiuiulmiDS, M. Pilon 
donne à L*appuL la résultat d'un rayage d'étude qu’il fl U ce point de vue spécial 
en Palestine si en Syrie en compa.çmse lie iL Curtiss 1 et de SI. Cnwfàrd 
il en a rapporté quelques exemples de celte tarrivanne des ancien# lieu* iainls 
an Palailins* Li encore, noos avons te regret de constater que 1rs safints 
amèneams semblent, en général. être bhu peu au courant des travaux des 
savauLs frjqçals, 51. PaLoO aurait pu lire avec profil Las pige* si augiresÜTM 
qv"êirriviit sur ce sujet M. GïermoohOinBeau dés L8T6 J , ptffH qui. sdeement 
ifont pas éle étrangères à La cowpusi.liuQ de rcuvrage de M. Cunïsa, ûïfè pjus 

l Op* C-, 1 {ilîï-ilTlJ, pp. I-* : ^irvdvfl-ir^ r*m4réj on th* duiixtizon and 
i^nn^e céatVC^vr "f crmitidLiy matO»r^ f pp 3*-17 : 7<‘it mtdtQml iwlinp ef 
rtvtitM Ùÿ ihw €rtmad*rm, tl pp. A--H ; Mûtam'jmrkt (avec la grauda pLanrbfl 
oo aip re 11 aft t ptua Je 7ü^ Ifadmy tïiï ***). 

i. ^.Curtlia 1 V 1 ÎI déjà fait ^luiisurn VOyigCP en PilealiuK pour rêuuLr kt 

cafiéTimiiv de sou livre * PrünïiiK .Sîmififi fit/^i*n af Taday *, 

3. L* f'üe-lïtrie inconnu#, pp. ij i é"ï- 
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tiiut, lequel passe maintenant pour (Initiateur de cette mise | profit du folk- 
lore palestinien. 

L'-lnnu'il se termine par de. Qt ean i n(fI d’archpolopie et d'éplgnpta 
dues 4 M. Warren J. Moulina. H. U-.ulion l’tops d'ibord d’un petit btoê 
de rucher «UtetU eu nord de Briî Ternir et primant fient ou dix « eu p- 
ra.rkin^», dont une beaucoup plus importante que les autres a quatn'mOin 
emrr -Me. per une riçolc. A existe de numhrsu* «impies rc Pxî«[i, 1E de ne* 
centéB rr» forme de cupule*, mais leiir origine et leur -te* t [nation sont encore 
une énigme. L’auteur passe en rerue toutes le, hypothèse* émises 
présent ; abreuvoir, pour animaux dcoeeliqu*. ■ marques ,1e lot.*, au 
embiüUéi rie rt„, n ,tes, cupules pour t’bu.lr ou pour j„ tIo, ou bien «ueors 
support* pour le* jim, 4 fond pointu cou tenant nés liquidé; rêcpiem, pour 
les libations funéraires, ou. rnfin, pour le* Éacriflce* reü^eui. c'rst i crue 
dernière solution que s arrête M. il ou] ton. Il pense ,, U e la pmrrade IWn Ta'amir 
est peut-être un antique au,*; paWJiuen remontant à a période néolithique. 
Cette hase chronologique lui parait indiquée et eunfirjBÉ* j.*r le f a , t ^ e- d aiJH 

le champ mémo où ** intime la pierre, on a recueilli quantité H le ailes néoli- 
lMr|upg, 

L’auteur pa*, 8 ensuite à Utta* d’un gicupe de curieux petits monument. en 
gryps* dans lesquel* il pense pouvoir reconnaître le* premier* ciboires chrétien. 
Co seul tous des objets acheté* à JeruMiem , t , par «m.êqnMt, d* prore- 
oance très raccrlaine. C’wt d’abord une série de 5 disques d'a p BU prés 1 cen¬ 
timètre d’êpaiiseur. caractérisés par une ilej.re 55,00 e,rc U taire centralegéné¬ 
ralement mcourerte d'un Terre légèrement mn, tH fl* é p , ir , ia ïfment , ' Ja |u _ 
pan de ces disque* sont ornés de dessin* pou,*; quelque,.^* „ nl ’ , s 
d un petit trou de EU .pension. Un de* exemplaire, a se* deux faese traitée, d* 
la;on analogue, cest-i-dïre que chaque face priante une dépréssion circulaire 
lau[fiuni fsoatfrmft û'uu Terra cüitTei* Ués mince, 1 

A celle série iL Mou! ton ajouté deux plaquettes découpées dan* J s même 
matière. L’une, do («rrne allongée, est percée d’un trou de suspension et d„ 
deux ourerture* en croissant. {faites Traii.mhlab ernent pour la prèhtnjion) • 
«n y soit dtui d «prenions circulaires ■, où adhère encore une partie du 
ciment ayant *«m a maintenir Ire serres aujourd'hui disparus. L’autre pla¬ 
quette «est en forme dVtae.u, coq ou colombe, et préau,ta loujonr, Ea particu¬ 
larité de la dé pression b* ni raie recou série d’un serra sunee™, 

M, Mou lion classe dan* ce même groupe une lionne - découpée toujours 
dans du pypse - «nrmbli.t i nos «on. d’Aetarié, E ll< tient applique sur î9 


i , fcll* «1 i» tüûjtqpe dft 5 ËÿDttmètrtii de diamètre 
S. LW j S t*nümètrwÊ de ititmilre; V*utrz n\q a qE| * * ^ 

3 , Cet objet nui que Cfu formiüt Je mumt iué^oe nr V *411* 

Jérusalem par UB Indiffèae de Pensas nommé Ffidj SniL ^ ur * * 
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poitrine tin objet narré en léger rtUÈtf + souLrgoc par uü encadre mont nuir et 
avant à ion centre La ËiL'iièüia ■jëpreEïLctfj recouverte d'un verre convexe. 

Malgré ce Irait csrecléri Etique nous pensons qu'il faut pluiûl rattacher cetl* 
Û^tirms au j^mupe suivant, composé ds quatre nutrss ■taluoüe* absolument 
Semblables nomme matière et r.omsne intlimque : Le Entrai] du Ciamu* très 
rudimentaire, j est de pari et tfniiire oompWté par eebal du piaceaur Ccd* 
donne dnoe un lainl J- mnq flgiirîâ», dont quatre repr™ nient une femme 
debout 1^5 brus abaissés ou levé* ; La cinquième la mfrul» assise dans une 
sorte de petit daus et a vaut à -s^i pieds une dépression circulaire, qui tiuux 
tcftbfe bien être de mênss nature que 3es précédente* h malgré L r tb«nc* de 
aiment et de ferre K 

fcï. Mou I ton con-ddere 3ee quatre dernières figurine* eammt des dérivés tardifs 
(lv Ë *. tpfès J. G,! (fimagea d'AstwU!, d'apres «finliqui 3 * modidos uhypE lûtes. 
Quant a ce qu'il appelle les i pries » ou ciboire*, li veut y voir, à la suite du 
Père Créj dta objets appartenant au culte chrétien. €e »f*knt des espèces 
d'ostensoirs canleni-nt des hciUei ui^es sous verras H déposées dans les tom¬ 
beaux ■- 

Taulntols, le Lait qu'un dei disques e*t I double lace et que ta plaquette de 
forme aHüngëe comprend également deux de ces soi-disant boElÊes sous Terres, 
rend ceLEe explication ddllcîle a admettre. D'autre part t rbypGtheaa de AU. MnuL- 
ton. que Le type de L'AjurtË pru|ectrh:e de5= tombeaux serait devenu celui de la 
mère du Christ et qu’a ce titre on L'&uraii associe au ^üfiT-SûcrtmtBU para■ t 
bien peu frai s cm b xhle. 

Au lieu d'aller chercher si loin, ne sernt-U pa* plus sù^e et plus simple de 
■'en tenir tout bonnement à la orIt* défiait ion d=s marchands indigènes : 
* miroirs éü plfitre * 1 ? Outre qu’elle se cuuclluï fort bien avec 1rs formes 
mêmes de ces plaquettes (disque? p oiseaux. figurines de etc.j t 

fermes inspirées par les Fantaisie* de la coque ilnrie féminine, #Lia répond 
d'une façon reiBarquibLà a J a Eachnique de eps pie t il s ininôni, toujours 
convexes 4 , dont on a recueilli de nombreux spécimens un peu partout et dont 


t r 94* PotLi.tr noua a faii fibierrer que ce Eta Étguiine dans ion eliüi peut Htm 
fappfurb.ee d'un petit objet tüLr* r*ceiometit au Louvre et provenant de 
Beyrouth i c'ait un naos ansliiprue, à l'inlérleur duquel le trouve une fe Usine vue 
à mi-corps et leulDt spi'Ltqaè sur SS poitrine une sorte de gmud chaque, légère¬ 
ment ereM + comparable lui dèprÈSftiuQji de uu* Autn-f objetn, par Scadlmeo- 
il ou i et ion aspect céosvai^ 

2. MifiiLhirr jTfte Ejrcet-ufibiu 1 2 nf Ges*r. 1. p. S^S et il. p. 45ï) a dgalE-uiFiit 
jntfï nuterfrv&tatiüa du Pire Cné priur expliquer l'usage d’un disque eu poterie 
(avn au croire uu fragmeol de Terre conte»} U-puts dna»^» Eouiliti tir Gtitr. 

J. * LcakL ë f[- j 1 se é a lu piastre m. 

4, U fit s n^trr qu r eu ra-soq mé'iae Je leur r^you de courbure f cei mlnlc» 
IliiltüsCidr» paUvalent, luul irbuiUlr jÿ# petites gLs«* eliaJuguna 4*■* «Irganfes 
d'au]ourd a jiui 1 etotarafseï' dsiiE le or champ ext^u. tout ru ld. réJnjeaul Mtmtat, 
T. OÉAia, T, aiEi j 9 



i3b 


RF.VLB ARCHÉOLOfiJQl’E 


BertMôl a. ,1 Uégwmev t expliqua lonflinu ïL le male d. Abrieulinc *, Q üm1 
wx pueriiiw dW mbslanee indéterminée, dceouieor bisaeidire, dont le p #re 
Crt et il. Mo ilium ont constat* lexittïiics sons quelques-un, des terni,,] nous 
setnsie bien aventuré d'y voir avec eux des rail es d‘h Me -eruif-iîe lis 

pîiitiH quelque oatdo ou S «H Je plomb, foras mi tlépenr du mdtal qui 
Tswut îepcdtm de ism T Celle idée, qui neut lent nMxretlesnal i r^prlL 
coatioHe awe la trouvaille quc M, Baili a faite à U«rao » mo ,f an de 

"* b ® !lDDe de wrrt - * D ' ôrE “P'*»*, à l'intérieur, d'une .binee courbe meul- 
lique dont une grauJe partie l’élail décompose eu poudre bunebâtre 1 , 

■ . -Mi.-i 3 lt. 3 H b »KCüpe FQsuitç d’une tnecriptiûïi grec^nt tie Cteirët pukfiée 
wteneurmeivl par te Pire Or, uer- Durand e: par il, Morrav dune fo t on incon¬ 
tinent erronée. Il recrifi* a bon droit leurs !«.ur«-, mats ,1 itrnocH que 
d autres I oui preoedam «île vn * ; par exempt*. M. J'sbbé Chabot qui avait 
Mpie . msenptiM en même ieinps que le Père Germer-Huraud et eu a donné 
en ftoo temps, une irèm têijnn# Kectun: \ 

Le dernier mémoire * termine plr rWe J« deux Iragmeuis d'un* inscrip- 
fuu nabaléennequeM. il «dion a trou™ ru novembre 1*12 dBIK u[l B?pullSf , 
Je h oicroM» in P,!trf. L'un Je c „ fruits EOlJÜÉrit le B , jm de ? 

A relis, en très prends .'ürarleref ; i autre, | e a lettres = - /de ■»- - , neirv .l 
lires aeuaildemeut plus petLts, L'aui-ur «on qM A* dans tombe 


iiSÏÏfc'inSf' TT*.' - '* 4 li 1 “ “H fini à la dUW* 

? ;T» J a W " la ' eu ,J P" riüt i|Jr lîJ “« t*' J* CM petits nbiflts 

dr tvilett.. suft^micent r„u«r.è, une 4**rt eurjeu» .ppUcalio/ Je « r|us 

Oj a prun eé .1 appeler tVcbMofiie cxfn*HrnsiiU'B. ^ 

V R- tb-i .,1 (■;. fi. A: fi. ils Stirnrt,. * „.;(. |»n. l».oDlim, eldu. de PA», 

. . ,V, ’| ’* ilf 1 XlI< p 45L . ' 'l*moutré que h Mnn* Co n vires de tous cea 
pet,U iulmt. proeeualiJ. « <|.,'ds u .«eut dê=-.,„pês d* u( itt Laiton. de verre 

ptSc d P Tr U lJ * r ' Sl ,bl£r " P Ja b * Jn “ tapii.êe d'un, lépere 

W e " ' C T h r ° iU,Ü pTh '* 6 '* d ’ ,H,e P“«' E qnnitité de ce 

dau^lr B C IL-Usf ^râ!* ^ * al “‘ Lï |a ,lion a * l * éprise «ntulbs 

brutal# V‘^‘» , ^ W, ' P ‘J a, .- (Ü,l ' nlA? iJMllHAArtlAiyâ'J* Vienne duAoctD- 
bru latblSo^otnW. pwil. Miebou (AuW. Com., 1M9. p. S ït et jet. u m) 

I-* p. .6,1. 

- Î Ü ““ P , lr MonoJe “ !■ BW. &*,««, T. ra™*, D. UT, 

— tiî ■ç-jtu p t “ -Je P. iJù-rdeaLiï. Gp*. ç, 

!' . f,U tTfe9r e “ • D PP ,, »' iljt (M 1« titre d« neé,i» 

ds. ïuers.t unique; un l.tre de toncllûüuairt de l'ordre civil.qi‘untp! 
eu u Ire .11 sur. ïumrnu tel; ^CIeru. UB Mî attaMU , fl, la£lï rf ArchMag,' Orimtal#, 
i. y. p. iJei Uc ,/urr. ^ 

* «v: z.. *as. i. v„ p. tes; et g,, H „ Bih[ 3t0 .. 

' 1 '"' * Wl •' «i L * De»', ' W d'TW„ * jtUTier Ab 

,M ,„ i-.n“ ar 3i t cr.i puu*uie IdeuiUter « nipuiae celui 

1«el ttrttdaow dnofle Je n* ed Jaui sac Pltn du^êtra [Me l'roeisfisi Jrui ( a ( 

* p P r 
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qûm M. Muüi a découvert en 1396 1 rinMsnptiün de * + Uu*ïcbou /rmr dû Chou- 
q&tfat, reine de NabtlÉne ni il pû induit que le nrpî'ï du fragment doit être le 
roi Areta; LV k mari d* Cbouqiûlal K . Autrement dit, Ai nous rkvuui bien com¬ 
pris* lu LnmNau lÉraJl, melon loi, celui du beau^réred'Aretiia IV. M. Mnuîlüti r 
o Et le Tiiit, en eit resté i ta première interprétation de ce 13 prend 

pour argent comptant L'éi pression j frire de k mine :• appliquée i ■üaeïchou ; 
il ignore que M. ÜLcrmorLi-^inneàu 1 a démûüEfé — et tout Te monde i adopté 
cette expUeatldü * enregistrée dans le Corpm même (n“ 351 ï que eqit K, Mou II un 
— qu'il ne l'agit pfta li d'un Ji*ü de p ire nié réelle* mais bien du litre donné 
imdilinnneliemeDl lui épitrape-s rks monarques nabite-ens. 

D'ailleurs, rien ns prouve que Ses nouveaui fragments Huiaeui partie du même 
eu semble que te temte, lui-même tronqué, 

M. MouItun ajoute qukprèfl avoir torti le* déni fragmcnlff pour les pboiu- 
gmpliier^jJlËS a reinia en ptkce dans la lombe, JIe ne durent p-ai y rester bien 
Lün^lempa. car r en t'Jiü, tu fragment nu nom cTA reLai entra au Murec de Lu 
Dormit ion à JerusiEeoj ate-c des Etmeas gTecr proreaaût du Nsgéb. Le Prre Abri 
l"y trouva eu 19Ï0 ei -:n publia une copte sommaire®, complétée un peu plus 
lard par la Père Vineenl T . 

Qestse Le Lasseuh, 


1^ Père Lagrange, de SOU céïê, avait fslcvé cl eitampé ce Et f isHcriptro □ 
cette même inné*. 

2- On «ilUieltait jusqu'à présent qu* la relue Chuiiqalkt meutiannée dans eeIIe 
iQirriptiou était U mère de tfabbel U. qui aurait été règeal* péud&ui En lïjitaurité 
de sou fila. Ce Etc nuis Cbouijiilat II était k fil te de Cbouqaîlat J et d'ArêLns. 

1, ftteutil d'A rchéçfcÿi* ÜAÛrnlâJe, KL J-B&-3BS, VIL. 

4 Cf., entre autre», Caok-!, A Te^ih^k of Sûrth-Emilie iitK£r.ptiim* [ (P 3 - 
P- SW . r C-. Canut-nu baa aeuteïj dUteroed itiat FT3C_= nul firofAtr bol jrqntf 
ïi;iêr 

S. Il «adonna hui >'iû|i|laUtrJipmdintlOQfl^ qui permrtEaial Je cuatrâlEr le§ 
eopïf* qui ont été prisse enauLte par Le» (>érei tknniHtcatUl. 

A. Æ tue BLàtiqut 1 , 1.93 J, pp liît t 2 S T ïi- 23 , 

v tou, pp, en. 


* 
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séance du t mai tm 

M, C*gü*t. secret lire pet^ctuel. donne lectura d'tiDfl «ettre r|e M, Pierre 
Paris qui pus* sa naundid Hure à h place de membre iihra vracimU par sollû du 
ûàzh* de M. Marcel DirmUf-üj. * 

M- Diehl, préiidcnL. annqqr.a la meri de M. lmWr&!uiHÉr r de Winterthnr, 
correspondant de l'AadéioJi depni* i9ûi, 

M. Henri Confier annonce que > urax SlanisÏM Julien en décimé à M. Gn* 
ntl pour ion ouvrage intitulé: Le* /rtrs tl cfevu vas ontiViuw d* I,j £W. 

paul ^ùTTLeii annonce que la pria Raoul Dosai gn sur en parisgè entre 
M. J, Puig y CidafiÜGli pour ses tra^rvui archéologiques nouimment pour 
■sl participai]au au gramj ouvrée aur Tare hitcciü/e romane en Catalogne, 
CL M, Mflüda pour ses études aur ies antiquité ibflri.|uea. 

M. B.-Pnincois Dciabordê annouce que le prix de Lifo n*-MM coq est 
partage dt la manière suivante ■ IGOP fr T au Û' Labicnd pour son Corfntaïre 
dr l'Holel-bitu dt üanivau \ 5ÛÛ If. i M- Clona Broud pour son iriTail ma r 
sur k fiufFMXJii£ tajUJ* du .roude de Funl/iicu, 

La R. P. Maurice coêu mu nique une nuis sur l'art des Babouin?, peuplade 
qui habite Ja région du Congo supérieur, MIL Sar&moa Retnacb* P r Dumeii 
et Pallier présentent qoelqoe^. obEermjooa i 

Apr|» un curailé aeerrt. M. DiebL président, uononci* que J + Acadlmn* a 
décerné le pru Jean Reyouud à TcEOTre de feu M. Émile Barium. 

SÉAWCË DU il MAÎ i &20 

M. CagnaL secrétaire perpétue], donne Jeeture d r une îcilra de M. Paul 
Licurabe, qui pose la candidature d la place do membre Lbre «acante par 
suite de la mort de M. üieuïafoy T 

M. D|EhJ i président, signale Ja preseEica de SX** Lideuie^ correspondant de 
U compagnie rpcteurde l r Ooifrrsjté de Louvain. 

L Académie nümnie M* Brunei auxiliaire de La corn million de l'Histoire litté¬ 
raire de la Prunes» 

51. BaEoËnui] R-îtuaeh fit une mole da M, Coma ni iur Lee découvertes récent 
ment faiie* à Ruine p notemment au Palatin, par les soins de M. Boni. Pémï ûe 
la Porta Müggiara p iu viaJa MAUioni, on n irnoTt des Bateaux Funéraires orné a 
destu es pl de peintures. Une chambre vniaine est décorée ifdnâ mosaïque 
dOfluam b*i noms des ptr$ oonages ensetriila (m# aiêelej. Les paroi g &i*oL 
omrtçfe ‘la pain turcs d'üEte importance eiccpLmüUeiUî : on ¥ fuit ilouie gtan-ts 
pcrautmnge* thl u 5 d'uua toge blanche, borlee d’un t taras de pourpre. Sur la 
toùte iyJiL plusieurs liguas du type du bon Pasteur ; mais nu hàmtM a/pjdi- 
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fier \eâ peintures dm clirélieunes pins que, dioa quëlipe* Scènes sont repré¬ 
sentées lia fera mes n.u*i, AL Beqdiiaelii, auteur des fauEILes* en a eipa*i tes 
itsulLB.il A l'Aca-dimea poTiUfiç*ÎÈ d'archéologie, 

M. Maurice CruÉafil * nuance que la oooi mission du pria Bordïn [antiquité 
flïassïqufl 1 b décerné le \*ti± A M r Jean Lesqnïer, pour son wlrfftfa intilulê : 
L'vrmtt romain* &Éÿÿpi£ w .ïAuguilt â —deux récompenses de 

&00 ffBÉie* chienne à M. Kêramouprujtos,. puur son iïir* intitulé : TAifiisiai* et 
4 M. Pauî Regard, pamr sa CeuiriLulîivn a fétu de d*i preporifïcnj dan* Ai 
L±piÿ ue du au-Tes ternir. — L* commission rebella dfi ne pouvoir, A 

ainae de Lexiguïlê de En gomme i partager, ràcgmpenfiar les rajmges de 
MM. Pierre Bond r* aux. Lt texte 'l'ArûfDpAffW tt ses ofïFnnienÉLifruri* el 
Eiernel» mr tedéi:fffappru*rnj ie la pensée juridique rl tttîFntfe -Je Js 

Grèce. 

CtirroOnt-Ginnean rninmu nique uei memoire gor une inscription bilingue 
(palmyrènieuoe et grecque) prafèe mr un miUlmirs d^couTerl par Eès PP. Jaus- 
?E[t et SuTiREiar aui environs île PalmjTe, h a réniïf | y iJêchjCfftr le titre de 
ÊiciwA^fiuTij^ ccm.^ur (lût tuf p r jp nui-u) p transe fit lettre- pour tetlra an 
palmjrnrn e| donné à. Vabxllni, fila rEe Zénobie. eo plus de ion titre de * roi 
drs roi* *. 1/apparition de es liïre, aioai Lranscfil ions ia forma grecque 
oripînale,. TÎFnt t-jnnrraer rexplicaiiofl suggérée jadis par AL O*: mont-Gau- 
oeau pour ms tüüL palmyrieu fort obscur Appliqué an a roi das rois * Üdeiniï, 
pftra da Vabalïm. dans une autre inscription palmyr^nn*^ |k avait déjà proposé 
d'y reconnaîtra U traduction sémitique de ajoutant qu un jour 

peut-être ce mol même de tnnpfei ï% se re □ contrefait dan* quelque autre 
inscription don oint p^us explicitement ]ë protocole roysl de PaJmvre. ü K sst 
justement celte preuve qta + apperle la nouveau document, 11 révèle en outre, 
entre autres choses » )e nom jusqu ici inconnu du pere de Ji reine Zënobie : 
AoLiocbos. M. Glarcnont-Ganoeiti discale la quastkm d* savoir n ce demiêr 
doit êirç identifié aivc î É AnliodjLis * pi-rtai Xe&ulriBr *. qui. p^Ioo t VUüt^ir* 
auguste, aurait occupé Ja lrû^e n dune fj^ou trii é|ihémêre -tu reste, tpra-s is 
de fai le «1 ta capture de Zë noble, — !UM. JuJiian et Théodore Reinacb prë - 
sentent quelqufla obaemliona. 

SÉANCE Dt- 21 MAI 19M 

Prêsîdancfl de W- Charlei Dieh!, 

A propos du procèa-verbiL M, Théodore Bduach présente anecuLirie ohser* 
fitîuu fié ratftcharji a la consmuniraiiou de M. Clermont-Gin ne no à la précédente 
■èincd. üitib Im leile de U Vifu Affréta*! rrlmf à un osajpaleur pakeyrémen, 
les mots parmi Zrnoftîgr dotrenl bien se tra-luir-e « n:i pQrmi dê Zéuohie e 
(?t uoo ■ le pcire «de Z-nobie ,Ge sens du mot purent ou parenin eil confirmé 
pu pïuiiFura ^lempïes de auguste* d’Eulrope ri déjà de Quinte- 

Cure:?, ^aint Jêrdme dit toTfliffïlevflnt que le moi ^urriti/? dans le langage 
tuI^bith (ifliltl8' r î oi^uriyoï ttrmnnt) JèsiEpuii lei pruchea [crjfmjiM et 
Éif/ïfirs K El ŸRixlQir* ioe eonnaît ulü de p^i^ d’autre signification de 
parent* 
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iltf. CbnwuU.GwwÉitt «Durrieu présentent quelque* obsenmtioiis. 

|>1 .Mal» annonce que le, commission du pr.i Loû* Kagld a atLnbuié sur las 
urewffM 'le lu fondation, une racomp-.se ,] B 1 OOQ franc, a M, Gabriel Millst. 

Al^rw? ÎT! ,UT 1 A “' CT “ rf *"*'• * l récompense de J.ttX) frauM à 
“ j*“ he Hl "'^ p«« r *« ■*» wi* «ttrfirnJ* Slinf-Pierre Je Lmeu* 

». üi'e annoncé que la com-uissior, de la fondalmu Pellædet a .Jkitié une 
somtn-r de 10,000 fr. pour la réparation de l'élise de 5amt-5aureur-En-Pui- 
*Lye,W)*tur,e somme de 3.000 Macs pour la reptation d. ftali» de 
Q]Bini[L| r -»ur-berEin [Samnii), 

M, Pan (Fournier aoüonM que la enmmiiçiou du pria Prou a décerné ce 
pni a Al, Lotus fccbaudel. pour son ii*rs sur ir; eomtet <ie Soi* n fabbaÿo 
iis benoricf nui lit* tî J l[r §iidtt m J 

SI Ca S nal, «««aire perpétuel, donne lecture d une Jellre de Al, Henry 
d- •••éslne*. qui pose s, «n-lidaün-e à .a pince de membre libre Tarant* J r 
HULlE du decia dr si. Dl-idafùj, • 

UAcaHémtc procède ,u .ulVpuur rétribution du prix Gober*. Le premier 

P 1 ™" ,anu d M - ^ertl.na^ Lui pour son om™** intitulé : O tantôt 

2ZZt 0 V Prjl "" ™ nl#nu 4 *™*T. P** mû lien sur U 

cvtamtaltùn froment* auz Antül^ 

M Ge^ flénMite ent^ï^rAcadêmi, du groupe d'Amon protégeât la 

TuutAriKhjmon, récemment acquis par le Musée du Lume. If s^ate 

parti ru lié renient criains détail* caractérisé» du mnnument. notamment la 
peau .le patiUicre porter par le ™i conjointement arec les imites nir.m „ 
qui a été jusqu'à présent comme una incompatibilité du décorum 

^rrr - A ce ™- « » p™™**™* i*„ ns lfe ia a , ial10n p „ 

progrès réalisai dans la coonauHn» d'uu règne qui n’é!ait représenté que 
par un nom H y a un tWmteln, il «pliqun Tes circonstances q n . «tintant 

? Xt " P “lT a *—* " * 1- ™‘ pJU restauré 
ImT U& qU C,P d '' J " eSlï - - “* Préi«lû quelqua. 

• ?Jï!^ eoc,mijniciliM ïur 1« nom de lieu Ptnu, dans 

at ' ilM ünH Chlr,a Hü «•««■,<«» la forme 
I J A1 , /' * ' B !>r ° U " ^ I- Ün du siede i. [igis)ifL iu 

nlT/rZ Gaulp . •tlnrara.l bit un Italie, ou le 

au«i d^ ' .T mti «"Rlmhle,. se rencontre 

auset dont le. chartes a partir de la même époque. 


SÉANCE OU 28 MAI Î92I 

ll ' apr4ide * * n<JiE,tioni » Ju ‘ iranimisea p*, M. Piparlonoulcn, 
étudié les *■( fîces récemment rfwouserti à Constantinople , ur lemplacement 
du pila.» des empereur» byzantin*. L'incendie de tOj | a dégagé une grande 

*‘T ***** 04 «'***•’ « P«li. rombSées. sont in Jf* « 
ou un gr»nd escaüir menu a une ra»te terrasse. uqfirmiH^ q'ri n'i«irr a ;h à^ir 


t 
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fuit partie des ip parte nraul* prix'** impériaux L^nqjsmB* do décembre 19L9 a 
fut apparaître uni? asUre fions t rUfiLKm qni Eenr-bbi appartenir tu p^laii de 
DÉpbnA H plus tain a Fégiise du Seigneur. Enfin, 4 I Est de SaïnïÉ^&jphie» 
La construction des prisons a fait rftnmver beaucoup de débris de marbra qui 
prfîïirtnueciL peut-être du pnLnra de la MîieriacirE h — MM. Juï]ian i Clermont- 
CanneAu h! Sehlu Tlberger présentent quelques ûbserTB-lioïli, 

U. Monceaux donne ’.ecuro d'une ûo te sur une cto’lx da bronxe dêeuuverle I 
Ltifib^e en 1919* Les bras da eetLe croix portent uns inscription de deux 
mois : et pniitr/iiii. qui sont êrtdemiiraul d«a griptud populaires pour 

fT»riegei pnih'cii, Cë doit être un da ces petits monuments commémorai^* qui, 
çur le icfraLn ou H an a un édifice,, cun$erŸjienl le E-ourunir du travail des 
arpenteurs. — M. TnëoJor* Rrinacb présente quelques oh&enratiôos. 

M, JuUian appelle k'atlentian de ! + Àdadèniie sur Le grand nombre de ihêâlres 
qui ont existe dans la Gaule romaine, nombrequil rslinra apurement inpprïfur 
a un demï~mîllrar et ïTtifcicnti tablera ta ni égal qu méuie aupineur ao millier* — 
SI. Monceaux prËEtoie quelques obserraUons. 

SÊANGE DO 4 JUIN l«0 

S\. FI-FnuçoEa De! aborda* an nom de ± commision du prix du baron de 
Co-urceï, annonça que <se prix ëbL dêci-rud i V!. Tooffteut-AumUiU! pour son 
Livre sur VAtew et rAtèmmik: üritjiiu et plaie t 1 lu tra ffiinn yerm/inijiie 
ilcms la fit eIûoüê<fr niiortanne. 


SÉANCE DU il JUIN L9:0 

y Gagnai, sucrât a re perpétuai, aunonce qu’il a r#çu deux rapports, L'un d* 
M r Ch. Picard sur las fouille-; eut repues celte année par F Êcute d'Alfa en es, 
TauSre du R. P. Delattre, wreapondant de l'Asodênue, sur La continuation de 
ses touillrti Sri basdiqun de Sainte-Monique a Carthatrn. 

M. Htutnollitr aimonof; au nom de la fiommigrinn du prix du bud^el^que 
ce prlxêrl attribué à M. Fr. VIlleiifdM, profiteur a L 1 Université d’Jrii pour 
Eon adilion des Sütin i de Périra. 

|f. U Fr r DeSahordi* an nonce que La com mission de l& fort fntion Piot a 
ai tribu d i 1 ,tO0 francs 4 M. Flrrms pour la profoujrilion ûù &a mission à Rome; 
— 2.000 franc* in R. P. Polira pour le continuation de ses fou il Le i aux Le 
pS&leau de la basilique de Sain t^Momi ira à Cirlba^e. 

M, Ctertnonl-Ranueau étudié, le texte d'un* iqfcrtptfan çr^eqoe déwnerlfl 
B , au cours des fouilles oui reprise n 19 p\r M. le eapitaiiiB W«TÏ sur ta 
moat ùpliri, a J^ru&alem. Cette in*ûxîption t qui peut remanier à l'époque héro+ 
dierju i. es! relatif^ i la londaiioi par un certain Tnéadatof, fl la de OueUinoa, 
prfitro fll arahisyoâçogoi. y e et pstîtadlls dVcbbyoafftgoi. dune synagogue 
et du se liûtïflerïo pour Lea pèlerins xennnl de l’etranger. 
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HE VU fi AIICHËOLOÜiQL'E 


M. d un mHnibre )ibr» en rempMneawot 4e 

**' L,IU *■ i™ te,. 


MM. d# Ci js tries 
Ci>chia , 
Lacaraba . 
Pan* . H 


7 

Jï 

h 

ifi 


S 

15 

a 

f 9 


O 

19 

O 

Zi 


M t *■ •**"**- «* <*!*« «lu V 

**-1 d ; ,* iC-bV? ECtlDq " inumlse 4 r *PP™^Üon d* M. J* p F ré. 

d " <iPtJl CMdidAfa A la ei *^ 

™ prfm ^ fl {P ™ m w ,: ; r re onfinii,ies - ** 

>1" ““™- *■» -■«» —i .ï ;. !£. 

SÉANCE DO 18 JUtîï 1920 

v^pœsass rrsfü r •* —■ 

"J""" E rta| ftMi | ll i d , I ^“ l « p '“' u :«y. «.«b™ 

_ SI Ma;, «"m».* i° 3 , lra,Wt *-2 11 fpysn'l* de uibl 

H. Tn»d„, R,Se«b L, 

«dfcp-srM. CbW.^k.i.aJ^*^. 
qm^quM ûligerranon*. c 1 Cug présenta 

« C^.v. Unglor, annonce 1U9 lf pri g. . 

manwM msmaie : l.nflO francs - U '" ** P 3m ^ rf« fa 

Atidtri; — 1.000 francs à M j. V ' pü “ T Wa ^ ltion itaMn tit 

•*-“* - »^«âftsrjsrr„'rr""”*'* 

■6» tannz e ur , f „ ‘ f - ' W fr ‘ A M peur 

*MM fct é«Wé pwtydàv. « tf 

pour «Mmran, sur en^^’Î 4 M '/- L ' , “ reût 

sksî.“‘ “ *■- - "* -w-î^atsï 

■litanie ; U* fijü^i S” Afcen fient * ** parlap4 'le U maniera 
Èï*dt% grammatirab* n trie domaine de* i™ P ^ *T m * mQ ' r * ® H vtiütii s 

**Ü» rd ' G ” ,M paaT »" «m« 8 * intitulé j u ' 

h» ruouiM SL^rcr: Sr dn ^ r * mri du r - p - d * [ * 1 * 

,* Cértha«. P dM, 11 d* Saiale.M^B,' 


i 



BULLETIN MENSUEL DE LACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 137 


SrANGE DU 25 JUIN |92ü 

M. Mon«m revient sur r* lé^ends de «iirt Jérôme dout il & entretenu 
VAcrièmiv daoi ei demie rr Msncp, — AlM. Salomon Reinsch et Paul 
Durrieq prête ei lent quelque flèF^rvaïions, 

MM. Ch, Diehl, presijeu!,et CunaE. cecreUire pèfpÉlud, donna al. quel 713 h 

détiili sur La cérémonie d* U iflUfllllün 4 Sïpiiboiirff de tu dépouillé mûr- 

ielLe de M r Aueiifle B-inL, et *ur La part quV 4 prise l'Academie. 

Af* Ciptt, secrétaire perpétue^ donne JfcLuna il'un décret approuvint l'élsc- 
tîon de jri Pierre Pana comom membre lit »ta de l'Académie, 

AÏ. Héorï Corditrlüùûnce que le pm Detaïmd^ùaèrÎMiu a Attribué iJeui 
soniEnrf de 500 francs, tu ce + SL laiiL-e Michel PightR pour se* £<b 4 f# 
sur r^runtx r^rûi^Je* e/ûuj Drïjnriera .iu Liban, si ïWn» à M. F. M*dir p 
fKîijr 54 tnadLLctirjo de rnnnëmea de ftiulWrr unii erj^Jr d'Étienne asùii'h de 
Taron, 

M. Ch,-V. Langtai* Annonce que É* commission du pria la LsgriBjre a 
décida qu'il n'y avait pas ben de décerner le prit celle an nés, 

It. Ch_-V. LBFiplüis iiui une ïeauro rniiiuLêe : L'Etprit de Gui (Dr ipiritu 
Gwi'Janp'j:), On ne cociDiissaït jujqtiïci qu'une rédaction de cet opuscule célèbre 
sur tes choies dn Purpitoire, qui fui lu dan# tonte l'Europe, en latin en 
langue Tülgaire, jusqu'en plein hi- ‘ïrâie. JL en étudié k inüree joaqu'â présent 
Inconnue, qui est un prurès terbiJ de conversé Lion* entre Jean Go tu, prieur 
des Dominicains d'Ataïs, el r ■ esprit « d'un «nain Gui du Tuur, bourdon? 
de c*Li* tjI]*,. en décembre 1?L3 et jinner 1334 . U eiamina : es conditions 

■où l’t procès-verbal a eie dressé; "J* la provenance de La. rédiclion remaniée, 
celle qui eut un ^riud meeài ei l e j in tenue as de J 1 Auteur. — M. Bouché- 
Lscjercq présent* quelques obftrviijnni. 

Al_ Salomon Reituch eurmaHOisef lit ieelure tTune communication sur Ivi 
Dmksteù^ 

SÉANCE DU 2 JUILLET 1920 

M- le chanoine Caualûe T professe ur à rUnÏTeraitê de Louvain, carres pondant 
de t’Académie, aasi&tei 4 La séauce. 

SI. Salomon RèLuacb uobèt* In lecture de son *ru-*il sur ies DinUxeii, petit 
recuail de wnlraTürse*. en jrree denen, qui n'ont tsocûre été traduites dans 
Aucune langue modem. C'est L'ouin* d'an sophiste contemporain de PLaton, 
qui devait être JhmJW Areu les sophiste de Ja fin du v* sièck. M, Fleinacb 
crmt qulE rnsei^sit ver* l'an 4nO e en Skiia, H que lé* ofteolea üan^irti 
sont see du Les de court. Alfred Cfwtet présente qatlifuea obsifvïjjofl^: 

MM. ai auriez Crcdiwt et É-ïûutrd Cuq snnl nommas membre* de la eüÊUnais- 
(îûu de Téfifîcatiuu dos camples rje l^etiémit pour l^O, 

1 * 

* SÊAtfCË DU 9 JUILLET 1920 

M., Cernât, Becrêltira petperluet,. introduit en it-tnee M. Pierre Paris, 

récemment.étu membre lEhre, 
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M. Coûter annonce qu*U «t aEtrîbul sur 'a foriMtan B#nûît Garnier, U u» 
sontma Je â.GÎÔ francs i M. J abbé H*nn Vhuriüe, ptfar iWptattliwi des 
ciTemea et pmli#* du Üoaçu, çn partwuijer dans <a règ'ian iûü^e entre le 
0eoïç Cjjnqnj ei te Las TâOçanyka r 

M- Êdouiri Nmiille, nïsociVi élrenger, cQnmramqae un rêuma rie son Eiire 
en cours di? pçihlusalniu sur - L ewdrjLiQü il» I* Lingm ^jpdeimeet les langues 
sëtûïiiquei i. 

S&UÏCE DD 16 JCEUET 1Û2Ô 

M, Ch L Brebl lit üde note sur 1% basilique arminienne ii E^mnk, Mile a Ja 
ëü rin t* ou an oammeneeice^L du vi É tiède, et dont lu ressemblance ivec les 
nionnmenti dû La Syrie du N r-l îü-fI- ihUtieiii* puis mita erereés par 
rirehîlecturi îirieuoe sur i'Armême. Il rectifie i et pnipaa j a lecture faite 
par U_ ^triygew^kï riTurj* inscription ffarée pur les murs ri* cet Hifîre. Ce 
ïeite, Ifuï nest mire chose qu'un verset «les Psaumes, renconlre sur plu- 
biputb ninnumenta bjMnlïng b *û crmnu?. 

l/A^adéujie -iè-'idn que ta leütiÉ* publique aura liru le H) rcurenibre ; puis 
hiM ivirrlion de irai tuembrr-t ürrtinâEPep, en remplacement do M. Hèran de 
VilJeTysïe, te 12 novembre, et b remplie* meut de A!, p. Lejsy, le 3 décembre, 

11. Polher lit un ra f ipart de ai. Charles Picard, ri i recteur'.?e füoqJe frm- 
5 a,M d'Athènes, car un colosse arr.it., i fUO crinphore dé .nuire ri à Thasus. 
M. Picard croit qu'il faut y voir ta représentaiIon d'au Apollon kamuias 
plulAL qur celle d'un Hermès. — M. Ssimnon Reinari, prë*eole quelque, 
4 bfcmi ï û □ i + 

Al. Poli.ee donne encuil» betarr le 1 b lettre d« VI. Picard qui accompagnait 
es rapport et uû sonl mentionné,? s dinrers fouilles en coure d’carealion. 

41 ■ Cu 1 ÜE «ne note sur Je, pierres Je borongr L.^byIonienne, du Musée 
Hniannique. ta sont des gilets orinde* ou de petits J.luc* de pierre arrondis 
au su m met. lis pnrtent de» bas-reliefs figurant Iss symbole» de certaines dirt- 
njté, cl (ine inscripi inri dont lu clause îinuie contient dira ïmprëinlions contre 
eelui qui rhùruiriut la pierre on la fenil dispanltre. Le collection du Mmes 
B ri! an nique, rom:*-* depuis plus d'un demi-siècle, comprend 33 borne, dont 
L«» tnscri prions êiâiènt pour la plupart renée, inëdrtcâ. Elle a été récemment 
publiée par M. L-VV Kiliç, qui j ijninî 12 lablaltes de pierre et 2 cipp*i 
commémorai ifs en f. -rme de pierres Je bornage. En rapprochant celle collection 
de cehe du Louvre publiée per le P Sche.l. eu y joignant quelques unités 
conserrées à Berlin et a Phiiarielpine, AI, Coq a pu déterminer l’usape qu^a a 
fi,t rfe '** P‘*rrea riu «W* eu ™- sienle A. C. fil-e» uni pour objet principal 
rte placer s jus la protectuua «les tlfeui une terne douar e p.ir le roi i un parti¬ 
culier ou à ua temple cl acquise par lui il’une de e«s tribus Kuailta qui, 
ipro» U conquête de ta Bahr Ju nia. t'étaient établi es dans la région furenièfé' 
de U Perse oceiifenurc. Ces tribus pralit|rnient le régime de la proprirtê 
colieciive, alors que le. Babyloniens eonnatliaient depuis longtempt a pro¬ 
priété pmee. Pour garantir te dunnrtir, contre Fm réalauiliions les ^etli de 
lu tribu, ou la» me nu; lit de ta colère des dieu*. La doaation royale du terres 


1 



BULLETIN MENSUEL UË L’ACinÈMTE UES INSCRIPTIONS 139 

éïnii parfois acMmpaguêe d*un rëie- (te franchi a& h dit* lorsqu'au* 4Liil faite à 
14 n prftre, de l'âtrrihqtion (Tuo* pari des revenus du temple auquel il êiait 
aU*eh^. L'usa g* de? pierres de bornage a êlA étendu, dan» ries ca* ei* 3 «p- 
liüûtielfi É à la pralectrun ite La propriété priTte- 

SÉANCE ÜU 23 JEJSLLET I92Ü 

îf. Cuq «obéra ai *ûmcnuriic*ii(m sur ]& pierres da borstgn babylù un tenues 
dü Muhç Bfttanni'jn?, 

M^Ch, Diflbï [il, au nom rie M, Gabriel, architecte, une noie sur les EliuHIei 
pauraumE» daputs iEIli sur L'etnpliktfpraeru du FüustjiL In uâpiUie da* pre- 
“fa*w dyuaBüeH musulman?* de i + Égypte> située un peu au Sud du Caire K 
Som ladireclion d'AJL h*y G#gbit, conurralrur du A1u & èe de Fart urabn, en 
a déblaye une nolabte parLic d« Irv cité disparue et ails au j^ur diritercsMntea 
miusorts diUnt pour la plupart du nr et du *■ liée le» qui offrent tom des 
nfnaagntnieute precipur *ur Les otuirmsa de fm islamique, sur ffnnrhUacturu 
pnrêp srebe rl sur les influences bflJlénigtîqaes lui mK 5 iipata.tr] tanne i qui uni 
a^i sue elle. Daa pelants record lies au eaur» dus. foui lie s constituent une 
coSSeelînri unique pour l'hiftlaira de la. céramique orientale. 

.VI. Paui Girird dftnuE Ireture d'une étude sur rangLü* de lu célèbre phrase 
prisée nar Anatole k Péndèi, dans l'étage funèbre psr tus fdt d« morts de 
La guerre da Samus eu 4;s9 : « L iimae a perdu son priiaterapa ia + — iUJ r Ttiêu- 
dum Ëtainacli* Alfred ni Miunite Cny-aal présentent que quea oniereaÜGni. 

SÉANCE DU 30 JUILLET mù 

M. Prespar AÏPàftc Lit une «Lud« sur Zaroualr* aranl rAtesta. IL soutirai que 
Il tbàatogitwrpcirteun^ qui a été connue de* Grecs tau-temps avant l'ére 
chrétienne, différait prüfûiideim-ni de celle du recueil avtnique, formé b*.\ui- 
euup plus lard. qti flUa se prè-eniait comme une autre Ueilédîqtie t éLrmtemrcL 
apportait 4 relie d'Orphec. el qu'ilJe faisait tout pranttîr d'un principe 
unique de qui niimieei Jeu* frères ennami*. — VIVI. Üanrin Crairel, 
tj u m m Th endure fteio-Q.cl.it Cîtir’uunt'UaiJueau. eï Bu Licite - LeGiiïreq préseuLetil 
quaJijuËs nbserT&tiuni. 

il. tlafaelüfi Mil a <11 m pie des rêiuiuts de l'exploration archéologique entre¬ 
prise en Arabie, au nom de I* Soeidtê frauçai.e d< 4 baille* arelièoJogiquw, 
pirlee PP. Jeune» cl Sivirnsc. die J Ecqic biblique de Jérusalem. Me ont 
r .ppnrtê de 11 région compris entr< le golfe d’Ababe et M>dlue. sur le roule 
de^ pèlerins de le Mecque, pré* de DUO inscriptions uabatéeiines, mi nonnes 
et autres, de. tribus irabe» antérieure! à l'islamisme. 

* . SÉANCE DU 6 AOUT 1930 . 

H, Horripile dépose sur te bureau le compte rendu de la première isisiun 
in tutelle du comité de l'Union ^cadénuque intemalienife et ajoute quelques 
mots sur la publication du recueil des rues antique! -l'argile dunl la direction 
est confiée à 11. Pc Hier. 



I» 


m 


aETU* ARCIJÈOLOGIQL'E 


M ' Hunrflt Jïi ensuit* 4ne j B[tra d* M. Chartes N nn s ïur j es raille. 
pounail actuellement l'Ecole rr«flui t d’AUiènu. q 

M CSermont-QMBMLi fnïi uns Mmumnwion sur |„ four mraat . a,™. 

*-** «* M» ™i». r, 

P I* prise de Jérusalem pur Titus. Us détail* 4e celte trtgAdie 0[>t etf 
çwMBjrM dans des documents jtufc es cirtüens. M. CUrnioot^Girwieau étudie 
upcciaJenient ce* dernier* et e» particulier JVpiltùi* éni^atiqui i ^ ÏS ^;. 

tadï"""'^ e b ' s IIQIr t ue ■> 1 m J **1 applique* a Hafcnehêb&g, (1 «unJ 
.» djiwin hypethé*» prupospcs jesqu'iei et subatilse a la |* Ç{! n fouiir* rfes 
J* 13 ’ ie met graphiquement similaire ^i« T r> n : <*g &smy:vT- *- an i 

r*- r" •» 

e , iv™ mt Tnrt r?lJ eux ‘ [l>PB< 3 u, ‘ eeüx '*i refusaient. de marcher i m 

LiSi T“ “““• -“*• Hx ~ M ‘ • c “"“" P*ÙM. «Mm 

d ü CI “ l ’”t I" “ 1“ p - l«“a VilJteaurt >gr k due .1 nriiii» 

des • ho m ehe* spirituelles » attribuée* « Mscwre P ' 

+ i££Z. “rs^r??'*”■ 

SÉANCE DLf 13 AOUT (920 

M. Ctunont, *««44 éiranper, dans on traçai] intitulé : « U* Enfcia sdou 

4 PhtoT ““ Pa “ ape m .Ifalogo- attribue 

* Plato . niiis quL parut ét™ réalité non «um du „r B , C - 

MM. Salomon Hema,h et Buictté-L«tlrnq présentent quelque* observations 

le 5 Ssrr n,me r un piœiB ^ - ,ur 14 ^ <*•«» ««.*■* P *r 

*,,cu < 7 ? '! 1 d#b! ^ ! à Cartb "e f - ^ ifrafHte «, «in*i 

S. -c‘oT T = ' l * tuf £ ™'- rt ™ F" JlirTl11 J‘interpréter 

■ J - 1 - rva -hiis. lonn trésor, ml qui « pour tuu* uo obiel d- tendres** 

C °7 5! •• “ MM - Hemurb. W. et llnitle p Lut" 

quel que* ubs erras ions. 1 

et ÏÆ?£ i r ri ï l,qf '. nutp M - L - Poie ”“>* dss antiquité* 

* 7 \ DeUI IMcr,pl!ûriB newiMiU- feu connaître 1 Vmplicenien i 

rJl^ TrST mnm '"*"•“ - '■ —«* 

SÉANCE DC 20 AOUT 1930 

7 treli "‘ 11 cÆrimOnît* qui 0nl „ Tjell 4 

Lu, ; VoT C ]"° n | * 7 ^™ < 1 * I* naisse rte cbriiiuphe 

l tonun, m-ï «m iï mit wlv eàariçe dç rpnr«J>nter rAciflànii^. 

M- Hqijîo.yis B.jussac fut uo* comnioniriimn sür |' la i M | ller ^ (1( 5#f 

7 vphnn ^ei it lws modes dluterpréUlipH. [| pense que est animsî n V,i 
mtr* qu u□ Ëiami (upiufpr m»qmllê, * U 

JL“rr- ^muniqne une inseoptism chilienne de Djemili n ü . Joal 
.« nom* d un csrtaiu ünuibre de martyr*. D'apr« :« Torcule. et 
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l'aspênt pHiii'rtl du monument, inscription date du IT* i[èd*. Tool porte 
i fmiTE qu T il s'agü rie tnmjtm du lirncèse de Cuieul> connut seuls ratnl du 
calendrier JoéjL 

SÉANCE DU 27 AOÛT 1020 

M. J.-Â Cbibot communique une lattr* du R, P, Délira» correspondant d* 
l'Académie* l Informa ol qu'on rieftt de trouver dans Je* ruines dé Carüwffa une 
halie d* fronde en plomb. Eon^ue de Uüld cent I mai r éi, pesaDt Lid prammes. 
Cette balle parte en rsUéT b SeUr* punique j-iïém M Ou peuï nu^i^mut se 
demander ai parmi ks balies semblablftï, dé pourvues de marques, qu'un 
allriLmait à l>poque rumainr, il nia j’en trouverait, pis de earthagiamaei. 

&L Homo Ne- donne lecture ii + une note sur la reîssmfrance de L'ampbalüs 
delplitquH ivre quelques repréïim talion* égyptiennes. — MM. ^sjomon 
Ftemach et Babel nu présentent quelques üfriervaJiüias, 

SBAPtCÉ OU 3 SEPTEMBRE t03O 

M, Caboul eamuiUQique le leite ils trou iFSKripLlnni déenu ferles- eu Italie p 
n an loin de Man lignera. Lee ptiaiograpbuïa tu r eu ont è\à rom. ses par M. Ckr- 
Ennnt-GanneBu, qui les teuail de M T SaucbaLla-Heuraux, Ce sont de* épitaphe* 
dnctl L'une signale te cas d'un homme qui était tië et eiaii man le même joue 
et a La mSm* fe*ur^ e a Ertt ans de (balancé, 

M. Begüu-u presRB.lt, «u euh nom et *u nom de M_ l'abbé BrcuiE t un dessin 
que celui" ci a releve dans 11 carerué dea Trob Freres a Montes] ni tu-A vantés 
[AriêpreL Ce dessin représente un homme marchant a gauche ; La corps 
est nu. incline eu avant ?t supporte par te* jambri ployee* ; les bran a tue 
in au n £ juinleâ huuL projeta s tn avunt dans la pOEÏtlUü d'un danseur de Cake- 
iraïk- Le corps et ïës membre* sont silhouettés par de larges bandits noire* 
aji-ocieea a dei innés de ritkage ; ui.iu ea qui de primo abord donne un 
caractère tout particulier a est être Ijubliljm dn ïcit masculin, ce suai ses 
attributs. La Lâte ï je de face eat or rire j*ujjc grande barbe et de grandes 
oreilles trLuf* ; elle est surmontée d’une ramure de cerf. Au boa du tic* cm 
tii&e irns queue de ^ ,l*vuï lenumê* par uu* petite rosette da poiL üo er 
I fûuTfl dan g en p rès en ci d'uu homme masqua MM* Bégoueu et Breuli p**oa*nt 
quij s'a^pi de k rep rèse utiUun d’uu sorcier *étu de son kOËûuireinent 
m.i^.'jue, à raum* que Cfl ùë jjüIL La llgUI&lioa d'uq. esprit supérieur connu i 
l'image du sorciËr. Les deux nypatheses rencoutrent >Jma fea mi^urs dea 
peuple*sauraj[eâ t Yiîi^iI ir chuae cü.:üaie le* homme* le du reuüË r uni-? 

fouis dMlUâLratiom eump.irétive?. 

M, Eroeit Hebrarî auaonos que les recherchât et fouiiIns du Service areb^o* 
logique d? l'Armée .fUrmnt a l + aro de Inumphe a de Galère «i a «a Kûtcndn 
d d Saini-Qenfgrs de Saloniqu* ont nnjnlré qur ces deux mûflumpnL^ de îa 
miras Lmrtïqaa, éEai^nt Lits l’un à l'onUfl. Ti= lormaisnt nn i-iiietElhl* d Web i te. ■ * 
lufe tre* rtUpû^ajjt a i’E, ijr lar vi.3- 1 . Lj« L'arc du ï riarapke 1 t?sgr- ïei'* 3ü6 p. C, } 
il ne ^éitê que deux piheri t H|s quatre que compurtail le monument primitif. 
L'axamen^i* ca qui subsiste permet de rattacher ta are,, Je plus grand doi 


t 
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rt*!^"** rplui 11. naur »*« dVHi«rtu»J i *« 

' ,T T qUI . et 11,61,1 pta*> à I.I croisades nies 

PAlï^ dûs Tilîef et dont il **iils des frjcmpl** à Rom» ta Srrii if - - 

ïï£,“nz.'i '?f' '■ « «xi* -i.«. v ié,„. 

Wion «si 4«*ie eu bmt Pinnew, « Q i-, ques reculant des saints 

dd*oul, ss detoikaat sur un soniplüwi tonde MrittO». Le* vis^ s de* 
Imhln ° , ' ^«ohiiefliar*. .* tas* d 'un 

2 "——; « M«« <Je Comm*. Kl . daai d „ 

. b «ml. aol de Ugli» priroiüve. oti * r^cueül, d« bd* WmESÈ . 

^r°r^^ T* ^ mrlr " iUM - ,J * 6 * i ™ d ’“ je “^, dVnemenl* , nciïé * 
sur rom de routeur ; «u* ctrmmiqa. braofi,,* qül d ilt du i+ au w Ilèct . 

r^r T ^ i '" elhd!arues - Cef[a: '^ tombe* «,□, entent de. ZL* 

îhiT ^ T ü ' m " ,a d ' or - ~ MM - Du ™'“. Clermont-Gau 
TLeodore Hcmacb, BoucheUderç et D.ehl présent quelques ob Eer r*W 

SÉANCE UU 10 SEPTEMRHÊ 1030 

L-A^è™ ait^ao LU. Durr;, u p oljr le «pré«nIsr i la Jount™ Van Fret 

^ U *"*" ^ " Jétrer SerelMf *■ "'«**» «til* 

M. Cieuet la une noie de M. âÜwtmi, pra f e «„ f à J'üniienn'lÆ d' 4 h„ 
iu. piaenoLmrie larde de dmii dêcoawiP- à Djtoiîla Elle Eonr-nni/ 1 

r** - *-* ^ :s '—- - ni 

et un* mesure étalon deNe L’inscriptinn qlt , LnüLï „ S2 

tsy H,i nDmm * H " oriei - i oi Sr u nir e r 

r-È F“ 

m. .p.to-tas.»,™, E,„ j« ;Æt T1S' 

Jacques IV, grtol-pè* de ll^ie Slu 6rt . * ldâ „ r '!?. „ U . ro, u dEc0Me 
fille du mi d’Aoglrtfrte Heury Vif; d'où |' oa peut rtai.V'" 1 * ir g“«nto, 
qu'elles opt eié eièoutéei entre [503, a nne e d„ m. r is«^ /* r*™ CBf J‘ l0,le 
1513. date de 41 œorL. O* superbes «bte, dî ^' ^ 1V - cl 
“?* iunl 1 «PP^wd* fauitiet* pdali dltiehéi d uo^auuwtjm* *.* 

pners# qm ■« troufent a la bibliotbêqui!deCü*e[ r Sareerlâm, de cm femfur. 
tpparafl «□ raonopume El. B., qui a fait pen„ f à GirarJ Hor^ ÏS. 
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millrea «bh^m^ >k ï encoSe gimlo-bryg*üL^ô Mas Aï. LJum#u fc qui a ja-li» 
eummë de ses yeux Ifs fpuiîiefca d* Cassei, ëp i If mande ïj ee& monoirrainmis 
FL B.sont rèelJimtM authentique!*. pin ali* n'aurJiîenl pas esë au mniraire ajoute* 
apres coup, {£□ taui cas. te qui est indLicuiatilp fc cVgï ta beau!* e! J'Eniérét rie* 
deux mmlaLüre± de Vieillir, diutlât plus délies d'être ihiet j s ru lumierF que, 
sauf qtlÈ?EqueË Tare* ÉneotkJüS irÈÆ inautSHmlea» e!3es semblent éïfe restais 
ignorée de la presque totalité des historiens de J^irL 

SÉANCE DU [7 SEPTEMBRE 1020 

SI. Gagnât donoo leelura d'un rapport d< .U. Le Lr C* rL] n, tortse pondant de 
TAfiidètuie, suri-* fouira* par lui ^secufcê^E a Bulla Reçia en l9!9-2Ü avec 
i^issistance pêcunlafre d* 3 l'Acudi'mje (randuion Pieu L MTorï rie la eitDpiij|fijH 
a porlë sur une salle FOLïlKn-aine poli Lrcmiiè dont il nVel pj? encore po-sihle 
dp déterminer U nature. Üuc La^s LoaurifiqiJc ivre in script ion u hIp srauVe 
àucüürs des travaux; M, Caguat an dontifi coradunrieaUan à l'Acidémie-; il 
y a recouDU li nocfl de li fondatrice ds PédiEUe qui tirait â a Ûu du il - it, p. 
C. — SÆ. Salomon Reiniich présenta quelques pbsHrtüljori». 

M. Louis Legr^r communique un mémoire ±uf T onomastique * : ive de 
rAltems^uer Apr-'â aroir rjippeSe un.- [-'Lire de Rtnao a Strauss où iVrnfaËn 
e*oquad f eontFfl les pré Lent in us ^prujaiiLqQes, le souT&nir des Slave* disparus,, 
M, Lpger met eu lumière l«-s origine* elates d'uH certain nombre de rilÉs germa¬ 
niques. Il commette? par Berlin dont \m Forint primitive est Ber Ht el qui as ni 
dire en elixo * accointe de pieux b ; H continue per LeÊpxÈg , l dont le nom s b 
retrouve dans presque émus 1rs pays s lares el qui veut dire * Ia r. Ile d-:S 
tilleul s, *; Dresde, dont ïe nom al r rua ml é± 1 un pluriel qui signifie les 
ri déhne de Lits * (D^eado est un m oi en port de baiflfïej. Les noms *îave5 se 
retrouvent dons ce ur des eoars d h e* s i p m me il ans ies re^um * les p «js sermx- 
fllnN*. 

M. Moneeàux communrque nrm inicnpuon ûée&u varie a Medaurr^ qui a ê\è 
transformée en prB^soir et qui caulLeut i'ëpiEapbe d’uu diacre ■ Tneodofut « et 
de son rrére n FauHimus * tuê>s par les Maures ajnt doute daui une incursion 
de pdlerdi v^uut de Maurétanie* Cette inscription es! de la fin du i\* ou du 
eommaaoemem du ?* sied* p. CL 

SÉAJSGE DU -4 SEPTEMBRE |930 H 

M. Ca^nil T secrétaire perpèluel, donne lecture d^n décret autorisa ni l'Aca¬ 
démie a. accepter le don d'une rente d* t5 T DOOff, fait par SL le duc de Luubit r 
BLSEû-CLe eminier, pour euniinuBr lu publicaliun du recueil des loficriplions do 
R Dé Los- « oncoursfrer les recherches relatives h J F épiff*pbu- (rrecque. 

SLi Louis Lapçct cunLîtiue La Induré de. ton Irarail sur l;w tuponoma^iiquE 
■lire d f* ]’AJ Lema^oe„ 

L* H t P. Viaoent, de l’Ecq-e biblique ai archéologique de JRruaaJÉm T com- 

muniqu* 3«* relorèa du monument connu sou» la nom dt K a ram el Khalil. à 
■■ 


* 


144 hsvub AflcaÉûumrQCE 

Hshmti. Cm MiBm, dsrsnu mosquée. et res là jmqind ferai 4 iW Qrati(m 
P“f* P 001, le etwi finira Jtbrshim « J* [* |jg n>e j ea 

areliM b'bLutufr». Avau le aoucaur* (Tua «xAUeai» nghiAi le p. Vincent a nu 
mmuut <J« «teré. déUiltê» *1 uwmmi-nî. Do ntte «nquiu il ^«1 
î *ncam)e »%eré» d’Hêbma fjI une conitruetinn d'Héroiie Ut çraod Les Bviiu- 
tmay instaliérem une église qui fut rcBUtrA* plus tard pir I» Croies et «ul 
an fct, demeure infrnt.. ffe,i l'unit,*» Ailill» antique intégral entera *m«„ è 
sa Peletfln*. Les eamtitumu. faites par la P, V,n«nf édàMut q u *r™ el p „. 

Iftcrnifjaes de L'biiîorian J jsephe, miii surtout les ifannun , ,j e 1- 
iradifon Juins et de fa Bible pour flier le tii» où tes premiers patriarche» 
uebreue, eu cours de leur mifiratron, prirent éifiniüv&m-nl contact »«*%» 
populations du paya de Canaan. - îi. Clermont-Ganoreu priante * m l qw * 

SÉANCE DU I* 1 OCTOBRE 1920. 

HL Antoine Thomas Cuti un<- oammuoicallon sur Ereui dans 1, Martyre 
tûijwm UUronymàvm. il y d- retoppe P ei raison* qui le parlent i r*™'™ 
4 pttlle Tlll? fj ' E ™ u * fCrruseJ a loujonn Tait pariie du territoire dm Lêinn- 
obTerrIlioM B ^ C * ïiI *** B ’ mriiîei - _ M ‘ présente quelque» 

M. Alfred Mrrlm décrit une massique, récemment dêü-iuwte à Cartbiçe 
au cours de» fouilles fanes par s srrsiea des antiquités de I» Tunisie 
Cette musaïque, qui doit dater Ai *• vérin p. €.. comprend trois regirtre» 

■ uperpoAèa >|qk fcprÉteniËnL un grand -lûimain^ afin: a-n. Au cénire 3tf dresat I* 
Tllk i!li ,UâJtfC «™ «4 Uiora et *es mura mu* b ou iauïeg l*i 

trctiifti (i uns eaJeri* «Lient au premier èu^tf une ny[ P d'eJ-^nce « deia 
prea-auE l'aspect duo «Mb* u-fort. Derrière ta dépend a □ c?3 ,'â cnn ei 

el Ihernnpd pnvès «t s'êicft-1 un pare; dans les champs, de* aimer* dej 
WRB - des treupaïut* Ser lüut 3e reste sa diretoppant d« s*àaes rcprêsintinl 
J * Tt V iu dïTBfÉPs saison* de run&r» î>t «UE&fak piLlom pig 

muttlufl au rfoeümeol de premier ordre sur tes düûiEÏues ifnmns âe lepaon* 
Îïnp^r-Bte. — MM, Silaaion Hanach ei ClErmooL^Gauneaü présentent rtïiaJuiufs 
frbwvBÜmti. ■ 4 

séance do « octobre ï$zo m 

M. Durrtea nenH cimpto de la misa-un qui lui ar^ît été cjjnSéç par rA&adë- 
laîe «ui fêtes eèitbr?e* i G and en rhennEur du r+rtaur, daia la cftltiHdraia de 
SÉini-Ba ou, du rgEab^e de ïAynufi ntyrtique des Vin Eyck, iflté™rgfinl 

munUttièu 

M r Luq daonc lecture dV&« «?iudeBür Ii cité puniq^et 3e mumeipe de Valubi 
lus- Liniertplion d^couveiie en IQlti eu Maroc, ifftna la région de Mekflès, 
aiîeïte Teilat^nce À Volubilis- J'uiif gîté punique tdmioiftlréa p ftr mrét^ *[ 

■ I ou cnunicipe rocQEto. EjIç faii etmnaître I un. dea' procédés emplovés -par Jt*_ 
am p *re ora au premier liêcle de Tère chrétienne pot- prèpLrer U Iuilüu da l'Êlt, 
ment punique de E& population avec Tcltîmenl ramoiû. Les nouhlgi de lt c\ié. 
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qrn acquéraient le droit dé cité romaine, eon&îrrraieat Té lisibilité dans Leur 
oorafflUB-3 d'origine ;Hs pouvaient éLre mLternalJVEmgittm agis-lr*tp dans L'una et 
lAotr», Lorsque ïe& deux ctièa avaient des mlârhlts commun f* cp*i notable* 
*inte ni inuidê=ngn. i * pour leg appuyer iup™ dit l'emparaux. B -iu *>i|iiipie 
ainsi qn** in sépistnuruicrp-iJ aïs ebotaï pnur Hh-pub'*- uct inchgffrin tialunlii» qui 
ir&il rempli iJmï fiiacTtan* ï'mûyv* I^üï If* deux fumanjnes et t'ait chargé du 
Miticiüff dMpffidttgfri pirur ettuynni -lu lütudcipé rti iupîî pour lea Hicfldû 
qui T poüf Sa plupart 'lia raient uppmeuif â La cité punique, 

M. Louis Le^r onlinur? 1’eipüüü de ?üs r» j otirrcb-^ sur 1 rs nom* ?ian*s 
ropaRrEô^ daa# l.i topoifraplin- de l'AlkmagDe. U rappel:* qur Leip-xïn reprn- 
g^iite une forme iliiïe J,i r - dériver du nom du Ultaul |ijm r A ce propos, il Tait 
obE^rrer que le unm -i- repris-n S ■* une fie raid ih«- Lïi urcj p II" bois 

des hlWLs.pir =^5 uripi n e*. Ufîbüii *-Lait done d'un^rne slave, li ïdiésIi 
■entuile Sur Je* forme*, dêriV^d du IfiUl ■'.y^-ï qui ëIlTii lï* cour» rapide, il 
termina par une élude sur le noiu de 

séance du iü octobre im 

Cs^nat c dm mon iq lip lïiif rente de AL Pf>S n fsoI t hjgpersjur -le 5 mliqull'l 
do Tllülhïr., Sur uüp înffcrtptiiiq aUiimlteniint ilRcimHjrtfl à Duujgge et où. ?î 
pres€tlti% pour lu prem^rs Tl . : s ïtmble-t-ll, 1* un»ia H uli d'un ' mdnrlyr jiR^ïi^- 
■dï arum rny ion îw* 

il T Pmrrc Laeaiî» direéit-ur général ifas aOiTiinitéa d> t'É^yple* entretient 
pÀca-jémie dt-5 trflïlui de fr-.ui serti,:-* ru iSlt/ 1 1930 el dei féaullala déf 
der mères feu:!**, Il doon- dei délai la sur Jus deux ehùEiïîeri amuellaaienk 
üüTem, Hîndenb et AcKmoimeïu. 

At. ràijnuHjü ftesunnh présenle quelque* observations, 

SEAJNCE UH 22 OCTOBRE mo w 

y[. Lflgwr* fai saut fonetforia de Secrétaire i-Fr^lu^, ilreunc foulure d\me 
KflEira fis 11. Pal:sot qui poaa sa e.itsrlidaiLLre a. la pio.ee de membre ordiusure 
JniF&ee vaeiiue par la mari de AL Heruo de Viliafost*. 

Al, Saîomon EWrisch donne lenlure d’un css^l de chrtmologia dq né'-liibique 
■en K^lglque dû a M. Charles Fraipom, |ir.- e-^str î. l'Uiue-Tsiïn iïe Uefje. 

AL Sukimon E^inifccb lit un trurîül in ï: lu Lé ; a Ou 1 éEnuigiiign MiBptrçu §13 r 
le druidisme . ]L montre cju aucun le île mtïqtf* ne donne ije reuseigneaieELta 
■ur Pédsicatïtiü umiKirt de» Ci au 01 s^ Mai 1 un historien sçrïc, ne à S parle. 
Aristokraién, a ironginà que Lycurgue airait nutra l'Êgypt? eî Kàlnde, ce 

qull appel J* nbirie. a Heïnach es?aie ds montrer qu» Plbéru- désigne ici, non 
pu? C Espagne oiaî? fa GkuIo 1 et *] ne- le* mitiiutbm miCtairAt An Sparte, si 
*diiIèrenEê» de eelîes d^s nuire s ^rrca T uni s^mblii à i]ue b r|up» iuchmw miroir jun* 
mtHléte sur sfelîea de* Gftuiuii. G'i'sl d.mc quelle» ic-ur resdlt&blaieaiL Ainsi* 
les DruiîleB tic rfrtnnaitÉit paj leuleuicnt IVrlueat n pbi,uBOpbiqufl el fdigïeüte 
don* pariéot 3*s au leurs t Mtlu^üüua gui îi'-t.ûl p»u* = ée Lrts loin que pour leur» 
ncmce*rmiiff iU préparai ni lùute la jéiiuea^a Doblc da-ox des iniernal? à la 

T* «âiui, T. utl+ « 10 


• REVEE A R Cil ÉO M)GIQ LE 

T| * *° nl * ls * ,r 'î« im)çg, tout en lui Inculquant un P foi religieuet qui 

| tlS P frl,t ,<f mé r ,ris du *1 de 11 mort. Si j'nq * dit qu'ils ifonnateot leurs 

leçon* lu etBiirtJe* tûfsis ou d« taren*», e' ai t qgfo n a pni det tèrooi- 
Rf0,gM relatifs^ la Gaule iüdèpenrfanle wui qui concernent Je drgirliime 
inqui et peraènnté eu premier siècle de l'empire romain, — .Mil. Alfred et 
Miurica Croisel et M, Monceaux firèseoienl quelques ibserritinns. 

1,1 • prer " Mt à Académie un* hypothèse sur l'oriume de la formule 

/le* are Un riant la .uïcrïptlmi de» acte» d'Henri LI d'Ang ieterre. Se fondai 
sur la due mj Fi formula introduit, il estai* de montrer que «on adoption 
doit être mise eu rapport avec quelqu’une de* eirconstimee» de I» rércgie 
, ,r n '* „" e * rï’s amè du roi, qui i« produisit prectiémenl au prin temps de 
“ r ~ Farter, il.- François Delabonle. Tbéc J. rc ft«Lnncn Pt 

Ui.-i. Langtou preierue-u leiqu^-s .j|.*tth 1 i.,ii* 


Lcun DûEiiâ. 
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ROBÜRÎ DE U STE Y RTE 

DB à PATta la 15 anr s tS-4S P nn*rt au fJtiifljfcH dn Savant iflon^ïj) \t *9 pannar mi* 

Li fainitïe ries Laite y rte ^at crifcinaire du Limousin. Un rie ses msmbrfrf,, pré¬ 
nommé Ou y. jeu a un certain r^i I (■ soo? Charles V*, Aprp= une ;onpte p-Tiole 
LtVii>F.!-uriL.- rtufcrvo, nn trouva, ïi h Hu du xvm # Brèda Chéries-Philbpit* 
CflûI ^ L«fl*tf?yr:^ riu liant, dp RriTes (1750-1^44*), qui fut un phtlouïhpop? 

doublé d'un ex celle» l apTonome et mLroiiuIjit *-n France la lîthosrrupki- 1S| l;.\ 
S.ou irere aîné* ehoéL enlonel, èpouai en 1803, aJnrF quM et ait lieut^iiHuL •!? 
drapons, Virginie rie LaTavettF, «üternds tihe du ir^néral et rie feriinn, née 
H Aven®, Un fi3s du coiaotil, Ju^a, n* eu iS!Ü h remisa ftP r * île Janine £dci 
Rnbin-CJiaJmîj i il protégea, en 1 Si B, .3 fuite rie la fftinlSle myiîp, fui eiïiê 
epFPi fe coup dllral Ft H 1 dépotéde lu Marne en 1871 Muni à CburlH-Fbïl- 
bert qm. quoique noble, n'ivxst pas ^mignp, il ppoosn une uïët-e de Mirabeau, 
de la ËüAra rte* Vïid-Culel l'bljtlûfiei) ei Se ^ecrêlairi! du Louvre }- k fùu 
îllft Ferdinand il SID IB7P) e-poui* une Ataétitaltae, M 1&5 Hopklnson, qui lui La 
mêin! dg Robert . Grxnrij êiiLnee et |>fond r Robert tenait beaucoup de sn mèii; 
il avais appris auprès d r elt* ïi parler Fatigiaia comme sa Jan^rrje nmtürneJle, 

L* pf*f k .!f=> Robert, Ferdinand, apr-ùrtipnt i la fois a Httitoîn politique et à 
rbiiLoirB de ï’archéobpe. En polilïqta*, il se mont ri ami de Furdre, mais r-so- 
lûment démocrate; les bonapartiste# le traitaient de jacobin. En areliéolfurie, il 
fit preuve rte jualitris uri^na^ü. histoire b rJ H h pe rciure sur verre (1856) 

et de l%fevrerî# (i87&J T ion mémoire 1 rfudraMemenl ftluilrê *or le trrsur de 
Gnarniar (I800), sont biü rikroEr perdu leur ulililâ, ïl fui nommé h i n IStiQ, 
mpmbre fibre de iWcndêtcîa des tuperrptïnns. 

Hubert, né en 1849, suivait *n tB7(J Ifs cours rie l*ïcn|e des Charles *1 ceux 
de la Fqculte de Droit lorsque la prn* fit dé lui uü pnje mobile. fl com- 
battit au Mans, fut blessé et décoré [jiltTier 187U-, Puis il reprit étUfteft de 
dmit s mais \fû aFnndnnna én 1873. ArcLitfiiie-pàLèo^rapbr de k promotion rit 
1873, tf fut quelque temps employé aux Arcbltea nationales -el praflu d-- «es 
loisirs pour suivra 1** eûura de TÊcoLe de# Hauttfi-Étude*. notanim^y ceux de 
L. Henîtr et de G, Monc-l Sa Ihè&e de Î Ec&le de# Chartes nbtiol, eu ÏS75 i k 
première médaille au eoneours des Anlijfüh^e de la France; ébe nyiii pmjr 


1 _ fl CArum ?im dei dé Jeun /J de CAnr/tx l\ é-i, DdlitL-naÉ, lyis, p, JG1. 

Le texifc porte de £cifife t 

^ Sur ta Jj là Tcpltiiri^nne *ri^ Cet h->iume rc*jitclè d& louf, v-ur 'Vilt-Cait*r | 

t ï, p. Ï 7 . 

3. ¥*iG Charivaj. La failli, 1893, p. lûd. 




us 


HEVÜE AHÇHÊOLOGrçtiE 


îHj^l Je? oc ml*, fl TkomiEï de Limog» irlut [- in 1D00> Tf0is „ a ^ ü 
™ WmU I e 0fJ ™ “'t Riior nu reçu*,! tf«i* iDédît) ,!« i ns 5 rip. 

f££*?Y ’^T' !’ hii,0Îr " dlt h ‘™“. Mp» 

■! ,’ n t ?J ' 1 Érflheu, °f» lt «da<P«ïL Mes Qu-cfaent IWi pris 
^î mUte ; lllu ' ewfla - « 18 ». ! « «** prnfe^râ rÈaifedw CtarlM 
2 S ^“V" *ï rohitw ^ t P" ISTT i ISSU, Laatej™ fil. en 

Si He ,l * Jp eotifi H'«reW*lo(fl* = Itcûîe, puis *n fui ™ê Ife. 

ZZ: 'V nrt “* Q uicherai IWW-tfWj. I^lan. .1 devint Mne 

J*, ’ * J*"" raillLre **"«* bifn ' ûl llne ütwiide Inllwn» ; il forma i 

ttaunart., «„tre autres MM, Lefcrr*Portail», B»j- 
' haiin \ Durl|jdl etE - C,UI: H" 1 -M «nteüiJM ne* leçon», éclaire» p 9r du 
r qu ; ™ pld f 41 *" lf «* *“ ‘•W»™- *" *> 4 '» un .ticBaçabl. eau venir 
? d ■« « «ourslon, t | aaraii „ fcl „ inîtnlire 

P " f,J V [|eïEno 'Je l'Benie normale, ubLiut que d« nurma- 

le&a pussent a MweUf au* ehanme» pour entendre I*. Iuminec Sft i nnproràa- 
lio n a ii^ Lailevrie derant lea y leu x nuHnments. 

R ï f ^“ Xavitr i:h,rmïi réor B«™ des Trinui bi««r«tm E 

ri., «L devint *«rtü*e ri, la «ci™, dairtêolog»; ,i en ,i,r. y , :i j* B publira- 
l.tju. ,i J* s réunions Pédant trente an». De iSB 3 4 ISSU, il fm rédacteur -n 
n ' , f J ï d “" ' tlei d * J * fondée par Fr. Levant ■ 

i“ f ; 'i P "tS r T ” Pem>l * P ,Ba aï ^ M - HomMJn. i la rédaction de» 
^‘T 1 " 3 ftbmïlr ' L, ‘ £ Menant guider et a iLmu- 

lw i0 tritat ' dautrui > 'J l'fnstijtalenr >1* pltiaiw* ŒU rr« et >l,- Ttl v„ trH 
U1JittS qu î ^ - vr ' i,PM ^ JJFlanl «ee «U» S ,.n non,, ]e * n , 

, m l dl .‘ QB lM cal ' ia 6°** ‘ BMÙÿtaphitÿtnér, lie («,« * u(wj „ Jl(! . e , 
:; : 7, <■ ■ -1» h au,,. ; WW .-i-*. r- - 

5S.B r | '" A!bUM arr - h Mwi™ d» ifLuéjj ds h-„, r „ rf , 

i^fr IMctevé ‘ Ûû LaaL *^ PdH» UM bUd^rapbie 

P S ’ 1 '" S lle préparai» par Bnu^,,) ;Ti lW.. olpAuWlLe 

' h * i " <6l,e,l ' ,u " J 1 et u\ fa ÿwiu if,s 4 T. f ,v„ ta i,„ ,J_ 

Uttüm de: iiuiétè) et t'al f«t t^onrs areu prut.Eir 

isnt ce* hcmms de lateat et de «roir metlalt dg l M jnue grâ«i recruGr et î 
encaufBÿerîBï auitJLairÉî. 

Comine un h voit par !a biographie qui Tail suite 4 ,1, pré^nja nnLiae 
Ustryne ü atail. qn« des tUfei p*u notnbreui. btea que wîide*, q usn d || Tt . m i 
p .«ça avet u uourteiite à E'Amdétuie des (nifinplions (7 fàtrier 1890J 1 Heof 

Kv T M îâ &&«**, «I «< pas un aegdéoiiciea ir , 5 car 
Jâf^nLque i appelait durent daui la Curréie. ou il fol élu diyds en l iD g,On 

ZnTaur ' r " pa! “ ,il1 f****^*™*'™* «^«squeron- 

d Mf ,ljk mlmu A * «ppwrli ttuiMMMieoa % ü Ci brilla pah 


i ‘ Gonpt*$-re*du 9 dé l'AewL, ÎB’ïü, püi'j * 

r ÎT mt ,{ T la : 0IÏ w !ûw * «dur* Huila Ctiuraj ml . 

J- >alamiu*ulnj r Le liudfct iÆej travaux pubJjci, * 
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e Uni me OmtfUL Lora lia la grande flîycAMf«ë T il se mdüLra hfr=§tl!jL et 
timide ; loi ni de »? joindre à G&sIûei Pans* Fituï &l4fer, Giry + les Uaiink*r h 
G. Miami il et la.il L [i':iuir?a, seft maitre* ou tes cal lèÿuii#, il eut U faibles»? cl h 
signer unt orotuitiLiüu contre Lûiapim #ll«i fac-dmile pïmtügrmphïqu? dan* 
unis eip^rtise, f-orà^nkt étant tenu ciehê; sur quoi au lui rappela le* déficit- 
mtes «3e- Julien Heurt sur les copies lsës imparfaite des InUres de Gcrbert. 
LasieiTM perdit alors un? b*lle oooaafowi de suirre la voie tracée pir sua père ; 
jn 1? lui d : .5 Jjo jour sacs qu P li mVn voulût, parait qu? sans doute il se l'était 
dit luî-m^nje plwi d'aite focs. 

_ Hou fédliu. Il dit adieu a la paLiiiqim ci commença., mats du an * trop lard, 
rtBOfTë qui refera te plus beau lemo^naçffl de mu érudition, turc-Mf-rcfore 
rïiîÿiVtiw m Frira ce. Le pre-iu-r folumc l'époque rnurnue:, puiiltë en I^l2 t est 
atj.-iHrd'hia corantètement rpuiiê ; peu de aoimiiiej avant &* mnri, Laiteme 
tüe dH que le second {ëpnqu? gothique J était terminé t?u ma O U écrit, La doc- 
triEbni du LajteVne sur L'ârtilitËfcLüfifl rùsiiaüE Sé rattache Étroitement il C?L!é 
de uuLcbenkt ; elle est wtt ûppüJLttQti corn prête arec celles de Vogué. de 
Ctmrajijd T de Chouy, de üieutafoy, eta, qui, réduisant I? plus postula l ia- 
fluence romaine, fmisaLen t a ne part prépondérant* ^ epileg de rüri^ni et des 
Rirbares, Aprrff avoir fait Obserfer qut? la Kû&U en berceau + trait cararLëna- 
tique de t r ajrchïteétiire romane» est facile a cuajî truste. Luteyric écrit : ■= U 
u 1 k 51 dune püü nécessaire dp supposer que üué cüdatïUéleurs romans en aient 
cherché le mudole en Grient + clsfi U\s Perses sommé Je prétend Cboisy f ch ri I?» 
Arméniens comme L'a ëu pu t3é yuifident, Eli même cbei les Byzantins. Car ira 
Romain* en ivsietit luit construit sur notre ?u| qu'il devait m relier h«-au- 
cuup u. Si. pour quelque» di&posîlîoPi efic 0 ud.iirBa l u admet la possibilité 
d"unp orion? orn*]ii:ilr 3t*BJ r U cïul! que lei trompes sont romain?», H 
non persane* c-umuift la voulait ÊHsoLïilby. Pâlir U cüup^J? sur p+miif olils^ 
c‘es| par erreur que V#r-nhJü eü a ■; erebé ■"■.■riuiu•- :L Bytitocir (aaiuL-Pr*ûl 
de P*rï^üeijj£ r copie de Satnl-M sro tU V*u'« . L,'înTL*ntiutt dra peudcEitifs 
est dor^iae r>?!oai !r-, non bytmHne ou oriHoiaïe,, Byiantmi oui simple* 
ment employé i'ë dispositif gnuid : hi eoupude ?ur pPodêQlifs était connue 
en Gau : e n î'apuque • m p - ri a I f* . Suint-FruiaL qiik nVst pii de tDIT h mais du 
xll* sn^|k\ -Ml je pri.dusl il'ur i s n:-..dfl indigène qui ne don fi^ti aux influHoCefi 
hyxuntio?Br CeÜe ibue mmanérr ^LatLccd? -le i çnsei^mrùienl de i^alcyrkf,, 
dont on retrouve ica lût el pïiucii'ôieê dans Lr livre de Sun cleve Brû¬ 
la La ■; jVn flXtr.Lis lt& aisertLoni suinaEra : 

P, 3f ; L*fi H:ir].nrëï apportcXcnt qttclqdd formula* de ùlmri:Èuja p iiuBlquoi 
moLifi d'urfeifcri* qM'it* tntuspci&êraul aur J a pèjsfrc- Leur aflSiüJî Jut plutôt 
ÎDiiïrpctr ** t br^aJü ■*« 

i 1 Lie ; JV même que Itâ Lsngaea rumunea proCédrUl dû laüu* rwcUILtlure 
rama ne prmiédc de rariLhitcnlute ruriraïric par cj-iutraciion. 

p. 48 [ Ou a vuuEia ntUcbt r jc= ires-boutant* au\ proréilêajJa în ctixrp*nUrie : 
ni ni j iea plus auCiru* sont lüiijiiJUr- -i^tLmmenl; ce éo m lr* plü* réceüLs ou le 
rd<Lc 4 le l'are Ar borne a pwîcr les iMak» de pierre, 

__ m -- 

1. ftujr coi7ipr^r*.trp jVî wtomffnfljijj de Lu frnnct t 1117, 



i 
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Voici, par contre. ce qu'enseignait Courajûd ; 

L'époque VDtuiüa, dîna I* Boni et <4 centre da J a Fmnr-, Eft ,.ii. Am ,.* lim . 
rrj 4r *. r ""* , “' ïon * '* do " t,, « lu H«ù“ dv Tut Ifrîeq et bpulin ,l'uni 

s^t gaa t i **?' t Eii! w«i«wÆSaa 

f, ,! P r 11 d *e» r ""'>0 bnrljan l'n {firme Jiâiit fu i-ul L- -ana rt ri, b* ,té 

Il charpenterie J U ü-JTl barbare iV.frgru ! □ «, „ lllM ,, • lu,nÉ 

nili ™ r g, . ■»* rtQiniaot ce? g/faUtii j*. 

£7 f «‘"n**'»», DU. aucz-ir», * *, u[ fJlIlW!S ; [N Ff 7 P |„ 

A5tî ïS^s-ffis 

A.™ eD |-r l'art roman «I faire Fa farfilUn de |' 4rt guidée. '* 

Pédant que Cburajorf fulminait Ai'ÉenF, Ubto contre Ina 

q ™* J .' ^ lrt * ,lue ' , **'««•. Liifcjrii. bien que ri*é.limLtmrat Lardai* 

JE* " '7—'"*■ ^lécnrhin Ï 

^r ? r^" dt v '^’- ■«*»«!: qw j« .cuiplir». d'Afiri n W-nl ni 
,fl f WrP “"** d * ,*»■*»■ i ■'•« une roi» sr. DurriHU d*n, 

ÏÏÏÏTïl -f |,J " “r 1UttS - » »'**« P» U d„ uueauo» du 

£ “ P | Il ]m '™ * * m ü,lson J « de «pondre a !i tiare <f H Twffiir- 

î-i.- i i ..T. L f°? ’ etl V <J tl f " illdt Jlfl * l'intimité, et, quoique fort boallle lü i 
ut« s lancer ou mïancm* par Sü. W *ib t il ne ai mü p „ e:l , le [es 

àlTZtTï *" >lWh f,a?liF ! Uh pe “ eh " un q<» p»ï«. pen- 

«Je Fautll Tl l’** AiJLgk. JI*. 

Joli P lT f ‘ ” PSr,lP ' tU mninSl paf UD «*•* p-rhani a JW 

«Û«j'm i'aror 1 ^ q ' ,<! °" f ' ^ n ‘" Uste ï ne * P utlIÎ * “l «üüIlML mais il 

7 10,0 7™7' ls Pertt »«*« ■!'«■««Art t dire, .. . .^rtéde ,00 

œurne n qmpéd» pu de «gratter quuita «,» „j t pu, p iir san ïntuule 

rapport avec Je talinc do l'auteur. K ' *" 

dwîf*’ ’r rai ^ ,aJl ü,] ièducleur : 5 « élêm devenu, 

T,^T >r im,r ' ,m '' M wm "> « M«ui.de„ re „zrH 

J ül , Trnvi ;r p " n nM>! dF f ^™- lrenie .ntd,-. 

n . ' _ 1 ^ 1 Lïi ^ T| t: a? fii enirër wuci .Je ^ 

r^e : f °T7' ^ Pi M, ^ f0 ‘ l! *» rf*Urt que la eeienci uÂ l 

^1™ !*®"'* 1 ^"- gu * l!e dlffp W (J»ur 04 non,ruer que rti J|£ 

F ?'•’ T! P ' mt * p «rot, ..n D-’ -le, K Pnr i W «|, Z yJ^Z 

Croîsrt ' *?, 7* che?rot, “ tr 7 fn,illlr " ih,i '‘«puïédes litre j de H, Mau rire 

Croiael . J amie «,-rua, M**,ieu„. lu, ma von que o.a P Urï! „ 

^îïÎDtuün Hëj>ai:u 

\ 

W- Bib-jcwmpiii gi.iiu ufijç. 

(L-i titrer dia luuç. inimoireî ou |j T re» -ont eu iUaqut.,) 

;xr i. 

1. \'Cfre, ti r -|i ftiftse tin mmummiattu Stilci. Slrwboarfc, 


•* i 
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^lînr çënârfti dePtiri*, au rwtuil dt rfoceaU'i^ rtüiiïfs à fhi*ljirr rf ri ta lo-ptigra¬ 
vât de Parié, t r. ;ï2S — ISSU L'éfflis# Saint-Martin d* Tours.. — 

te^KL î/arrtiil, patina j-c* — lfS7. Lët TBÎnujpifM.té’,^ndr/Bêa.uHêwuH de Jae^urmort 
de Ikjirfjfip — rSW. La oilli-ilnil* -de Veî-iiti. — ISflT., Cluïlrc et façidE d# Saiul- 
TrPpbuns d'Arles. — Ûifgoun pllt Eea ori^. de rare h. gothique. — 1WL La parte 
Saint-Etit-aiji- a Notre Rame; Étude* Mar in rnttlptur* f^atçmSm du mnjfiP dyt- — 
ifrft.l. L* |ioHe Saruii- Atmr a NuIrÉ-lhaii. — i9fl!V. La #i 4 Jiua rfr fan 

? — liflf. L’a rr Tût L-'dbrqofr *ü Angleterre j'arücïe du J, rfffl 
SaP - — liSfly. « U \ S.ti n i - / J .\ i J ibtri-df- tir and fieu — llfli Héaushulttfilrç 

i-t t ri lof lu m- //yniiYndiri rrEî^vie eu a fVr^Miav, — 190. La 

uatljêdi aEa de Kehu= [/. dti SflF-, A prûpûf du Titra de L BréblfiTL 

MAX VAN B&RCHD 1 * 

N- l ly 16 mars 1363, d'une famine lb.iDïnde eiatVi# en Suit ftp târt 176i, 
Mil vaa Bi-rotiCOi Ü| *on édueeEran d’or:entû!>e1e i Gâftèva, i Pifif* à Stult- 
ffmrt et a Leipiig, il r uL au^si t-lb'Te df> rËeofi- Iriiti caste du Caire. Parojï les 
maÏLr^s qui ont ei^n-■ sur lui Le plüË d'inlluencë. un cûe Fteischcr, NoeHecke, 
SeLer^r fil &unavit Sarrbtiu. Devenu irèa «part dam Le J ^chï Brament de-s 
ancïpnnpfl écritures arnbej, durit on peut prefitsuu d=r t\ rrn r iL n fondé la Ec-enep* 
Van rfarchrm propos vn 1^2, a F Academie des Infcriptlûus lu puhlLcüion 
d'un Cf*rpu§ dea mien plions arabes* ïs a donné à ctiia grande esïtrrpnaa Li 
meilleure pâiüit-v a-nn temps et de sftseiïorli; cesl au retour d'on voyage 
an Caire* où il § était rainLu pour carnés r épiwvs* de la luite du Corpux t 
qu'il! est mort presque an tu tentent près de Lausanne, A Fige de ïtà ans 
[7 mars 192 IL Van Ben-hem étsh doc Leur humrii enutâ des Universités de 
(>e Elève et lie Lausanne; il fut correspond a nl + puts lïkmbrti aftÉOciê de l'Aca¬ 
demie des tneerï plions, dû son Tasie savoir + ta libéralité s-ZLenlilIquE sans 
bornes ne J lu avaient (nk que dçs admirateur a er des unis. l'art ont p d'allteura, 
il comptiil pir rlounin^ s^ï nblt^s, rite l’un d’eui r M. G. Migeem ; 

■ Il n'êt^it pii no eud orateur ■! ti mouds tuaftnlm^ïi qui u'eaTajAI se a fdmi' 
pa+fM tl éc* releTès iL'Luaerêptiam a Mai vm B«Tlj?ni F pour quTE j apportât, 
la cnni^efvlldii û* ** teetnr-r, ht te u'ctAlt jsmaliH en valu, Ll était ds cas «svanta 
dual h fri b ace D’arait pas drairebd l’iuae. h aimait i't.l rient, la iomptilOïilé de 
ans décora P i- j s ffTAQ libres, -a taflil^rep ton pltioraeqne. Et bllq «mur 

eciMllile il Juste tlh r sll aui PausEaJes plus incrêKS, H n'biraLta pjs rn ItEi durant 
le parti qu'tl dEvait prendre* Et ce Suis§3 de Génère, pendant <iinq aué„ sauCfril 
doukHirgifc^siucut pour la Frauca. * 

L Cr il mus doute à CiiiiB ir imlle piFtiUe^iLtun ûuq eautiuuc it qu'au I tl dan a 
lt Bùtlrtim dt ta vU erlUtique, 15 I53t, p. 123 * ll iM. dr L.i f^t J eteur ds 

travaux CûfltlddraMea. notimrucüE d'une blslnlre pÊnérals de Pans qui f.iit auto- 
rite si tFim iJhuni arctiéoL iqi « | n p d<M H 4e pretîn^f. Et toÎIA CdtnüiEùt 

p s + é.crÎTïal tes DàcrDk^ïti iLr §4var>U. 

r ï ur Irè autres nrticl S de Tl. da Laslnjrifl .laos le S(H 4 ji/I t *ü\r 

M. Prau è lAFd.. I JiL p SI JI Tout» ItS COtuplEd-rc;s lus du maître eut L> canc- 
tère d’irilçltt origLuaui. * 

3,'Voîr Iss articlaa d^ M. Eueiftn Gaul-er dan» k Jan-ndt d* m $€nïv+ (il 
IHt) et do JL Gaston Mi^eun Jius Lce üiiaü^ï n),ira| r 



* 
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REVUE ARGttÈQMOTKjL'Ë 


\m MvchMB n'était pv= -lu’ép.irruphistv; l’irl " rflïitdr* de. pav» musul¬ 
man» lui ptainni «jti-:»'D*nt familier* Ce’fist ainn qurt collabora a lAmnf.i .le 
Miver» la tld dp tarie, il songeait a élargir twaucnup 

!■* fHrel.^ lU î-' t*; = -■ i* in tul min L:ijri**iï3« j^ttre rfu Iï3 ifum IO41 

0u,t ‘" 11 PJ1 ^ plaijntrl •■' ta lieao ira a traitait au rarpuj arxbeet de» progrès 
de a a «urdit-, il in montrait d^iirw» d’aborder le problème des origine» du 
«irntuntim* « Je wrela*. «erirait-K. rte ma speeiante d'omèhmr tfrifi.**,.. 
Puis-je compter sur mire bieoMitient appui, .1 Um env.'.iHtim»* ms p«mtit*oi 
Af r-ahser ce projet? Lur de an ipieiaJii»! Qui Heaout ne l’est plut ou 
murnt-. Cent eu qa'uo Suraliate a dit des bonnèLe» bon*, fl e>»t ponemiui 
. . élflU#[lï -' 1 ne.'tî*4jrf i Ingres que *or* aman. Ou regrette rm tou ion ri 

quun érudit ans si perspimcs, antfi parlai irm rut armé que Max tau Beretwm. 
naît ps t conçu plu; tdlet n’iit pu mettre a exécution le projet qui hanta Ses 
rare* loisirs de son dernier cia, g H 

«. i j . P omis 

'-et emiueul folkloriste, le midi leur rmqnaisMur des légendes *t eouLumea 
populaires de la riféee moderne, est mort à Athéné* au wifimeaeeowul du 
fern-r lt'.'l. Il était pré m dent ilu Syllogue Psnw^ur et avait été recteur d» 
ILmvenilê d’Athènes. Sun outrage Je plut swwu, du mfliüa rfeg miuiU «ri- 
druUtu.eet «neetude sur le* survivanortilu emi* solaire, *0 'üj,*; *«» r», 4 

7’ U f 8 ^ = ‘ r rî M * , * tWB ® a ' 11 ■ iüîs ' beAuroup des proverbe», 

ifaot il publia o ample, recueils- Bien qn’aecien plèv B des Uni remit» n Ue 

ntandej:. t! Iriu^,, toujours beanroup d'intérêt ± la litlémture et aux chr.*es 
de notre pars; et. 10H1 il eut IWtialKe d'un appel des Intel [net* d« 
demandiul su gouremmnnl de prendre ,. ni p.rar l’Entente. Il a T êcu assea 
pour voir la Gré ru sauvée et agrandie par V™i W l»* : mus ,| a ^ „ _„ u 
trop lrogfc.ro». puisqu’il .1 été témoin d'une U me niable p.tmodie. 

S, fi. 

MAX DVORAK 

Élève de Wickhiiff, nrufeaseur a son tour rte Init'ojre de l’arti l'Université 
de Vienne. Mm Dvnrafc fdmon dans ertif nl.e, le U février dernier a l'to 
de A* Jlareil dirige pendant plu.Eenrs aon^ | Anmmire (Ju^b) d. 

la ''OmOilS'UTi i, J nlr.il b pou.- iVii. rf« fnununnMLà et foule une R-rue 

critique. InrflUt fore en de d répara tire, loin le b tri» de Kanil^trhïrMhehi 
Atiztiitn. a» on vrai; p le plus non ou. long: mémoire obnudamment illustre 
publie d».. B Je UkyhvK ,fo* tluve, anlncrneu*, est mnimé ; , L’En,.-me de 
lartne/J.-é-e* Van EvcJt ... On lui doit «usai une munira a me sur h K , ,.ts 
de Venue (Polos» Fe»ea'oj«, ^ 

JOSEPH OFfUSîD , 

«otre umU eSrren^nd^t à Loudrea. Joseph OlToH. est mort ia M *«it e 
ViHe k M janvier tKu. B |' tgn .„ ta i, tnlJ . iia<i Çamp^d* V ^^ n . 

I. Voir C«dpbe||.iy J j J> . i< , fli daaa La ÜvrKxÿim Ma .i T j| ,021, p:lta 
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il **1*11 virement mieresse aux antiquités de l h £gypfca ai deJn Syria: oo Lui 
■doit uul gnu a nrvmhm de notrg; et te mâuimres publiés à ce Eujst Hans 
différents recueils, su particulier dans celui de la ndét* anglais* te Palestine. 
L’orohêoloite greeqna ne l-i laissait pis nom plus indifférent ; sa* relaliofu 
are i" lu inmioa Spluk, de LûiS'ffra T lui ont permis soute ut li^nTOJffî * nuire 
Revue ïtis photographia d~<piin?2 d J xrl sraportxnteR qui panlmÛetLt sur 
ep tw^r rl^. Gaux qui lual connu par ccrreppinrlâitM euintreEuCBi conterteroul 
le s uil venir de cet amateur éclairé ei ütiftgeiùL 

S, R h 

GEOFFROY tfAÜLT-DETHESm 

Vie*-preste ai de lu section préhistorique de h 0>tnmiMhia tes manu mon 1s 
et te r.Vmadiatio^ p<iur rertsrlgrveEBFr’.L des arienL-eS anilhrppala^iqnéit 
G. iFÂnU-ÜumeinÜ pat mort a Pan* Te I I mira t&2i r 4gé de “8 ans. il P J asl 
pas urt prlhl'tùricn fram' aïs qui n'ait eu l'occasion de le consulter et d xppré- 
cterla sûreté de son savoir» formé au cours île longues explorai ion*» noUmmïnL 
dFs müuLiinenb méjpdUliiqnfls de «a BreUga*. CotletllonaKraf, il avait réuni 
une prêdeuse séria de silex qailFrnairas ei de spécimens de la faune pak:ü- 
L iLtn 11 u e, io pfcftkuîrrr de la va'Un te Sa ‘Hotunte. I* ns presque r^n écrit, 
ses tecowrles i S*ïrteMiebel te Cmtafi ne sont ennon? connots que par 
de brâtes ri-hlnms. r -e p&rt^pris 4e sileiica contribue sauvent 4 la réputation 
déchus qui s'y astre ignent • la critique ne peut rien contre quL oéorit rivn. Mai* 
ce n'^t pas date noi-iétde ïa science un exemple à momnwiiltr. 

S. R. 

Lfî ^rt'|init 4 e fart, 

II T i déjà bien des années — e était, ai je na me trompa, avaul I* gu-rré 
— j’âïais en racciLiton» RU su; al des inirresaantes decnoTÊite* d'un prehnlo- 
rmn que lep Tuukiasrvn- cimnaiDren! bmu, M, le comte Réjoui*®, de teinter 
ici la question df3 origines de t'arï et di contester IVxpNeatinn quVn donnent 

la plupart des préhistoriens* et i leuM?Li= M. Salamnn Raînatli, St.n 

fart a une angine - manqua m. Us premiers artîslss auraiFî i vie tes sur- 
eierç s et les IteurFS qu'ils Inça-ipni avaient rouf objet Je moItïpterlB nombre 
des animaux en me sis blet, ou plus génèraLsmeiJt désire b. fs, «l 4>n I.lciülit 3a 
dan»?, er: vertu du principe ne 11 - magie sympathique - qui vont «|ue k 
re prestation d'un être Tirant conféré à rua auteur un pnurmr, an.- iolluejace 
a or l’auàina! reprèMo tê. 

is m'étais permit. 4-ins la ij'émâtlra quelques dnnbts sur ïi valeur 

de cèIIjè eipI i cation. Elle tir s É accordaü p** avec obserralions jjua j'ovii* 
pn fair^. ^u cours d>F-#i immbr^nx vuy;iiï#s p chn dn popüSaliùrjs primitives 
ou «ami-pritntliTe^ (Tesl ai nsi qor lee noirs du LIa-îulê, dans la C^le d'Emn» 
* ouï onië Luul le pnurLuur d’une «se de reliefs pemlf reprêsentant le général 
M^bgin [alors eapilairn-;. lequel avau gagoé auprea ifsua* Ifl rèpuLdion U T un 
irrêâiAibI" tiifiqne!ir f enifsni i ■’bi'iii. suivi de se? roupej, d.mi un de îeura 
Ttllages “ et il n? paraîtra p->* ni, à -n'Jfs direa^ qu'il* L'cusieiil alnn spunor- 
ialîié*de la sorte p^oie ^ifa iuurs yeux il êlaü commtibla. 


ê 


iU 


revue Am;iîÉnr.f)GfQr.:R 


Qyân4 il 5 agit de aWgiuer les tueurs « le* inlPntioi.^ .les faom't.e. de 
I üjre a* la pierre brute, c'est le plus ordinairement di«i tes iodiitéT,** aunrs- 
um». rettàs le» plus primitifs ,f* s peuple aujourd'hui «moi, que b* prtfai.. 
7™“* «ml chercher de* suggestif». Q,, un dessin „jt^ie D) daliot de 
I epeque du notre second Empire et reproduit fréquemment, représente un 
Eurapero en redmpoie et chapeau haut de fora» et une *•* en crinoline; ,1 
Ml difficile de supposer que son su,sur i.t dessiné ces personnage* dws 
Mpoir d acqaenrnne puissance. une inûnenee sur eu* « de tes pouvoir 
manger un jour. r 

Eûfin, je rmsiii remarquer que les bijou* décorés sont aussi nombrent dans 
art -les primitifs de nos jour», et dans celui des hommes de la pierre brute 
ipie .es hgurra pariétales, et qu’il est Fors improbable que tous ces bijou* 
— bien que quelques-uns aient pu être des amulettes - ateol un* origine 

Avec une admirable impartial^, M, S. itanufa fit an moleste écrivain ou* 

J * r^f - lnl,Be “ r lrÉS ^ ranii 111 lrp3 impnfiTii de ta reproduire dans la Remt 
arriUatopfgmr. Il l'iccnmpapniL d» quelques mots. Son* abandonner «, 
aucune façon I explication qu'il avait donnée du problème, il munit devoir 
publier dans ns reçue,I, disan-il, les objections nuxqw,lles la théorie de* 
origines magique* de l'art m# paraissait se heurter, Ët voilé ou m ment un 
ori'cja d« la OépdcA- se trouve faire partie de ta collection de la fl*uu« 
arrMolotiiifw, ce qui n'est pas tout i fait ordinaire ' 

Mais, a celle heure, un personnage beaucoup pki qualifie que i‘ajnm*ur due 
je suis «eut d’aboutir, dsnauo article de b finn,**, tftis ,i 0 novembre I9J01 
a des conclusions qui sunt fort exactement celle» que j’avais risquées. J* vau 
essayer de les résumer. 

^.Vr* rr' lémû ^ ts de ! ' ûf t préhistorique que nous possédions, 
n , j,-FI. Luquet. ap partie on en l à t'étag* lurigtiaeian. antérieur i fim 
magdsiéaeo Ils nous offrent d’abord k preuve que le, hommes de rat te 
pa^ ie ai Mim- et grave, non a au lem* ni dans fa profondeur de* cavernes 
" /«le rannfw. «nie » J‘entrée même de celles-ci, u plein» km, fer*. 0r , un 
des arguments de eau* qui tiennent pour l’drigi .e magique de l'an es. que, 

' “ müment *l ua de* Il {Bradions d'inimaui. etc,, quoi» renraintm dans Ce* 
cavernes ne pouvaient o Lre vues, c’est qu'allas i,'étaient pas faites P „ Nr to 
f ues, que même elles devaient demeurer ignorées rie Luo», sauf de l'homme qui 
anut iricr-ei ; TraiÉEmbtemtiïî ira eorcier tinfuûUmr 

I El irffU ™ Ç0L lü!nb ,’ ü “ maavn l qLi'ii mm aussi ne*figures placées dans 
a lumière Du re*l», la p,up*rt<i* celle* qui étalant risibles, n'Mnot. pu pro¬ 
tégées de* injures du temps, ont dû disparaître K 

De plus, il t’eniu P , fi sèment des figurations mutai*!. po * 9édaM 
d* nombreu*e» gravure d'animaux et même de végétaux et d'hommes tracta , 
BUT de» plaques A «rdoise ou des fragments d'os eL d'ivoire. beaucoup ont-été 
° T Sv f?i qlie[qriee-unes SOnS parfaite*; ce ne sont pü* de* 

. * * rl '*' e pour s*j faire la main, et de**!net» ensuite l'image déduit!»* 
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même que j T a rais remarqué que les reprèjentalroua d'animaux * indésirables vt t 
tels que le* félins, ÉïisUienL à eftlè des représemaLÊnn* d'animaux désirables. 

Enfin, il J K des repféSèïita'LiüJis d^bonimeï et da femm^a — presque loulei 
ce g dernières partiau Fièrement avantagée* du eÔU des cnamelles. du van tre et 
de k race Envers*», pLuatears eoeemles, L'une cTsIiea umi a poelune de i r «nf*Ei- 
leoieol. Or, dit if, Luquet r dans l'by pet Fisse magique* lea representïtiooi 
humaines prùÈuram a L'ani&te sorcier une maîtrise sur Taire figure auraient 
d& être F'objet d'uoa pmluM on priais. Celle objection me paraitg & la vèriLé* 
moins forte ; LL pOUTStitj avoir une maipe^. naïre pratiquée, bien qu'iulerdaU. 
Mais il faut dire d'autre part que certaines de ces représentations humai ces 
sarfthleut S^urer des du uses, tant simpLfiintfnt* fit n'avoir pi s d + aulre but, 

M. (ï.-ïl. Loquet insiste aussi, comme ]e Lattis fait, sur l’a bond-an ae T dans 
les staiions préhistoriques, d'ohj^U qui sont, de luute evÊdenoe^ de pore déco¬ 
rai ion ou d'ornement : auneieti devoir*, pendeloques en perles, en os ou en 
rroire, qui ne peuvent déceler aucune iolanlion magique» encore que Ortiaie 
les aie « embeFltï ■ de Irait» plus ou moins géométriques ; ils sont, de Isçon 
ïncü nies la bln T les mon umen Le les phi* anciens d'une irtmiè arlis tique désin- 
târeeséo, de l r art pour L'art. 


En rësumë T dFl M É Luquet,. ï\ ?&l impossible de ne pas constater que 

i‘art H pris nai saines &êœui h juraient sous deux formes diÈTe renies : un tri 
décuratif destine à orner aoit |k corps humain, fi oil les objets d'usage; d'autre 
pirL un art lîguré p non décoratif, qui n T eul psg gens doula des ioLen* 
lions Enagiqu£s d mars qui* plus tard, a pu filra employé Elans des mleqlLfms 
maeïques. il eut pour angine chez Tbomme tout sLEELpjgEûent Le plaiiir — la 
même plaisir qu'aujourd'hui cbet enfants ; créer des images d'êtres réels. 

Qsron me permette de le rappeler : dans Je vie LJ article dr La Répénht auquel 
j p ü fad allujËoo mut a l'heure, j'ai ia^gèré qu'a la base de ee plaisir, il est 
fort possible qu'il j ait eu un verit-ible besoin d'ordre psychologique. Cbet îea 
races qui nvenl de rba^sc. euenre a présent eh** ies peuples pasleurs, le 


Umps eat parta^-i entre dei périodes ir&clmlâ Jkoi>. souvent datgereuSB, et 
de repos; ces périodes -l'activilfi leur l*LE&i-iiL des anuvenirs,, iJeüs * rapregeA- 
laLiouB n inteii^si. Et, ddoa les iutcrvalLea d-: repus s Lia cherebeut alars à .es 
?-!lfacer T Usa extérioriser,, pour [es rertvrs et, eu quelque *nrt« t pour t'en 
délwniMW. li eai a ram arquer que, de nos jours, les fàguraüous artistique! 
■nul beaucoup plui frequ^mes ch et les peuples primitifs ou serai -pnm m fs 
qui rivent de chuse, rtc pèche k d* cueillette* ou du produit do leurs Imupesux 
— Àti5lriliens p Eiqmmaui, Gafres — que chei Ses sem^-priinïlirs parvenus au 
stade agneoSB, qui rédFument pounsnt plus de prévoyance É sinon d'intellï- 
gstic«! r mn\s exigent Aussi un travail quolidien et ELbaurbant^ m 

{Ùéptdké* To r^fiur, *t dec. tw}. Pierre Mlllx. 


# Cwnw.% Poe-|uni ûî PompiL * 

L» il janvier 193L, à la'Sorbonne, le proteaseur Vlttorio SpioauoLa a f&it 
défaut un audituJro nombreux* attentif et ravi, une conférence sur l f élKl 
icluel des rouilles des u^ea morlos de La règicm de Naples* 


» 
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fiEYPE ARCHEOLOGIQUE 


M. Pierre «UNafoMieatl prérente h confire™- Ancieo élère *, feaW 
*àlL»d«* t de Rm*. |, p„Wur Spuw^k ,* uo . J,* ^ 
“Wol«*în«. Il «i MlueiFemMt I* iUftnlF0(f , n , L.J 

s^t HJ r de r r 

lion «iuï a {.*_,?« ?" Lra stm l!tre ’ fi P° B, edé p wtmmttfmup tuq don d'intui- 

£SL117 =^ e h «h»* ar^béqiqgiai 

d ' Qïiîl, ^ Ion * »o U «lk 1 a Tait faire dre p„ Z 32 ^ 

' ni ' e - el 1 — ifeï rpnonïlitstljuna »üm, d« dêeouTmm « dm 

reetiboa**» importante* sur de, pointa dïÎMwre à eût* detaoeV le, pW 
ffraudi uruti mlefli pÉMéjusqu'ici uni I» , 0!f . * ' P 

•ut^sT' flU4ï (tfpl|ï? lfçtle iFI *p ,e prufpi3B«r Spirviuoii a mil entre 

£*-"•■ * '“ 

•ttszzzz ssxsr ■* >*«*« 

a *sr«r^,r * ®rv * *—■"1 «— « tu. 

dPii df«t;T ï qU= ^ leJjLi ne retirer Pt qui Ptùt 

dlB31tÙalee 41,115 J * n,iŒ « ^ d*rt elle ™„, lia £. 

I, e»t riMtoqt à Pompii que la science de .«. Sn. n .»,.u üllt . 

s= rr 

«Li, ^ f 1 L n[JlJPIlM tl *«nc m d Orient. telle -tue T M i* « 

Sl“; *1» <«L« -vciena calLl^ 

srxïïEssr *■■* 1 “• sp '"“‘'* “ ■*•*<■. 

toM^T eBt ^ ,rl ' mt ,U ’ ri i 4S< I“’ à ln, « c ’«‘ » dire la 
dm Lr- A? *n»«*wiat qui nfl trusté apparefue que j 4 pmi a tn„ n 

Îtea elT l^T “ I3Hl1 “ n * l **"“ l urfré par ro«£ hn*™- 

ILlrK <t de Cùnwtidaiion. succettîm. 

nnu-ret ÏT > ' ,r ' JlJ :^ s *P* ri « F”»™’ ^ «adn* furent remise, iur j rt 
reenn*td S 6 ' M ’' a Çfl|,: '* ^ tBIE P* STiieni enneuriifcs, mat* qu'un put 

Son ; r P r r 0i T‘ el M - **“**“1 dealer que n 

JT* ?" dte 1 fr V ŒJ > 3 >»“ d * P^PÜ fuient pu, cnmme <J fJS 

Sln> mifS aü CMlKure de 

fpnaf 5 ilirn ™ 1 ”' ûn 7ft aur ^ -IcBBiaiwnaatw koriétMw fP U « 

d ^ 3 1 , , tnp,H ,JU l« bAlwa,, les lurent. d« bouti,L, 

d« tuanun» traiveade Tu„i* ou d* üuqadgr, fl “ 

JSr ' tflW |PÏ ^ pwfiiMnr Spiuml» descendit .ou, u* 

îSJÆtaSî “ .. "ïy""— '* -S iuï 

par arbres de mimes eeience, dam j ei fauillags, nmbcg^i 

■ 
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bientôt, comme *eLnfnÏ9 p Ies Etalüs& p EielEr a q ust ealle bsUt Arteotîf îrmifèe 
oppdléfl et presque inl.icle auprès de iüli Xudû et qui CCnmiîU» dû DQUTï&y, 
iprpi iins, Sa frmlLfJjL-ur île iü!i bocaga U :r£_ 

D- Lpiileà nî oiBftfEJËea,, le prafeeasur SpinusoLa, qui sait l F arL d T êvoqu+r 
les tuinulefi heureuse& et dont la parole ao-nore et coloré# aïi tout empreinte 
d*üfiB magnifique- poésie, mon Lfh en projections des mai du pins ciflïvaüli 
ingrat. Il montra aussi dts Érfcscfïies admirables et dei sculptures, parmi les¬ 
quels un bas- relief rei.r sentant Prium i rnnrtl rf eanpifre Je c-irp* i/tr |. n 
!ÜS Heulor, qui est peut-êlf^ un des plus bniut fpêcimpns de l'art antique. 

[iêpasFirsi de bcaui oup -i parlée habituel] r dos ci’«ierï*a »l“ ? u • ^ar-? a i [on, 
la eonTi-rencï* dû Fémlnenl aurin tendant iks: fouilJea de Naples i éoulevè de 
lon^i appkuditseiüenl# parmi le public qui a tenu aitut à oiau Mener la gmnda 
juin artkltqus qufil menait d'êprouTer. — P.-P. P. 

[DtfiüU' Jjmiîfir iSii). 

Lne n* f uvelk htjpaîhêae sur le trme Lwkviti. 

O ne serait pas la n ai sennes d’Aphtüditd, tuais le bain de rlrqiniié du Réra 
a. k source rte KiphÜïOs [ï. •CaSion + Juüoi. HclL Siud mf 1&2Ü, p. Eiü). L#s 
R^»rei ]alèrs«lF5 peuTSni représenter Mêra Itfeiu et titra purtfiènüi ou dp» 
dsrales de ce & de lu tulles. Unis nEors, objecte S'auleur lubmêŒie t eomeueni înlniv 
prêter le relief dr Boston? W. C&ïs-on. ne LfnlerprètP pas - il n'insinue pas non 
pïuB qull toii Taux (opinion ïns^uienablH); mais esbc« bien un pcTi^uur du relief 
Lir-lo¥isj? Le* aikf 4 * LEr-os ne wnt pta d'un Lypu arcbas.jLie, majs plutôt eon~ 
L?!mpufarnes de celles des ÏÏikés de ta Balustrade. Celle obsertaCon est nou¬ 
velle; Je la reproduis pour ce i|u elle Tint. 

3. PL 

Le ciiBfuanfena ir* de rAwmütiün dei Eludes frragiref. 

Le volume uamuiémomir rf« ce dni|uantpi3airp t qui tombait en pleine £ijerre ( 
•m ai lu tome XXXII ne la efllleellüfl df k /leîjüe dr* Ftrtdrs Ijrt^urx i Ce volume 
de jfr fsiij/iü oÉTrt* dont ce premier et prêteur avant agi il# n'£tr* pas r bure 
série ■ * de ne pas dereulr une source d'ennuis pour les liEhlietbécîkire# ci les 
bibliographes. À celle qualité pour ainsi dire nêpaliv#* il en joint de pusilires 
qui Boni dtr Pur dre scisnUbque le pluâ e>vé. Celle collection de niémnirps eii 
4 La baiiISLir de ne qui s'e&i Ta 1 1 de micus eu i-e ^enre; i^ n’en fil paj un seuE 
qui ne l^se ttiec fruiL Je si^na prai on parltcafier les sm?ant? ( cumtoe inlê- 
re^saiit l'arcbéùlogiÉi claaiiqMFt : B, Rab^lnn^ Üne ëh b tA*tt$rot, ^ B^nrd, 
Lï miitë n trr itc Cirté * E- BüLirguH. Ûffrrimrit* iit§ Argimi a Biiphc j; 
K h Crüi&et T ta iicefle jiiuinuire fttr ^ftowcîtVr d - dcAiïte ; À. *ie Hiddur T 
* ii'n?’A fst*; P. Fuücarl T ta f iît de* Eh wa îni j ■ G.. Fuu^:èrru. 11 pn« ? kme ic ïa 
P tü^-lu ; G- GbsU T Ufl fruti.parf de mu> f-rtf jn ur ?— V r. .i/m ils Ile/us ; 

B- HaulsoulUsr, Ffl«Artn ; Tn L Kointt i, Omj.^o/o* j/r^i'./ue ^ 

E, dd lehui»! urdj'fl-pe sic t ■ (a tvmcm ,* l r iu-4» an, Pi uqmsnl d'une 

tarnpt it^r.juf ; E, PolUc^ Léajihf, d ftlhfs t> prf^thUul initfs dEIêUiLii j 
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' SÉÊïü iïsssL* ——* «*■ 

X. 

Encore tr> ports le Cvrihag* 

and «pria fof i , a E tnp cf fond bclwaen it, 0 i„t„ j , ln# * ei i 

m c „„„ ’«a- ,wjr 1.1 ™ ,l? h - •*- *? - **> «* 

•* -><•«_■*■: “» **i* *J w£-irafîs.“^rî?? 

3“ » U» IF ,b. <ripla .a, w d„t™ ,. ,b. ï a*iS 

tbal u ii B „1 inj* : . m imnat *«- ■*. »*J* bjuntlv 

Mauer », etc. Rut ir Appiua mMenee is «Lded ÿkttmL ’* > ' f *' n!Lnût * dr * |f4Eh « 
tbe triple wall than far Flaubert’, a^edutl. af'Ë£ 

Iftat and M. Qirtsn ir« entiifed r , jfeL lh - ri ' ' ‘ ,s * ■ A “ dol ‘ 

wb grever tbey P lea,e : b .,1 u.» ^ ^ a ^TZT? v*'^ "* 

Ulis n aller Lhev are oni'y nûrelieta aürl i, m - «■«* ïnbKIAtt, lu 

lista « Flaubert. * J ,n ra!f "■“““J Ql > 1 good n„«- 

J hm wa]ked air or^r the rite tïF (ï»rtw* - » 

p«* -n* «i» ^^«f^SS'SS'SJST ""S™- 

M Carton çays : . Mrllier. ciré par M, AudoEenr . r , 

« Mi*.), lui wprorhe .le suppeaer IHie d,^ FrréaLahU ^ 7 T*' 7 ** 
■u» M, •huntil „ tu» . n, Mit, .. | ‘î™ 

fi,», ,» H» ,u Othier h, tu „, te . fc3 „ JW " ■"»“ "*J 

Da mm. Aurfolt.nl uri Cnri M real:* Mirvr rhrt , in mim Brn n en lande “■ 

«Jj.-wuuua, 

mi —■ 

opiuioQ la as .çM *Î anotiur, *n,j be pl ,-k s ont Ibe o„e th.f' ^.^“'t °°* 
lfeeomp:aina lhaj.1 pieked aut 'ome rjavsi^e- t ■ " <t SUltJ hlal i * e?E - 

-h« wwt hfl « db l s «tzzps ïr^rî- -t— 

auri contrarticled rae , 4D d I d „, t mth whtl , um;emtrf " al JJ* ^ 
reima wb y I riioald dnl with lhe temundar of U, e a^ûj- ' Then ,~ mts ™ 
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ï âcoused lai eu or aïttriQf one of mv plans. He now admit* «his :• Tw bien 
été força -le H nLerprfiÉc de n i il El u i ie u x i. But be prmLed itai « Cec 3 Torr* La 
port üXLircImcKa i, wLuch would mnke reader* Ulitik ihdt il wai mv oïvn plan, 
nol his interprétation ofit, 

G«s?l Terni 


Lfs mtmjlÆiVi Requis de la oilUïtiùn Paîzi. 

Le D T Puni, de 2'Academie de médecine* irai! un* admirable oulEedliiiu de 
mepu-ades grecques, peut-é ire U plus behe eoLbetkm particulière du monde 
Après celle de AL James on. Sa succession l'a vendue à M. Lucien NavlLe, de 
Genêrie. e! celui-ci va Ji disperser aai enchères. 

Une première vente, comprenant le grn» de h acTtection, a eu lien à Lucerne 
te 4 avril tlnîl. Le catalogua ftuire fc croycmt-num, de Leipeft Jacob Tlirsch, 
«t un document numjimaLique de pruusier antre ; 3.33t monnaies grecques, 
presque tuules en or nu en argent, y sont Jécrite*, pelées et intégralement 
reproduites en phatotypia. 

La préface signale â noire attention les s a. 1-33 très fiche a de MtndA h 
d*Abdère. d'Acüntbe, d'Aenos, de nbalcidique, d'LLde eL de Crète, le* bellos 
pièces do Claiomène, la suite des siale res de Alésas et des pièces d'êlecirum 
de Cyiique, le* magnifiques mon n ai es de Sicile avec Ses Syracusime* cl deui 
pièce a rarissimes de Gela, !p 5 LètraiJrtch me s des ron* de Pont, un ïlstbriiiite 
en er et des suites super béa dss Siltticidei, de* Lagtdes et de Cjrénaïqiip, 

S* dv EL 

i.e# ^nnai« pretfueï de Sir Hermann Weber. 

F La célèbre cul e:itinn de monnaies grecques de feu Sir Hermann Weber 
ayant été acquis* en bloc par MM. bpink, île Londres, h Britiih Muséum a 
pu y Taire un promisr ebou el y acquérir un certain nombre de pièces qui lui 
majjqüaîenL, Lo gouvernement anglais a donne f ü t Q00 livres, le Maliuiial An 
Collée Lion s Fumi 4&0 livres (pÈHlf un tlalêr* de Gmda) ri une diuîns d'ama¬ 
teurs des sncumea variées, si bien que les principal *■ r*rrl ?5 du cabinet, 
décrites pir i'antien poï^eiJÉür dans la Sumumatic Çkrmteiê et daut la 
Gmilta mtmi^nuicùa, soûl demeurées en Angleterre. 

Citu&B des atatêrss de Lampasque et de Gÿaiqoe, fies monnaies splendides 
dp la. Grande Grèce,, des p^êcesde Tbracr çL de Macédoine, etc, it + li. F m HH-, 
qui énutnére ces acquiislinns {yumùrïmlic Chron mie, XX, 10 p.^T-iSÇ), 
oûij^ rappelle que Si r Arthur Ej>ana a donné t-n i&20 au llusi-r la cnlleelJün 
unique de monnaie^ hrilanniques ^l ganlnï&aai lormée an un demi-sièds par 
*ion père et qui était pour l'Angleterre ce que h noïleclien^ de SaùJcy Était 
pour la franc?* 


S. de h. 


V 


Ulüt HFME AKflH^OLOGIQLfc 

Lei É^fi*fî .«ouJfTfimF! 'i 1 #* Jfij Cffj.i/iai'iüfÉ. 

L- LU mir? ISfâip I* R, G. di JftfpJramon, profosisur m S^ntifirla 
hiHuto Orien\P w n donne dtma sel ctBLbiis^m^l romain a or Lr— aLicTiaDte 
conférence, Vil mirée de nombrausea projréLion^ f..r les È^Iîm aoutFrmïm-i 
d« G*pp*drae* OetLe prcmnce* d'accôa si difficile *t aujogriVàui uiDraeiilunè- 
nienl fermée aui recherches iiraheoto^qu^ a êt? c mm-kol l'obj^L, dnpuia 
îkul Lucas jUJlnfy'i uns jours t T«m céria in ELüïiabr^ d CXp bramons, Le P, de 
JetphfLnujn. i|m a «ail datas L> p^y* -V InTUT* tl 'reqUenlg SrjQLfrs. s'fB! dpdciü- 
lemeill iiitêr&süt îul É^JiiEft pu lit» irai ne b # 

Dan# la nifiuri de Punique MeHl-ifh», sur &0 I «ü kikmèlrsrt, l R YÇvflfEîzr u 
ricflpresâïoa d'errer I travers unn .ükeiimifi» nlJe murtE, Dea p&Tiige* - ru mi- 
forme* * fcppar&isiant avec toua les oipne^ de k naJijr? : mdi^ra d-.-oup. s 
en cbiienuT, en c6nes f en pyramide*. il ¥ a dix i dont* liètilH*' une popuk- 
imn iu c âe? di-nie s h y ksi* k et y creusa des maisons ci des è t - -^a. Léon 
Diacre un parle d*U 5 sou r-kn 4e reipèdllidu de .\irBpljürti PhottttS. L'ab^n^a 
dis buis sie charpente «si lu nim^a prèdomlninte ■ !* mode J r kibdatiQa. Tu*** 
Un meabl«, siùgta, Uh, Utile*, a4(#K micim que 1 rs etilùnn*HÈ, un ni mêni- 
gés îEacis k EL.kSae lu rocher. Lu fermeture Hf? quelques-unes de ccr- dMieafes 
uu, dt ses assise* ssl dm plus <mrku*M : uns meule roulant sur *11*- 
même ^fcenc seucisirér entre le 5 mortiauLs de la porte ?i dfui eolaanes 
Lui èci dans - n>c. *> procéda eu il nea-ssair* pmn Éirn à Ikhri rameur- 
ÉtùUi il' j su I min es aurum- in? NVèpliare Phacu rier rut im-irr* fin, — t>u 
limes d? ivs beblUlbofi rocheus *f -Ukm «Ü» de rpritnbîM • ityïtloi > p 
ïüèln^s ou munkU?*, gardien a di-a Fimaos^s er- ONpa-ci ^ uo l r^fnirtiei en 
un r:erlj)ïu nu ld brc le otnlres, enlre Maij am ei i>£,slru . Gnfgiiit, Snghanly- 
D-. L r^> Tô^ab ; Ki.Lai'‘ i et-: Qfl uaul i*i^ elissar en qiaair^ âerLes. L^s pdija 
aucune* montrent nu pltn reclangLiUins a fofsie .*n ü ElSesn + ojil t[ts\u 

ebupcuJ a hanleiir d'appaî i riconoslaîa ts'ippirnU que rêoamment. Laub'l est 
mmuâ^ulr r^l, Eommi- h ohatttd t Lai I Ee thn* le ne Li-r-u* autres pi nus sont 
fondtê surk jt.ûi Rrecqiin -|*dh «l'eu s. 1 ^«Éatmtui, eit 1 impùrlaJmm b/tin line 
et date raTnnce d^ Xic^pltore Pnocns (rfn du 1* siècle ! Un -pmirquR aus.si 
un cettkin groupe, ou r-di^\ à irok abiidea, pljs hrg* qnn knpu^ t-oül^e 
fitL berceau dau= !h =pna do h largetir T rap^eüé las ^Uae* de Mn-supa utn iP 
décrite par Miss B*M up. Van ^HrcberQ et Slny^owsln, _4,usiiLi a p. î* 24 et 
Hüiir. :_ irf. Si LT. liii, t£Ü , 

La dêraLîridiftTi ÉileriÉüFO ,irrbitr".:tlsfni- -ji^ ces cgikeft hsL dr" pins ¥anIjes 
(pila^n 1 '-, ciiloriïïeig porches 1 areaiJea LuJIâa dans k roc}. Lt He«ûration iQiè- 
rÎRutir eüL faite de i^nea tirées la ptuparl difï Éraa^lEï- tm p«ut diL-r 
ces peiuLureâ du u f uni h l" uiétift Le 1\ «k Jerphanîüti a rippurti 4e frs 
rando-rmêes plus de üOO pbologrmpbiea-. Li plojidri pelünire? nul Tnülheu- 
r^iiiemeni souder! de h d^orêdùtien des mtiiuînitni, luLiimment i1*-ï 
il g lires (ri, lÉ^ 17 , CJ- C Ae . i,, 11 +12 B J i, p* n, ‘i |, 

Le courageux To/apur, — digue rirâi de# Pp r imugen et SiTtcoiû* 
expiante ors de lAmbk — tiâ prapure* au cour ,d'u^g düutpIEh eipaduion, de 
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ortUPd au puint i £8mre rcetinitire durit é-cé Itninx prtJiminiire* oui .u»ufü 

Ituttril, 

Romï ' Jsiu Cou*. 

ü>i Ptutan phrygien. 

Ui mfthohg* phrygienne n«ius m n peu FamHiàrr qn'ïî Fi p v i pai rfoabïfl 
«mpïüt A. essayer de la. gratifier d'une risrimte F(jutérrtlimi nun reconnue 
jusrpu ici et que jldentïfierai ,x Midia Imménie,, Comme P-nion (= TDsôtcJp 
il est aurilSre* Camuseï J lle ^ d dévorant. Ef. sa un dnulr h je fringale nous a 
arrajl tf®& en caole muni (Ovide, Yefumorjïtov-j. XI ! ; iuüi qui n# terrait là 
la tendance êTbÊjMri*L* et allégorique qui Blncnme* preeis^&i-üi. ilana la 
du Phrygien Esope? EqSo* il y i une cavité soulErraine dmi jh Ide 
midienne réduit «..il eh| iriu t dans lu reraioa conEarrëej, aui dimemicpa 

d une limplt êcçfriiaffl dy kïL AIai* iüue cm ne fteraul que (btuEifE (Te&pfiL 
qui a biduïi? 5 . ris un rapprochement qui slaipraB avec un 4 piiod 4 AfrlDriquv 
au d:rB.st□ t tel,. eduî de Rythma le Lydien* flï® d'Atjs, seigneur de Câlêoei 
va Hautfl.Phrygki nous J es souveun» Dormi Le Grand et ItnliV 

Pyllîiü^, fl/iw Pjthlïj ft fait sa fortune ■ dans * Le» mines ii“ùr s eipïuiurjl 
iei anJbeureni ta^tani su pniot dit s ,1 r«tti "er de &ou ëpuuae. pim huinticicj, la 
n^me Ugou que iHuufso* donne à MicUs TL accueille In Grand Roi migüüî- 
que me ni : mais, crueEleinsiat puni pour aveït tau l u souilralre son (Ils iluë i In 
CüQBfiriptjûn, %\ se dégoûte de la tie et t^ufarms dans un lambeau où il recevra 
Ba nourriture — par bateau* —- jusqu'au jour on* li mort pris, Si 

JïarquR s'flïï nu. pJeiuf!,,. 

A retenir : l* que Celânea cel Là royauté de .Mallas fc 2* que la russaeau qui 
parte ?i rmlian k Pythëa est aiüa ri nui q Je Morspe * 1 , tr^ulaire du Méamlns, 
et dont Je G*nia epanyiu*, m&lè a U Jeqeode .je Midi*, eia.L honore à Cêleoea i 
3" qu uije sUuAion fort rvmari] mjfcKe et ir^a imprévue (mal expliquée) est laite 
par le Xefièa d Hérodote lui ûf-illtM dp buii 3iÀ-: - ^ « Î+'j ■î^nrac t*; l** 

Taïet utfi ïvftpûiiüfl? iîm: 4 ► Je ne presEenu pis ta ut ctila duTsn- 

Uge h et je ùe nierai mftjue püj l'tustofiBilë de Pyshna. ilteaiee d'autre part 
p^r d» « imatbèmea p de sa prutrn^üre {p.atauo «1 vignr ü'ori. Üaia un eut 
dn reit-e fa naïve impudence tvee Ja jueilp, nan 3 k'tuelùire muqu^ iv -3 Aüü- 
lunes, par eiempld. tien n hui 5e mëjer a la ehroniquç auljirn tique d'Aicuudra, 
Ün dirait que les ^upîçs. p*r fiu ti nrf*is u uct vndu en eeei iauver quelque 
tUùîB des myihËS qui leur étaient chéri. 

Gtbnd Aiicit* 

bétonstrte -^uhe 1 typutc dévêque Tîwriÿf limj lu çalhi'irnte de Hrü*$. 

hu çourH dea fouilles qui se font dans la, ceLbéiirmle du Reima^aon^ la. 
dLrcctiûn d# M, ÙeüeuT* irchitccie en elief dça Monuments tuuioriques. sVit 

* t. SaiJTCÈà : dëfodot^. VU. fT &eqq. l plglûfqüè T VrrtMi iifjs friumi#, |J. 

IL HîgHî, A rapprocher dE Iiluëç, surunm nUéricur de E^làoep* dflT*uua 
Apaniéc.* 

JZiitarrxtlji ch€ï HëraJi-^. Pÿttmpotîth d.tns ,PÎnI irq q t . 

i, He«dulÈ> Vlk +9 a , 
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p rodait s un* découvert*) ssnaitiormelle, Parmi Jes tombes du chiaur, à 
manque distance les marches qui dssnndmil dans ta ner, nu a trouvé ;t corps 
d’un évêque lu im- «iècie, & Endroit où J on peu taie troa«r k tomba 
de farafaetèqua Dairic mort en 571* Le squelells, enfermé dam us cercueil de 
pierre tu truie parlies, Mail couvert d'une couehn de terre; U U « Haïe coier- 
ainsi que le sous met d'une crosse de broute doré forte meut otydêe. 

L'eiu.ie Ju telle des anciens hiitorkns de Reims, un eiamaa topographique 
tréi alleu üf lire ni penser à M. Des eus. qu’il était en présent des usaient s 
de ievêque île Liège, saint Albert Je Loiitub. Los détails prifci. donné* par 
la Vitu Afterh, par un autour couteinporaiii du saint, semblent continuer ha 
çonjfrçïüreB, 

Élu par le chapitre de Liè^, Albert, (ils de Geoffroy III, duc de Brabant, tl 
de ilarfuente de Umhourgy avait vu son élection contestée par l'omÿerèar 
d’A Henni; ne Henri VI, qui, craignant l’imluenee croisa an i» de la utiisun île 
Hraljani. donna l’iur^titure a LnUutire de HosUden. Albert en appela au pape 
CéJeiiin III : celui-ci, après enquêi* approfondie, confirma l'êLectiou d’Aibarl 
de Lousam, Jn nomma cardinal *l l'autorise à sa faire -mer-r 4 Raima par ta 
caniiüaï G ail la mue dt CËt&mpiftif. 

Cette «ntécratioft fut rarrêt de mort du jeûna évêque. Trois chîTatiers 
■IleiuaiJn, émissaires ik J’Empereur, «’i Débitèrent dan* ke bonne s priées 
d'Albert an sa prétendant exilés de h Cour, l'attirèrent bore de la ville et le 
mas suc mro ni * coups .l'ép~: et de logos; quatre antres Assassin s avaient 
rejuint les premiara et a actiamèr-rnt sur lo cadavre aTCfi laul de aaavftgene ,, un 
par places les membres ne tenaient plus qua par k peju [24 nevembrè 1 j 
Le clergé de Remis en As relit l'éTiqne, qu'il considérait Mm ire ua martyr, 
la km snus une pierra véneree pour uïuîr -té arroa-e du aing ck l’ircberèquÈ 
►?imt Nicülïeç,. riécfipiii' pif m Van JireB. 

La tc/mïHj :|ui se trouvait sou* le jub.-, ijins un pacifie trêa frê-juani^ nd 
fui; puiDl couvert* rtuo mmm uifliit; «iuui IVrreyf fut-dlH h :ll& qpmd ¥ ljL1 ^i re 
C mfs MB plus tir*i ( 1012-}. w.£ cUno-Ën-ts ds Reims, prms p ir ikruünliic A±*n 
ifAutnch# de Lui rendre Je eorp* ds sou patron, ci, seaible-t-jL surpris n 
l'improriftle pif Cille .Jeniimk, ouvrirent un* iumh* uluAe solas te j u ^ el 
Ëuf^yérsat les usai! mi-nU il Bruit*! 1^. 

M. ^ docteur Vùnrt«k f directeur én œtwm d'inLlitupologia pênkeatm/e 
d iz Bmse I ■ es, qui, b u I Etlfü h irai t ci s m i im Lea osse m eitla cotiser ïès à Brui*; !âi 
nom le nom d'Albert ut \mi des tèwm sur leur eutbeMLcilè, a élaote miiiü- 
tiffuj-tu-nl H «me usure ©eut qui mi été (Lécüufârts r^ctmuneQt' il Ees i 
trou t rs ijiins un elat cormEporidsiii r-raetens cal aui dôliils ilonopa prar 
Vitu Ai&rU ; suiures pto eynwtosdu; crâne symt re^u plüjieura coaps dft 
laüie; tumbreuees tsebes de snng sur pr^qua tous kï di- baste iUJura du 

SU|Ët. 

U Belgique, nouera fiaïimo da k baron re aljamandB, retrouve ni t ainsi' 
ta corps d'un de ses inciona èvêqnaa, viciime lu^méma dkn eraper^ur*'iIJe- 
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M m €. Entorf et JF* Kiny^ey Porter (arf paférijw *t art hmbard). 

Le rnaEniüquc ou mue • e M. KLiniïaley Perler &uî L'archjifiîiurïfl lond-r.r.L^ 
(1917), déjà étudié dans jca rapports avec h Ecolplurra par MM, Mite 
1918* L p. 35) et P. DeScb&mpjE [fe Môyfn Atjf % 1919* p. 219), La 
■été pour la première Foif, &u polut da tua de raichitmiure pmprsrcîi>nl dite^ 
par M. G„ Enltirl (ïéluf., i9^Û, max-ocill, et i put). Certaines conditions 
do eet eroi fient cunniuif s*ur ont une importons Lmp trônerai* 1 pour n’érre pas 
reproduites ici- M» Enlarl admei rjur ^râne :,u ■avant scnr-ricajiip on ]mài dire 
aujourd'hui i^ua lee pEuï ancifnuHii croisas d'e^sve* août lombardes, et non 
françaLses_ Mais il j a Loin H* là à conclure que a théorie des sources 
française* de Fart Uhiqun italien doive être abandonnée. G 4 esl que la style 
français, improprement oit gothique, ne non Fie te pas dnni r-ftmpioi do r®gm 
ou d# Ftrc brisé, beaucoup plus ancien, mais k ifnni Sa manière de >'?'u 
sertir ». *l IL consuls aussi en un eyslênaft déco rat il entière ment nouveau ri 
origmM, pariaiLcuîcni adapté à la si ni dure non moins üriïiüaiH qu'il ima^me 
et dont Fo^ivn n'eit que le point de départ. Les Lombards ont donc pu inven¬ 
ter k croisée FogiTH san* soupi;onmsr Je style gothique et M. Porter avoue 
(t [. p P 132) qu'il a fallu FïnlertMlinn de* innîtrça Français p-mr Jül donner 
son plaie et torque ü^TEloptiemerjL * Et plu* hm : « Lëh oqïvpg h le style 
gothique eooï deux cbo&es que M, Porter confond rl eVftt ce qui IV mpèche de 
rtcûüDtiLre qu'au liane comme ai; leur» h’s Ecart gais, spècial i-îhc ut Ici m-jine# 
de Ci beaux P lurent l ■‘-.s premiers m port» Leurs de ^ sHk * 

Cpf refirrtes étaient sans doute nécessaires ; mais il reste que Foa ne 
pourra plus écrire mémo lr plus m □■leste résumé sur les vicissitudes de Fa ri 
il* construire au sqoyen âge sans tenir compte ries m rira arable* dé rouvertes 
de JL Kiogsley Potier, 

^5* R.. 

L* ranjjiUi'jnfattotre rlu limer de Itofton (l@70- 102b). 

One bronhurc rieheœent Èfiiülrs'? raconte FNiêluïra «i^ .■■* Vïu^éi' r-n faveur 
duquel des iduseriptinns particuli-Hiv- ool recueilli, pendant v rteniier .Vrnr- 
siéctc, un capital sutllaaül poor que 1« dépense? noDueS'Irs lient atteint, dans 
derniers tr-uipp, un fftillion de france i'S O.'OOO fr. >1^ mile; ZtJiLOOQ fr. de 
eoUxatîdni}. EuÈuns nous dit-on que ch hudf«l nVal pan suffiâict, rn pré 5 coea 
«1 1 ■ :• exig^nüHH 'Fiine in=iUutlon ù la rois ti vas-l^ -i f=i complexe. Lr Musé# 
métropoliUiu de New-York, qu't :i. üu budget dE Iroia millions, ert rtç.üi la 
lüüilio de La viM-% alors que cnlui rEe fl-ostoo i dû toujours h^ suftlre i 
On 331 licite la création d H ua Tunis de dix mitffona pour eu îis.sufhHïs atabilr!-- 
fjiLineieï*, — La preuiLètfl donation d'objrig d'art reenonie à 1fro^ecliim 
p d + arrocs et d’armure du eolunel Lawrence, d^lruitn pur tp fe-j hu IKT"). Lr 
dèpni^meisL ili? Fart mi tiqua ne lut nous ti tu H qu'm HH: ; celui dn Tari, jjipooaiq 
[iiEniaiiiE^nîe&i riche) dais dr» 1899, calai dû! l'art ô^rplicn d« l!hl^ a L-' pr^utiar 
cûo^ervaSRur des peinture* fi4 Je cunierdateur aetueL de ciHteueciion au Louvre, 
M, Joan-Gü]ffrey IQlLJ.^AüjOurd'JiiiL, ici dépirtemcnü süuL au nombre de 

I 


16Ï 


RETÜR ARCHÉOLOGIQUE 


□lit! : gruTüî'ea, art cufiirjue, art de te China et du Jjipan* art Je FJ nâr, art 
<i* l'Êçypte, ptfatun, net de rtkeidint, bibliothèque et photographier, Le 
Directeur séo£r*l est un wcbêolq^ie. M. A. Feirbsuks. 


S, R. 


Qvalfan aux üœhé ifogutî Halimi* 

La Biblialbêqué Deuce t (eomm cwlk de Ifnififate à Rntnp, Calai- Mau, 
^ e f -p L L P* 40] pijsrêde ud wiymti incomutei du Jhc/Jerctafl oreArttaTicG 
deunême année, 1362* p. MB, am S pl. T 4 nT« r : 1 et 2. te .Y*r- 
Pqmpei; Sdi, 24 rghefg d* siuc (?) ; G, tehc de brunis omë d’un 
Épfoëbe debout et, dun Pégase; ~S m Fiiei pninis, Sauf le XofdiM, nea Œuvres 
ne parai aient pas aroir tiè décriiez dans je t^iie; on de oeg lec lettre peul-d 
dire où 3 on en irôuTPraii Ja description sms doute préparée en manuscrit par 
Miner lin ï. dont les papiers dotetm, être consentes quelque part 1 ? 

s + a 

Veut* çffBtfig&itef. 

Le- li et 12 airil f02l on a Téûdu à FHôteil Drouot lega cnlkclhon d L anliqui- 
ié$ égyptiennes, grecque, romaines el bymuiMm apparîMaul à AU- de X,„ 
i&r.rn); celle rnHectinn h telt intéressante a plus d + oo titre* U signale tes 
objeti ïaiFintfl» d'apres le ntelogû (fl. Lsman, openj : 

2. Ffigment d’une tête de rhinoeéroi ea terre émaillée bleu turque! se area 
rstmuts de peinture rieurs Art Égy plien intique, liant-* 

33. Coupe ÉouTerte üû terre cuite antique. Ll- cauTcrd* est décoré eu miir 
fur tond J mue Jt diïe« personnage?, hommsa et lemmei Janine t . Ûenni 
cbiaun d'eui, leur nomen caractères gnefis. Le boulin* du Eouwnete ai mute un 
patitTOié. Dtem. 13 c. t/2. 

41. Orrrnde statuette H'ÀnüiauLîf deboul* entièrement nu., la léte au peu 
pencbÉe et tourné de cCîé, 3e ffftmu gauche P 3e, la main droite abairita ei 
tenant a ne baille. Terre coite, Haut , li e_ - Celle terre cuite, pr 0T . de 
fuiMin» co IL Hüjr-oino i vente mm 1-92, o. 227 du caiaLugue, pL 24), pa3W t 
pour arme èiè traum-e à Smjrrre el aurait Fait partie de la «JL Lawson a 
™^™ î ‘ A CfJ ““«ni, ™ti» siiluette iteii mnsidi re« irntiaÊUiabknieolaumroe 
une pièce antique de Tèpoqu# d'Egadneu 1 3,300 frj, 

42 . Grande elaluclte de Barchus debout, si^j draperie, s'ap¬ 

puyant sur ta jambe droite. Terre cuite,. M^uen! la tete T lea bras el h pi^d 
droiL„ FfaiiL, 31 q. —Ce Lie Serre coite, dé même forme que le numéro prece¬ 
dent (pu XXV do cotai. Hoffmann], éteit cuDËÏrlérëe ëgaJément ccmaie nue pièce 
antique df JVprihjue d’Hadrien (LËt» fr.)\ 


1- Bii* dans J ’Areh&vL AnzHjrr, ISe4 s p. 2Sr. üu -terbartl anaiv ftC pDur [ t 
d*ralére fui» le RutUHina t/ü/i'jBo, 

«Mil parfaitefncuL authanh'qu^a ; la réserve de l'siwrl r*ii- 

ST “T* S! r '* * f ' alC rau ^ nit ^ ^ fit l’&o ™. ,1 ol «Ti- 

m,DeyfÈ " T ^ dE "‘ N-rrw hieu ,u- 
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S2. Bague d'or antique. Anneau graré d'an rinceau feuillage a chaton 
carré, orné d'une pierre bTeun taillée pti puinle. A HnUriaur de L'anneau, une 
légende : -f- FàYSTINA -h AOAPI VS. 

54, Ua^LiH byzantin* an or. L'anneau pki „ ’ciseîc *t reperce r présent 1 une 
***** pnttéa cl dsox ois^iuj au milieu d’un rinceau feuillage, Le diaLoÉL d* 
ferme onde» simule une fleur épanouie «i coïï tient mie iuUiLl« «n grenat, 
gïMfi* d'un tâ-bn posant Et patin sur une tête de btxuL 

b3 {ma pktscbçj. Bu aie de jeun a km me, Les chÆvt m i disposés en han- 
daauï ondulés Bfmélriques, sont relevés pur la nuque 4*n chiguua tressé, 
Marbre b!.ane ; art romain ; rçstsuraîkn au nçi. Haut, loliLé [atéc piedouebe} B 

Gîc 13,100 fr.) 1 . 

Les □** 60, 7ü P 71 p 73 É tue* ï 1 * produit* en photûtypJa. suai d + ïDtéreBS3ntes 
plaquettes byiantinea du âîêdeseu Babisie brun m en itèaûte, — 65, pré- 
senlalioa aJ Temple (8.10Û fr.J : 70. S, Mit})*! debout, APX MX ; Tl* Entrés 
du CnriBt à Jérusalem [av?c iriser,); 73, saint Démet nu s jinicr,). 

T5 + Plaque cfflUak d'un triptyque ; s*înL Théodore debout. ïfùirs. ftepro- 
du Lu (0.500 fr.J. 

7S. Plaque d + iîûire rectangulaire. Sain! Prnul. À HÀTAOC^ Reproduite 
(4 98D tir.}. 

Lps u“ $5 ut BS r également reproduits» vont des pions dg jeu dfrroire do 
style oriental (peftomisge grotesque ; bon dévorent une msülüpB),, Adjugés 
3.300 fr. chacun. 

Je laisse de cûlé des faïences et dites objets Tarifs d'Ejctfiffli-Üriint* 

5. R, 


FbfeuiT vsWi, 

Dans Sa naît du fi iy 7 janvier iüP?t, des malfaiteurs se sont introduits »w 
une longue ecbslLg (volée a la. Billion du chemin da Ter du P«qj dans le a 
fùïtés du cJjÜleau d* Saini- 1 jennnin ; de li, gaguanl une peina feiiélra de 11 
salle A t ila sonl mu nies à la salle V[ et nul fait, main bass-c sur les mou Uses 
et gaLsanoa de bijoux g uJnia Fcnumbel, Lafigfiis&eE, Kerrikrê, etc.} qui rem¬ 
plissaient eeïl? vitrine. U perte etl fxiiE* k réparer: mais il y a Lion svarus- 
semeul pour tou b Jeu Mu b ses, du moins pour ceux dont fin n’a pis encore 
dérobé les ubjéta d T or et dTtfgsuL Ces objrta pnseieux doivent itra conservés 
en Iteu sûr;, il ne faut exposer que des gàiviaüi ou des moulages, qu*? le 
lïus^e de Saint-üeroiüin cat toujours prêt à «jQÉËefckjniïer, si où Lui commu¬ 
ai que & celte bu les originaux. 

Sr -L 

iïeAeqne oublié* 

a Élève de L'École Normal* (1813)* F*!ii-Désirè Dsbéque (1T04-187Û) passa de 
L L Uivversité da m Fidministralion* mda ne cassa pii d'aimer les leUresn efl 
purtic liI iër 3e grec fr tant *na*ù que cntMlerue on lui doit nombrv ds lrAducLinué t 

*% - *-1-- - ---— - - 

r. Ûe buüls a cbEwelc^c eu c&tr^ de meloa p*raJL üibp uotkfi** p * "?•■+> e*t 

üi t \fki |, maie Orl^iùAL 


- 
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7? au|rei “ ,Iw He L ï«P h ™ ; i e^! =1 de 1‘AaiWo,* (1863V 

if""* "“f" ?!™ de |,A « d ^ ie *» Inwîpifcw ea 1853. Baau-ÿêrô 
H Elî ’ ef ' *7* '“l"* 1 Ll * 1 *' 1 »i IM*, il fui parmi IcfoMatow* de l'A„7na- 
,ifl0 ^" lf «i« au-*H *«*((.« 1887), Où 30n ébn fet 

prônée pur Brunei d. Prrsl* [^n^Vr, i97i, p. o n - èm c J ts 

Üt "7 lal ! ^ , f ?“ J4?r rlQ *' teJ ^ se oa Henri Weii, mais 

U. rendu ,ir reeï, «rriea* : «.«tu lac leur » pre«é - 4, PjukM ne 
Üerratt uubSfcr ncrn^ 

Or. Mid une ptifeliodfe diittlh de il ait il Ut (ffctiantr Part Vidal J< 
£•1 J0-.KA-, pur r-.no-le Bourgeois, 2? no». 1920), ad a ^ Dahèrou ont 
eum, mal*. pur qnttre foi*, appelé Bdbiw. j, M , 

q-.ei(mo de lui i prnpwdu report sur} M irarau* rf e l’Ëcale d'Athènes f 18691 
ou D-heque eut le mente de reconnaître la «leur de l'essai de Vidai sü r 
-ï"7* AU,EU!f ’ * A çfi lrasiil H«E le rapporteur olHuit parmi le* meitteura de 
■ Enk ^i». i- biu. ^ula ffl «,tl. «proche, léger pour nous, importul 
pour lui, q t ,e le* teites pwi n* se irmuassent pas accompagnés d* traduc- 

- ou 5 anei hien lu : a léger pour a nul. importa ni pour lai ». Qui sont 
doou les afin H»i ‘I »t Indiffèrent qu'on publie des telles gr en >u , , M 
traduire, o «t- a -dir« sans proowr qu'on les cnrtiprend? U diaerMit ainsi .etc 
777 trB ' luclu,n6 *urprsnd beaucoup i l'époque ou punit, a ITicnneur de le 
philologie français, Ja J,6 |m«j ïw bu , ié . Kl M . E ttoargeois eonlmue* 
* l)e l'^éniie. M. Ùcb^e ,. . üt derad'.a mpuletion' 

pluL.it éphémère. qu'à da* traduis d'üurragc» g««, ancien5 et surtout 
moderne? • ■ Am ‘ Sourgsuj*. tou. iles fous-méme nuu-eeulement un brillant 
hümnen. mais un imniW acharné. la ranseiMw même; il tou, apparie- 
mil de niiftii apprécier rr hrarn Dahiquu el surtout de lui hisser son nom, 
qui rei v H ai tac lié a de boni lirre*. 

a. r. 

Lt f umai k VùyfiQs dt Wilium Grav [I77flh 

Co curieux éoeumem fuit partie de* Ptnrvii P S p m déports pu- M . Roger 
«..., ,t a Kl bocwto historique du Mnoieebueeil*: il a Été publie dans Eu. 

^T'H' UJi J*"*" Sw,,eté ;,<éc - l&ü. P, 84-138). L'auteur était 

'• lti ' n ; N P liH «•« France une partie de L'atuw-e 1778. J Indique mpide- 
m--*nt «qui peut intéresser rantheoLugie et l'histoire de i'art' 

P. 105. L'auleur «die ISutra-Dame et dit q !ifl c rttla cathédrale a élê oom- 
trune par /r* , i| . du prénédemmeM la marne nbosc de J* cathédrale 

de Ruuen. Parmi les .±utr« d'art, il signala n siaïu. cohasula do saint Chris- 

wVnû^-LS'àT'' ™ lpl " " B "' J " Se ™ •—*** 


1 .InntMiirr de r.iitoe. rfej Élxi/et jiïtjiih, 1 SSS p. 30 S- 

, r J “uunaiad* la de.cripfiuD de niepp., p . ffr'et 
* imi, t m c-irlJ« de Itouea. p. ÿd *t i u i v t ‘ * 1 

■ « 
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P. MB. Visite à Siint-Roflb, alur* «n cou» -le réjrtrttwn, et nul lavilidei. 

P. 109. Le I.iiieinbaurg et In Baient Je Rnieni. 

P. 109 sq, Ia fabrique de terra rue de Remilv, i liâtes de» M'inaajti ; la 
chapelle des Carme lites, avec le portrait de M u * da La Val hère en Madeleine, 
la R-wrrection de Lattre par Phil. de Catmpagoe, la PrA»ntalion au Temple, 
l'Ado rat ion il tt liages. I 1 Ascension, la Penlrtftle. l'Adoration des Bergers, le 
prophète Elit, t ai nie Thérèse, «ta.; pois le VaU de-Grâce, l’épi les des Bénédic¬ 
tin* 4 n Biais aree I? portrait du roi J icqués eu cire. 

P, il 1. La Sorbonne et sa chapelle; le tombeau de Richelieu. 

P. 412 l La Fabrique des Gobrliu** 

P. 113. La a ut u a de Louis XV sur La pkee dr ce nam; coHei do Louis XI II 
juif la plaep Rajüji> a de Louis XlV iur ï il place il-n la Vi'j 1^<srw- cl la. plaça Vftii- 
dûme r lia Henri FV juf le Foül-Nmr (les Pansiesia qui passent dmnl ttie ta 
salue 

P. |U L U galerie Je lableaux du PaUii-ftoyal (plusit-uri pnmture? mtEet). 

P. 1*5, La paierie de tableaux du Louvre. - Les lablaaui «ont nombreux, 
^ f ux T an ms u tm s ûui et ne répondant nullement 4 wùu. attente r - — Voyage 
a Versaiilgi H * ïtarSy. 

P, 116 s g. L/auleur voit Louis 3 lV 1 et Es reine, qu'il ne trouva pu bien 
faellfl, Description du palais (mal odorant! et des jardina. 

P. t20 aq. Voyage i iNantei, par Chartres, Le Mans* Angers. 

P. 123^ Voyage à PiinibccuL 
P. 131. Séjour à firtfEt. 

Le cnratiéra de cell t Befiie ne nae permet pis de ester 1?3 opiniciüB de l'au¬ 
teur but les tumurs dre Français la rèxolulinn qu'il croit ïramifienlé, la déca¬ 
dence du sea Liment religieux* etc. Mai* il y i là H*s pages que maigre la 
(uéilLûüritê de Faute ur) J es historiens de La flu de l'ancien Hêglmo feront bisn 
do ne pu négliger*. S T B, 

If, André MtAd s r Université dû Rumt. 

Commé M. Pierre de Nolbuc i! y a deux an-, M r Andra Mt^tue:! fit. caa jours 
derniers, dans I j AiiJ.'ï .1 de rU'tu«mié de Borne, la leçon fTouTrrltir* 

d'on cours qu'il doit professer pendant 1 tout te m^i st d'avril* sur ■ le5 Grandes 
Alihayes et tes Cathédrales Française* aux xii* »l ÏW* sjhIei * r 

La ralne-mêra avait tenu > rebâti s rpt de ait pfesenee reüe c^rémonî* unînr- 
siüire; on notail a se* côtés, arec l'ambassadeur île Francs et M“ fc Casai lie 
Barrère, Je ministre de lliistrucuun publique, M, Btur-ieîlO Cfoce, ainsi que 
SI Aib^rf. Etes nard* ancien directeur àt rAuad sosie de France, M£" Albert 
Besnardp M ïr Duchés*, SI VJ, Alfred Crai&et eï Çfaarfcs üwbl, Vsto VoLteraeL 
Adolfui VurLiun. Le recteur, il. SaulutG» prpsenia I ' u rallie LL r et eipnx-i lauto 
* Fus s lit*:* de ees échangés iotencal il insA qni vtiï rb- dèaidêa par un ïpttf- 

nitiona^ signé en \9[9, matf dnni Paçpheiises ait bin d'èlre aüüï oguplâU 
qki h on pourrait le désirer, ^ 

1* J'^ît tinta La ËéfflSn'in* ition * ramiti^ de M- T S. Perry \>1e Bnalon). 
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I*™ *£“*. profasse-ir du Cuflèjt -i- France, au cours d* celte première 
JE* ,n *; U 8ur leî c; ‘" 6M rf f l» d'urftfjeafei* relire nu, 

Jw , T-,? **' P ua * « tan, «**, en rie - Ji. 

JT" Y ^ u' lÉ * “' An M,t ’ * «P*|<«f **». réooratrnn 

M ^ MlCbtl «* i* *-Hte d* Hiqueâ de, 

E * *” daM Jw " i,h,! " , ‘‘ ift *» ™ CT Mtr«n* aprë, les m^n, br. 

. ' ’’ tl m llra rci ' tuJ|,|Jt I abondance d« p-fd'irriiia qm *e pressaient autour de 

H " tab *“ nB k tn.ndia«idüu et du plan d M églia». Et 

j!^E^ nl,n4n , 4 “Y dM Si " a ’ M tiù ir * Ét4mM “ Pl“ rt^pvSs venu* 

!ÏJL r?.r 1Nir ?5 #ri * in " “'«#». <1* ■» «MM» gai*- 

;. d * 1 >l * ,Qt ’ s «««A JHilapwsès plutôt qu'aqjsfgMute, oa pt| fY 

eemer des Jars, dan, chique province. I* formation de ce quïf appt-Jle . J» 

E™ ... ... dont J« grand» ntet» du twjen à** formeront leurs chef*. 

A U foi pooqkira il cotirteiil d'ajouter l'action des cher, des tes agaves 

d alors : «h. de Cluny. de Yésaky, de WBti.i, U tSmJSZ 

Jum TT, etC ' l/e:l * ^ r,lfe ‘1“'“ * ™P«- «S ahbavea à de grand» 
tireoM S Wrinl “Y " UiJ, l !Je : ie Cf * "emiJbiw tfrun de Culture oar- 
wnt 'V° ^ pi " s BwhhJm. Pierre JeVindnhkM 

prenaim pu, avec son ami Sugsr, U <Mfen« de fa dewraliuu d» églwa, et 

lrfce»7 Slqafl " h ' lrûW Mülfa Pefua ^- qn< s'effrayait d, leur, 

■j “J*?* * üi ,JéterTDÏna ^«Fnp^u.anl de tVî. ce Mt t* pè r e _ 

. a J H. Joseph Badie, a admirablement montré, datte un d,- ses livra 
leur tobntea fur la formation des chanaon. de : il, un t une i r , ce ' 
moitidre ceriametCBai, mats apprècrahle, dan, la IW»* et dune IVnemanl 

ïï“ T JU “ e,e - M * Al,df " Mifl3 * 3 B ™F» aT « “ a * heure»» 

éloquence J «meratre mirj par les pèlerin, qui l'ü-beminiïcal acre Rome mi 
k, « \« tnmbeana de. ApMr^, „e pu i, Aoile nu St)Be , lu 
s Alpes, jusqu au Monte Ma™, d ur, il, -léumimKnl la . Home dorée » „ 
T ' ¥l ‘ Lmi[i ^ *t en par-tant par CApeuttin d où l'un 1 BS 

J 13 ^ Pf5T ct P ^ r cet ™^edca Cimaliïülfii qy'hifîUe üQiurfi suïQuH’iiiii ^ 

Blanchi Eiiia^p dé* Rütnijild^ A 

J ,i . prnluiW » de M. André Michel produisît [ c mdliettr tilïft sur V*tid\- 
tore noutbreu* et tri, cbnlii qui etalI TPflLt * M rester» JiJèJu 

peoriMt son bref , e j 0ur i l Unircfeilê romaine, 

iOtiati, Uurri] 1»|}, 

r t Usurier ÜULTOi. 


OjDiJniOiu f/fïidrflirw, 

T. — On lil dans^r^sAo dt Paris, 9 jaaeief i &21 : 

• ECe notre Cnrretpm UHt partituUtr}. itonlprlütr, 2 janrier - Cn, dërÔu 
T e«a. qur naralt d.,* être d'un. hauLe importance au point d. eu, JL*!! 

J3Ï; r , fa!l ° {HtouH), De, ourriers, en «sent pi|l ' jr 

iUbhr k, raademuU d une m.ïsnn, <Jr Celle, on r mis i ÿtür^de. 
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flssÉEtïrtoiÆ ?i dea tQfflbe^iiï tris anciens, On reminiue, dini les fouiJJe» sn 
Mûrs,, loup les aanfitêrea aimtümLquas irrêli] table* de la race aautoise eï 
iflmajinff. Ile champ des roarii serait dûûc île fe'pn^ttff ^qfi'n-roui'iin*. * 

St ïe public qm s'instruU Huns les journm* a drs idées pluiâç. ragnfrs, b bM 
pctit-èinn Iil faute des « correspandanls particiih^rs. « 

IL — » D T aprèi Aasmien AfarcüllÊn, Evreux fut une des daruièree eilêi cédées 
i Clons pur tai Rüwbiih, * On IrouT* cela dans une puhlicaliQD d'ailleurs fort 
utile, Ée ùvjCi'tfhn i& U t bocteu norirtuniir, L XXII, 1P20, p. [31* 

UL — VI. Walter Berry a rîêjÉ rmcuirquê rfu'ij des preitedeTiUprèlica- 
toriques pour U guerre il F&nun de. I ■ j Aquth|uËfl tïngt mille ans. las Tenons 
de KmosüL-ij T dérajanl ries bnuUun de Pugati da □* damai ne isthmique, 
per^nriL ?.i tnimilk de J'fclst *>L poussant jusqu'au couloir rbodêsien t sacca¬ 
gèrent les fir ea et riche* eau ire- <= H u erra ne en n e-s des Gr.>j~ Maintins «, 
Ainai ^-exprime 31. W. ïSurtim-Ful^-hm^ Yèriftraïian fatle T il i’eat biea 
inspiré d'une coafènsnce lie U. W Htrrr. Barui fon eL l'autre selle, tvruûl- 
Lj-dt -=E=l UO kssus pau-rCaFMtiuU ; il s'ït^il d* la mer- fossile i]c CarLij«la.tL-Nean- 
d^rlhaî. Quant a Prïÿixh. #i au Couînir rbod-'-tieo ^peuL-étié rbadinsen ï)* ntsao ; 

ciiaiB m- )|um cro la 5L¥uir p c'vjfc que k type de Neanderlh * «r&l n>ou aie rien, 
tsura ig li r- r.rîui de Cru-Mpj^üd-Q t postérieur de plusieurs mû iers d'innée*» «i 
narignuiini. Alun Gomment le coutiil i-l-il pu ee produire? Le prrhLeîüriijut 
admet une qhrflnnlogîf, du rnorni raJaliti* r a lu ibiTéranGe ük k Rènülutkn 
française [ml tu cil M. ClengflnWftUi, GC ci'eal pa* un i Mue. j-, 

S. H r 


t. Lt JfuMi, Ü Jiuvitîr HiL 
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*«*«**'* imiUM, Paris, Muhd iyîi - in 8 lt 4gi » 

r.■» 7 — - * n ™ ^ pW lui P ;*L\“ îï£ 

JJ*; 7 ? °77‘ i< * D?chei *“' i t *- »J*I. fwtieur met i premis* pi iB ], 
la ptleontolapie; IWrtoiajçie, du resta fou bien Imitée n' (n i e -, 

j 4 *” 1 qu 1 ““7 *■« *™™« I* un «P*« 'if’ta?lié al critique d., 

t 7 rt " H™n H rnsnlus qui, depu* i8&t surtout, dais nie ta 

trouvaille du D' Uubma àTriml.ont modifié si «Midéraltlemetit | ei L(f4 J 

srji“d p “ r e r r * ,,r ^ rji,ni1 He ûuire «p*®. .... 

i p/ù! !. T ,ur le ,qu * ldt£ lie !i Chipaile-mu-Siihif, 

M Bouta u« .«arrête pas aui découverte, re« EjJ te!J eï célèbre. qui □ offrent 

Lui Bm!r f T l - QÜeS d aültiecll ‘ et,è ; d,>, ' umen ' a aDnt aujourd'hui esse m:-m- 
bwui pour 1U ob mcmlrs diffleik sur leur qualité. Le prêtent, p[ihe MÜ - 

uZawÎ. ^ G “^T™ dE - VLu " r ' reC ^ ne 13 <* Wliwn, les 

K e ' 1Uel ' ,tI, ' i Hü da Cro-Sfagnoo, de Ja Cb*n«- 

£ ’ etc. «ont mudtes per un «ranaisesor *m, Q eut qut, pu- sqrwtdt, écrit fort 

17° ' “ d * îa fannnïiu hors d’Europe n’tusL p„ été 

ÎÏÏ?^.™2^"“- '-é-tu-F.X.M 

S, R. 


en«ér™i t ’ P -: ‘" C *° pL e! 135 ^ Ta ™- - NutiT.lia édition 

SST rOOUl,,,fei f Crl> elfiEllenL ^‘rfe-nuonoL Dsputi l a premier/ 

dï «tk d do 11 ll eoliectloü hritanmqoe a été fan enrichie pL ]* don 

D ' ' U C in “ !oe ' ir?en ' v4 ' 1 - â î» munificence de Pierpuat ITureia* 

7 ce remarqué ense^bls.pr^ue tonte* !.. pro.in.ei de [•*** Ju „*„« 

rrr^tr Tr^- - ^ “«■* <■ ** 

et ™J!r B Sfi’ bwn ™#* ,u tou,e 11 Jj y^ucf de Déchelette 

et nippetie J&, fia faôfciï*|Uf! de nains junf. 

S, R. 

r 

J !? ! 1 üjbiioj^ic .fei nwao* pafarufufa^ice cl 

V,™/nT 7 “p T*' Artq ' S ’ Fllfldr ^ France, Lorraine 

’ =“?’'• Af “ U “’ ^ lB > ,i4naTÇ ' Ljon et Parts fLeroui 

Benl * ^7“ 507 p - “ Î ' 0,,I^IJ^, 1é *û,ti. le BKHn, déAie! 

ni p ^* Jlce ^ iQft qualillers t volonlien d. , ? æ S ioSn« . 

I‘*iileur * 1 - 4 '* ^ a 3 * “ Ulle lJe 11 PuilteiUon d. premier tolude, 

amplifié refaraoces . q idopUot u«t. <une série d'abrÉ^niaa* 

* I 
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(p. iiii-im); il lui rusU, dxni cei uniri d'idée*, à expulier de ion iode* lu 
fabriquas trop ibondi ramant pour»ut» fila, par exemple}, auxquelles p**- 
flonne rfaum jamais rMè* dn Teeourïr. Je nkn dis pas autant pour îes nom» 
^Li^phi^uH® : pou Haut, ]k%mo^ oh pourrait ab?égèf T «rira p, A miens T 
733S.& au liéu de Amiens, 7336. 7337, 733g. Il nVapsl de pâtîtes ècouomita ; 
caHes-ti, an s'ajoutant. daTwndroot sensibles. 

S. R. 

Fr. Foulfen. DeLpH, GylJemfoJ, H Burieigh Si*. Cuvent London. 

1<HÜ; ïie- 33S pages, avec î*4 ügures. — Après la vitale évocation de 
l'indien sa estuaire apollinien que nous a donnée M. E.» Baurpiel [L*ï routes 
de bclpt irt, tSHÎ)* après Jcé précieuses êiucfas de dëLmil de Ü. Kêmno- 
patiitne (TewHTMe [ * T** A-Xî^v, 1017], voici uq nouveau livre* «o 
anzkia 1 , dû à uo savant de Copenhague* ancien membre de 3'Ecole Fr?tnç*ïès 
cTAthènes, il, Fr. PuuEftn dit modestement, en sa préface, qu'il a travwllû 
prvèvl n foCD r a à l'nïde de noies prises üur plant, au printemps de Ï907 *. 
tâajB l'outrage est Ton soigneui eL dénota l'infor-nation d’un maître P 

Si j'avais une rrser™ à formuler, je dirais même que cfr nouveau quld* me 
parait fiat pour êtra pisté sur les rayons d’une bibliothèque d'êlmit plutôt 
que naos fa valise dsi futurs voyagiuri* Chaque qu**lion y ast étudiée à rus&ge 
des archéologues; fierlainï uïmp tires, où l’auteur a iruuve à utiliser sè» 
recherches anterk tires — ootacnmenl sur Jei orgies de l'irt yree archifou * 
fp, 5S eq.'<p sur la sculpture fcsJLéüisiiqne et ïe portrait [p. 2E> *q-, P- 291 
B q _ hènéllc^nt d'une richesse d + aperçu? Tort sigaiticative. M, F. PouEsea 
5 'est impose de considérer Delphes surtout comme une colleclioo d art, et, si 
Ton teut K comme une vastr Ùitjpmhiquç, throunlogiquerariil distribuée, üù 
il n wi conduit eu cotuarvateur de musre averti et ifüprifc très mode™*. 
Ou peut regretter que ce plan l"*U uhllgé presque partout i laisser de 
eété r plus ou moles, Fétude de ce qu'a été Delphi comme site historique- 
Ce qui donne un imèréL supérieur (si, iTulleurs, une valeur plus pratique) au 
livre de M. E. Bourguet — rHarrmsiuii do La yolh saoiêe T k promÉnade i 
travers le ïlièron ot la ville, mémo jusqu'à =a nécropole — tout esta n p a pas 
trouvé place dans le savant a gu ià* -calai ngm * qu* M, Fr + Pouïsen noua 
offre i son tour. Rera^rcjüna-ie issurérn^nt d’uta iréa utile complément à 
Pieuvre de tes devancier» ; il faut ffiger, tflüiefma. qu ! »l a dû souvent ae 
priver lui-même (étant à ses heures e^siyiïlu et même romancier!, pour 
se coutraindre ainsi à grarder i son Æavfe une tenue sévèrement érudite, 
Delphes aura toujours cet aurait de aynitiatLsef pour nous les vive* pais mus du 
petit momie anliquo ; et c'est tendauce ipuntaneB* 000 point péché ,^ue d y 
cherrher, k travara !«■ monumeolSp sur Isa pierres îoBcrkes et pannï 3e peupia 
des stitues, l'impreiason directe d’une vie pvycbbbgiqus qu'il saL tentant de 
tou loir ranimer. 

Le* Vuia pramiera chanitrts^géüéraui onnitiluent, en un tvanUpfoPtu som- 
rtuatoira d'Apollub et du sanctuaire archaïque (p. L-5^J. .Après ealle 

■ ^i 

1. Ce il line fmlucttoü JB ümoit. 
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^SX“L"é # !« ,r!>Sl, | 7* p4rr " Bi .* f^ge. ni mime 

#»tiafsction ds tui Trft '" la l- J S “V* ^ Minatrm) ; unis orin? in n k 

Kw «H un ait» choiri ÿ p” p” f* le JAT ^“PJ»«n» tpSmdide île l'an 
^histoire t* r«t me P ?7™* a 3 r " , . t ^* e Mm.î.m «“J 1 Ut ternis da 

ifth*n ta [ Ai ..^ f | 1 . _ 1* e “ l * l ? ni!fr =in,pr(*fl quelque» n,b*fmtrons 

Cléobi* KSC JTLu ** " Tre * * 5Q ^^ S - - p - *. - Pmw.* 

DvatnarC ’HDhJ’J » 7 *** neùbm lle ^«priiKi™ proposé 

"Ærï: ': e nv" 

M- Fr. PoukekZÏÏL l e c'^ :f - P ' iC5 ' |J , - point < ue 

ooncêe contre le ' '■ P™«ripU« JürtenMnt^». 

*n>dbtefa ( ’^ : ef - * 0Jli V - *. MOU», ftrltftu, 

sorti*, Siphmeni (p 133. _ PwT ,le )l1 r, “ s NorddstTr^ 

dact urt K é lnt .1 ,, “ «■wtnl.'liflMinin le Jion cnrfeir rie Cîbèfe mor- 

T™' - *■■—■*■ «‘W-de 

* Dteglaf,,^ Artantiaut de ii Ptr^r lir _.■ tl r tTn 

reasetnbUrj^e alteatan. Eatlî J rr\r. Ilf t p VWIJ) — celte 

mnonniê de ü,éj e , !“! î, ‘ V ®™lâlT4Hn» C(jm - 

f s ïP &^ crî fmmün * du ^ ^ po « L 7 Æ p iS ' 

PÎ.S * - «-* il Oit à no,n? Hu ; P M fr 

«ni. et que , fl ps XZX 7 ' IT " " l P " E “ «I** 

Prieur dnni ro^ nD ^7 * U,ra 7'" " ^ *“ ™ *“ «rJVdro 

- *« r- KBzrr^rïï&ï s y- ?** > 

Z * r " * ” * *.. »tÜÏÏi,L?«X"cL^ 

no.; pümienn aont ^jouM’huh^t,, à Del: u „ J ‘7- 
‘-eure. »;«. flratü-jrt,. Xi[ J9tû „ iit ;., ’ .. ^ n d P 4i " :l ! lj - 

dont l'un di.e de 110,109 j J P ' P r>‘ V-? 7‘ lus! " à Ds,ltlE - 

Tréaor d„ % Uj 4 „ iBn4 „„ I - J - * “ p - i* 8 sq., telode de, Ku|pi uf?ir do 

00 «i de ü F XlTr " « ^ UU 1,1 tmTt " entrepris “»« ««., par 

fiœi ,i e rf,or ,fli di « stUree Hi- 

aooreut »mani* d a04 iWîqaità «An». rt que M Æ *'7*7 .. i 

wSà^S^rSB 

2 tU 2 î?S 5 S v3üï& “ 

.. -«sCfîïïïîî £ 

_ ” - “ - “ - — - - , • 

..!; U / éffïe£tte ‘ tonfl * ! p- iil . n. î, É l'ariMj. de* Jf, LecliU fl» r, 

»t7, q mi puexniia; Hre. p. u »q. , « n ‘ £i ’ V e - ÜI* 
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mHmimv périma a turf,,, ii-i ctwitEkciinl inaj. L'étude de H. Fuulséu iur 
léi-voln des Tbeïsalitus est «Tailleurs EiüEïJisùi#, Las r^cher^btE 4e Cardin (r 
et 5Tmlb (^nt. Jüiim. flrcA lt XIII, tfffl, p r 4ifi eq,} y ont été habilement 
utilisé**, Lés dermen chapitres ne tout pas moins aug^&atif*. 

Ch. PlCàtiO. 

F Foui™, /^juigrcpMff(4tfll£ft£ÉUfit,Capcnbafu^ Fred, Hupst, if^l - ïn-@, 
Gi p.r avec 35 pi. et 21 gravures. — Eluda tafadrUnte, pleine de mo nu me nia 
inédits el qu'il Faut analyser, — I . À SteeiisjparrL tuez Je ta mie Brahet 
Seitov, têt* d'îfypende inaerèe dans un hernièi ; ùh en coritiift quatre autres 
répliquem» dont une P nu musée dft Compêgne* e^ii acculé^ suivant M. pouî- 
*eû, 4 un portrait de Fbrjnà {Mm, PïQt, 1&13, p. 47J, — 3, Iftifi., henné* de 
CïjrjMpps, selii^Eii£i réplique ; c'eût Luette ^te qui Lierait surmonter le digiffr 
tumpulam du Louvre fu- 9}* ^3; Ao puste historique da Hoscyu, eîuquifcoae 

réplique, proviiiiinl d'Ostua, du prétendu Epu&éflide, ou real Lit; Boraèfe _ 

L Au Mub£e d'Edimbourg slêphanoprinre éhi préire du temps d'Auguale, 
trouvé i Tbeûea, — E fbi.t , r portrait d'ou Roffliludu temps dr Tibèrti, trouvé 
li l'jiculum. — ti. A Fbiijdelpbie, bel J a tâte o* Ménandre, ainsi iféaîgiii'è avre 
rujon pu fludnieika l&£fï?‘ eesl a trente -deuxieme réplique. L'hypulhese de 
Lippoi-i, qui en fait un Virgile. tien! pas debout. U F. rapproche * hou 
droit dû *:ene l-te le ro^^ruBquc bruni* de Bêlns [Krii. de fort. LîiïS, 11, 
p, 130), dont il a pu donner, a U, Picard, irun «celïeuiflK photogra¬ 
phies fpL 17-i§]_ Lu double hermêi Albarpi, uù le Sdeoaudr# .^al ojlen un 
prê-l en du Senéque, prouverait, «uvaul M. P, r que ce Lie dernière tfilc est celé 
4e Pbllémoo (auc^nns hypothèse de ril ..dnicS&a) ; 4 ne veut pis crwire avec 
TC- 'î i qu' 1 1 iVg^TE d r ËpLdianne + su us prêtai le que la comédie BiflMiflQùH était 
oubsî^e ■a Ram* sous /Empira i^u'en aTOM-anus ?) n Le- manque de réplique* 
du psettilO-Sénéqu* rn pavs gre^s aérait un smpJtf Immrd. Que PhUémoa 
aipc Mènamlre lit finCQffi rtÀ ÊU aq tnofsu â;? p C>9l ce qu-? m-uilre la liste 4e 
R ti uda I Le h dual 5e 5 pbüolu^ues n.s parasse ut p^ua uieitro eu doute J + *mhfîl- 
Licil - n (p. 46), Je na s iii paa cr que c’esL que « le? philologues ■ ^ Je dflm&n.fe 
des argutneDls. CerUsus ïMiAiogu-es aeü-gTsea d « hihhqihoqaes pntéei à 
CcuiEiaisLifiûpiâ et 4 rtoduslo # éonis vera 1370 ^Hrumbacher, p T ibeiî- 

liunnenl ûorj-seutfmerit A3 rn an dre (Z4 cUEnr-di^j arec cofDtneniBires de 
Paelios) cl PhilétnDn* oiaii Jea Æurrea historiques J’Epüurp. de Theoporapo, 
de Fhdaebore et d'Euoepe. Bï^n ni^ le «■ pbïlulogue - qui ediuei iVilaïenee de 
parr-li trésors^ perdue depuis sans laisser de traces, i ime èpoqp« où des 
m-si- d'auteurs eoianus ie teu il aient >i--; i nu poids de Tor 1 N'airo ïts-nuüj pas 
eq 1 de nos jours, la fAniEUBe bihJioLbt'que HKorfocauakis* formée d'*u francs 
qui n*ont jtiniia exiaie Lf Pour en revenir a Phakmon, je croEa avoir sufli- 
iî euu rn f n i écart* ceRe dpïJgnatSûû (ftfP. urrft^ 1^17, H, p. tib 1 ’l ; Û Tl y ûVttJt 
^.LiiziErjE raison d’asàücjer à ^ en an dre OU poels, AÜièuien quoi me lui, BOUI lea 
iraiifi d'ne tseiHarl barbu et hirsute, üliir» qu'on ji-auvaJi ttiÉflra en contraste 
iveü Twl^aut Ménandre le fréteur àcandLrÈ de la comedse dqrwuie T lequel 


!* Emfle Lefnodr Donif ftftffrfflrmflJé'l. Psrii r PirarrL 1B95- 
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n? commença décrite pour la tsé ne qttk 50 ans. — 7-u. a Philadelphie s^ere 
enriot romain (la a merraJEetiffl beauté « que lot recotiuafL M. p, D « pitrili J 
qt» sur li photographie, pl. 2 IJ; Romains du temps d'Auguste et rieux 
Hephanèphore eappadcôen [TJ. - 10 Le poêla u,i 4 de N* Carlshsrc n’en ni 
Anacréon, m Alcêe. ni Pindare, ni [lésion!*; rt-.-n /fi/uei, — H, i;i,p jeune 
femme de N y- utrlabnfir (n. dlEJj m un portrait analogue de jeune homme 
' * S ^ sn Sludiriraka! représentent pcuf-clrs Auto nia et le triumiir Mart- 
Afiloin?. 12. Deîetta* de J'authemiciie qu buste HtuiriEsé de Ny Csrlsber* 
reprèïHniant Caiiqul»; les raisons données sont convaincantes. À «elle titea- 
sroo, il P. publie snjus trois aspects (pi. 20-22) Je Caligula de New-York, cm 
o tort Tibère jeune; il montre aussi que la têts «dessale rj* Constantin Û%*| 
pas celie^de TlUw, mua de Dountien (pl. 2Sj. - 13 . Le Mètredct* aille du 
Nj n.trlaberg. arec télé moulée sur un barméa athénien [ p |. 3 )^] Le h 

atat ni ira d e Ué u-nd™ aa sia. ™ tr*» « par . a-lè resLiinè par'Wpobt' 

nl tindcaeienipluKa, acquis a Rom, pour S. Carsilwg, eadaple A ntarserile 
Ji tête d Atlienea. — U. Indurations techniques dans lira portraits de l'épouiie 
d'Hadrien (gravure de* pupilles, Irmv.ill au foret des nliemi et -le | t barbe 
apparence poreefoincus* donnée au marbre'-. Ou doit''a il. P .fo très [fora 
observations sur CmÜucnne exercé* i cet égard par | a glepüqoe. L-n tnvjuj 
deUhJ- sur la mime sujet — noua .Tarons Là qu'une solide esquisse - fourni¬ 
rait de précieux indices 1 la chronologie. 

S. H. 

D Es oïl Bovy « F. BuivMiiiu*. Dm Cydaitj en Crête au tpi ./« veut, 4 r e c 
préface le il . G. Fougères, ancien directeur de I 1 Écolo Francis* d'Athènes, et 
des notices arfibénlattiquesdeSl. G Nfcûl* Génère. Êiikiorts d'art et de «sente 
Bo.s*oun Sî «t C'\ mS; gr. in4, 157 p„ *0 pl. hors Lexl* et WT llh&tntiMw! 

“ rl r * quelques années, MM. Baud-Boey at Boissonnas. ayant vnpyj* ■ f. n 
hrê-e pat ui-mts et par tuur.r ... cffraieril aux artiste* et aux irch^ofopuK U u 
Oiiïrx« BUtïi précieux par Le charme xlerle du ta ils que par la beauté ne ses 
planche, p bu ! oqrap h iq u as et la perfectiüp de la typographie, Le? même* auteurs, 
frétant une tartane peu avant la guerre, ont parcouru la mer Egée, [tu 
Épela des en Crête nu ÿ rê du vmt. et donnent aujourd'hui, dan, „ DI 
analogue, le souvenir de leur dernier* vision hellénique. 

Ueorem qui, toinrai nijise, * fai un beau Tarage 

anl-ils ftmgé, étendue sur le puni Heisur torque, ruinant escale, tu gré du 
«ni. a Syre, à Mjnnu, 4 Défos, i Mêlas, a Thèra, dans daulr*s enem. d e 
cm Iles semées sur la mer Egée, et enfin dans cette grande Ile A* Crète, centre 
de [a eixiliiallor. prébaJIèo-que et tn-re^u de ta ciTilIsxlinn greeqn* primïtire. 

Qui ne Im snrterait. à :es suirre dans Intn pèregri ne lions qna raoonte te ebar* 
mini et délicat crtlitiiie d'irt qu’est M. Biwd-Bofy. et qu*i|iustre par ne, pho- 

HjgrapbiH Taftistrréputé qu est M BûiHonTiii ï 

Dmï » préface, M. G. Fuugêres décrit, du sommet -lu Cynltie a D.’l-js, fo 
fééno de lumière <q de sérénité n qu'est cette Pok-nèsle ègéimnr *, ces mul¬ 
tiples îles élincsknlsi, posi-es sur l# msr, et. en quelque? mets, earaiierise 
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]'interne vie: maritime *h ce monde msu aire depuia l'antiquité : « l'arant-gar de de 
l'btHc-nî^njù chargée d e surt-eLltor ie sommeil inquiétant ae fAtte h. Dca notices 
archéologique* rie M, G r flitole, so-ù maire de* decouvertef, principe es- rwfc’ 
rainas bibliographiques, apportent quelque* prr-e jalon*. 

Comme tous tel mumsa cui^us par la maiean d'art Suissanca», eelui-ei est 
d'une impeccable LypugCaphié : ses pLaïu^S huf$-tê£te On bélmgmvurV,. de 
teintea rüiera^Sp tes illustrations ira pbatütypte, te# viguettes et cuIi-4b lampe 
inspiré» à fcL Henri Boufiormai pmr 1* tèramiquiî grecque, peuïetit Être bues 
sans réserve, Si chacun iromrer» plaisir a lire cet ouvrage, à voir let belles 
illustrations, IVchéaEngun apprecisn* plut spécialement -:es dernières qui lui 
ofîrÊnL non tant des mandments inédit# que des images parfaites* lùuvfcnL 
prises jQdH u-j au g Le peu babitôeL l'erie celte ?ue de doa u'hèhs Coré de 
rAcrupoJe* au l'an van avec rteltelé ta draperie coller au corps* couiioe s'il 
étiiL ou, suivant le style Jh celte époque, et ne ne trahir que par des pli h en 
Lignes vertii'ïïLrs cl pat ailé ;***, ^ürali^nanL le cuartire (pl. El,. Cote û butbjïli- 
kof s Ni kê raU^ebioi sa sindale, Di&duinèno de Détoi* Aphrodite et Poséidon 
de Mi a, Htui- 5 l'Andra, dêcs-aes aux serpents de Gnossos, hîèj en ^têalile 
d'Haghiu Tnisli, d'autres encore, sont reproduite en planches magnifiques, 
auxquels l'éru II! te re^rera volontiers, 

Wi ÜEÜÎlflÀ. 

Si] va tore Miroat* d/tr-jae -i p £kuterr, Cdiania, Tropea, 1921; gr. in-S* 
Î35 p ti avec 61 fig. — Cette monographie est très estimable. ün ne paaaêdiil 
paa encore sur .Mjtoo, ri ont t'inapnrUEic* puur ie- «i^ifelppp^Enenl de j'ari grec 
*st si graniK un ouvres ei posant üfèÊ détail tes rÊiultala acquis par Us 
noaihrçui &/Cfcéologu« qui ont eu l'occasion, depuis un «ècte, d ètadier In 
répliquas du Discobole. du groupe d'Athéna arec Manymv, rte. M. M^rane *i\ 
pirlkïletKeïiL Informé; il a bien dÎTiafi son sujet et en a fait connaiLfs avec 
■xutitude tu'is les eUimeuts, La bibliographie, très arap.s et th*u au cmiraut, 
n'êèl f-ajE une vaine parure, car l'auteur a lu lea livres qu’il dite et î:l.L eo juger 
ki cùnduiiücis. Pour la chronologie de Myrod t il a tire bon parti du nouveau 
seite d'Oxyrbjnchufi qui é-'laire la. chron-Dlogie do aitifite# du v" xirele {cf* 
Itoue. U + 3^J- Un appaûLÜfej omceriia iea oculpleur* do l'ecole de 

Myron T noUïE¥Er:iil Lykios fe Stfongyhon et ijtyppxx. L'ilJiiHlration ett aaavx 
bonne, mai? llmprwihn, çurtoul celle dia noms propres, est peu correcte 
tp. 53, lare J^rr ; p. 63, Btfrgkî p. fiuf^DHou ; p. 107, iïfïicJen, ete-)- 

S- R. 


F* CL Wdt«. A eu der VaMfmPfîilakig, BmiMne sur ArcAtfen^ 

Jlûflk, 1, 0ieoburg> ReïlT i^i ffr 8 9 * P s - “ rajeîl 

■grâês du flaiiiéfl de Garîarobe, parmi îeaqueïa des apccimens de grand prix 
leproBtms pour lx première foîa en pbotûiypse. Le texte, irêJccoûlfl, duaue, à 
la luitA Juüb deacripüa** d« indieftlumx bitpïbgrxpbiqufti el indique dw rxp- 
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! REVUS ARCHÉOLOGIQUE 

A- «myr itc tiorT'irfl adicA UtninuiJrr tier Biilea/ciï (extrait de» Su- 

zunjiberuihti üi Muai eh). Mnnleb, I9|4; in-8, M p. et 13 p.i. — » Une grande 
partie des «UG&umsjHs ici décrit» n'a pu encore ris menutinü^e dui Toit mge 
fandanseatal fur [si aaiiquilis prtàittooquc* d B s Ëaiêarei, celui de U. Emile 
l.artailbac (139- . Ce ürre reste «mu™ U sauras la plus importante do no» 
eonïiaissanceï; iJ est précis ui tant pour la mise en érttlenci do ce qui set 
a rurtln «tique que pnr lu SJ£S réserse nbicrTêc dans les questions que ensilà- 
»ent if but « l'âge d« ms menu menti » (p. fi). L'auteur juge prêinaiure l’essai 
de clufillcaliun de il. WaieLiu (Am. un*., IW9, II, p* Les antiquité» 
qu il i décrites sont toutes à Majorque ei i ilinorqse : talarnt de S. ft’nguem, 
ruioM de Pedrtüï, du. cap Curp Y-II, de Sou Ho*», mUceU du Predu'Sau 
Joy, de Su. Bltnquen. etc. \ Le tout au.’jmpiçri- de promet d’une abondante 

S. R. 

Hoirie Jaitrow The tank c fJùb, PbildHphk et Landry LippÊncatl, iBlù : 
iu-^ 3<59 p, — Ce toIuüi* t^mpreml deu* parties : une ïnlra'fÛ£lî®Q hïftohqc]* 
at firiijqqe ; utir Eiuurelk trüJuclîOïl p&üfïijH de poi^s,. d’aprêl le Joie 433€ildé T 
ArvBlAn^mu un intknl *ur fînlruduckiaa. L’au^ur reconnaît que l'outragé 
tel que no ds ïe possédons. **l de pïunipyri mains et présent*, poar uosi dire 
dîÏTersM cûunfcei. il y a dab«d L'histnire prose rie Job, qui *fI comme ïè 
tnlç du urman ifrfrioppê par des prAdiWon mdftpeqdant*. La parue pu*, 
tiqne rtauLled# lu, fiiaîoTi d? ifutp composi tiqua où les dnni probLémei minn- 
tieîi — SQütTriEr^ lins innocents H, Irinjupiai des mêühanii — sont considéré? 
a des points de utie Ir-^s diffsrrnii. La premiEr* couche t*t J* eomereaLiDn du 
JobiT« SES iroïï amis [éh. 3-27) ; IVsprit qui Uaulme e»t nettement sceptique, 
tmithc celui de VEccteMtüMiéi rrcemmeni commeûip pir _yt. I^trovi À yentl* 

^ DnPsr H i 9-IE-i). C e?l \ ËEurîe d'un carde de penseur* FfnJindpes qui rtTOqLmenL 
eu doute Ses emtwai remues, A cause decela, luanles orthodoxes crurent 
nécessaire* de «empiéter Loutre prîmîlite en lu déformant. Les discoure tTKIihu 
*pp*nltcintüt à un# coucht p’um r-rtroe, aiu*i que ies chapilp« qui lermlnent 
k ïkre où Ton recoanali J effort d« ronhoduk joïre pour cornbam 

i lufluencn du ttxle on^ln^ï et fournir deirepousFi theolopiqueoienti pLHi iccep- 
tabtei tut que&tionB soulevées par c*t ^ent 

M. Juirow n’Bst pas, asukuseci urj^t : il est de Imofis fuL Cünsuia tôui 
^ Q t lu. k bire de jub, M-ceen lmducüon (et Ion sait qn'ü m capable 
d aborder Je lêxle), il i nsnli que tous le* cummeiilaires ac^utuqlei ne sufBj*nt 


I. P. fit : - U type du Ulayot, dàHtna^ççmros Le non«be» du L, balte rond* 
4 periiité duii le* Baléares jusqu'à Qnijoure, OÙ Foo co tiatru it eoeure d«a îiuKci 
de pierre rappakeiE cas édiboet pftÈjlatorlquea; eKJei ft u Q i f ()riCli oûüique, «jp| 
HiiTant irè* êïr&Tées cl fimllieuacnt Une cbuttant InUrklire, du type du l/i j/^, 
conatroïte en ani^nrbelle®^ nL Elles carrent d’êlablo pour le pcLi bétail *Car- 
üaiLiinr, pL SU el Si J. GulHemaril iCn^ûrrrfje .-EBliijiLJirLLïri r? njimnîcaf & jj|. T 
p. ITI] prtuie qu« laa talaToL* n^nlanf paa, en d'autre bol ouelea iinlu* 

dt pitrre audirncE- a» ^ ' * 
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pie i concilier les eontradicELons. Il ns^est pis résigné i admirer ce qu'il ne 
comprenait pu; il cjL parti de cette Idée juste que le rafpvclde sa personnalité 
d'un écrivain n É est pas une vertu orientale, qu* nnlÈrfkrlAliüD, le développa * 
mitil r l'aller « ion son® I notes ses îurErei n* constilutJ.it pis îles eireptusn»* tuais 
ta tëgia*. Autre chose,. pourtinL pal «Jfl eGUilnker ritn€ncfl d'unité tille 
dû püuYûïr dis" l nfîu*r l'inppurt de chaque Auteur, d'uitanE. plus qu il ne i'&JEÏl 
pu de j j 11 j pus! i Lunsi mais île changements profonds opéféi pur deü rédacteur» 

EiLccasaifa, C**l !» eu de répéter arec un grand É^nLique : J lorht* msliuM ami* 

mui gunm rcmc-Jûi» 4 , 

S, R + 

4 

À. von Ginstp. L"£iüt a:tud du problème ' -ttmïqv-',. Parfî, Ltroux T l^-Û; 

Fir. in-8* p. — Ce suant Livre e=t aurtoul un r. .-os me critique les discui- 
■îons dont a été rabjet le lotéraisnie depuis . pjidicihoii du «:fi r i s üUTrasîe 
de Fr?ser *1910) ; on j lnm?e iussi un approfondi a fs su remuée* >lu 

lotëmiEtne en Egypte et dans le mande miuuéii T au Leur ne le- aecapLé point) 
et un tipOîC d <-.1 dses pftrs.inneües -Je l'iuleur, SuinnL lyi T |ri intérim me et Sr5 
eüusë.;uandcb 10 ut comme un-* irtnurn dêfeniÎTe dont s/’Rtiluure'it cerlriinrs 
sociétés pour assurer leur ci frésjnn ; les amble mea tninm ues êliïiIi compa¬ 
rable» lui uüBgoes des «*tad filles d aviateurs. Ce de miunure de soir pr.-m a ^ 

des sociétés primitives uns singulière conscience di> leurs ntèr^ia munui et 
des moyens propres a es sauvegarder; «die eai sujjaltr ii iTàUilrea ihj se lie ri a 
plus prises sur ieaquetla» ce nVsi pas le lieu ifinHian r. >•« lecteur* —-un: pa- 
tsnuliëremerii Lot^reESM par la seconde pirii* 1 , uu il b>l question déia emiisations 
cluiiqEiej ou p lu Lût de quelqnes-wnes de et* ci fi! nations, Voici un p^ss^ee qui 
donne ans idée nette de La critique negaiive ds .Yî. vau G. (p- 317 1 : * L'u no- 
püBgie dionysiaque ne peut pa-i être re£*r4ifl comme un puén amène pfïipr - 
ment Loiëioiqus, m comme une sursissnca u'un l&temismfl - r rec iriiaiqu- ou 
préhistorique- Qû arrive a la niéma crjncJ 11411 » *n eiaminant arguments 
qui ae nipporEpot aux danses gr-tcqmes a peraonna^- acimaur.., 1-ei danses a 
persoouagei animaux nfl Mnt pu un eiëuseot propr* au seul lolêmiSTnc, »L pif 
luhe ne peu Ttnt sans preuves toueumitinleB èire iEilerpr^Lêes par I* tu ternis me 
quiod il 3 "A|pt dépeupla* disparus * Ce]a Ferienl a dire, ew.titu mm T quM y a 
bien des rit** d'appajenco ioîAtuu|ue en Gruce, mais qiu\ n'eal pas p^rmii de 
les quai il) et de loi enuquès* parce que !e systêm?' an Lier du Memunie grec pré- 
bîstonque Q4 pat lié étudié par un Spencer nu un âtreblow eomme celui rfei 
iudigençs actuel» de S r Anstrmlie, Çeücfin de uon-reeeta^r peulaeinbkr IrètKien- 
ùflqae ■ mai* e r e*t lun^nt Tidi» qu'un se btit de la «îencB- dc^I. un 0 T 
est incflptesiibîe ol p mêcn-e quand il luuche i I'anüqnilê, de bon afoL 

5, R, 


i h c r Jal et que Hanau a éïrU d^» ÜS3*. prédtltüMllt a prupas du livre de Jnh, 
Ltyi preoiien duûtw iciai^iBri^^® #L * r ! luie^THë du testa i ' 4 rïi ? * ! h n t it-bît ëW 
expriiMËa par |! 3 -gj 
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À^jtula Hure- ÛWjfiM ci /uniiUivn uujéi uoiu U Amojimi. gjyW -îtnti ,-. nf 
ri ftinicrifn dam fYvnnt. Auxerre 1BC0; in- 9, 74 p. T * *vpc une carie {«tr, du 
üuJi. dis Scientât hutfrftqii€* el aulttrtUa tfe F Yonne], — Le SèüûctDLLj n 1 » jamais 
püïa^dô -le mini-s d" f*r prûprr_meol diies f mais des a mas considérables 
d limita de fer bvd rai- itiroonile, beiuiiiïw) esplones dés l'époque dp UVlBtaLl, 
* ior - que les «ilex auvr^ B noua i^stiré-t-ori T étaient «cçme en oinge, Le fer 
était atpn fabriqué au bais, A L'époque de lu Têna les füudenea te murUpÊienl; ; 
% mesuré que fe minerai s'épuisait, la kandurin était triumportêfl tiLGurs ; Ja 
bois fut alors rempl^eâ par du charbon de Lois, A l'époque gallo-mmJme 
paraît la méthode par ïdsae* * ; on renom:.- nur etu place sien La t circulaires 
tyr lesplateaui pour dea curette oveies arei un tau plusieurs rangs ijeiuyêrg*. 
ühb las lie scories pesantes^ parfou d r énortüÉS «drmeiastûû^ témoignent de 
S'activité des exploitants romains. Vers U fin de 1/ fcjup:re t vu Je manque ccota- 
saui de sécurité, tes fondent descendirent des plateau* dans les valJèea et ae 
fapprocbêrerjt des oeciRps urbains. L'EjgplqJlstiun, interrompue par les grande* 
in ras ions, reprst bït*ût<dt .^ur une éciielLi.'plus modeaU et dura jusqu’à uolr# 
tf mpi i^crs ifSSOj * la euncLirrencs des mines ri.-bes et le procédé des foules au 
coke y mirent fm> Aujourd'hui il est question de reprendre t'exploRation des 
dfpôu de geo nés du dÿpançmrnL de [Tonus qui valaient, avant Sa guerra, 
$ fr - - s Ss cube et se satiL payées pins du double en m? — L'opuscule 

se terminé par une Jssie dea localités de ITonne qù ont etc trouvées des 
d h pùt e de sconse ai parmi résumé de* Lestes relatifs aui forgea du xsl* au 
SCI* 1 siècle. JL y a un bon iode*. 

e. a. 

J C Fonmtgé et J Iôi Arène* iis L-uece (Exlf* des Procès- 

vrrbaur de La €$mdu uieux Fum). &p p, in-4% a?ec Hé nombreux 
pEqns et grarurTfi. — AraphUtriAtre,- cirque ou Khé&irt? L* preuve a été 
rnttfiaLnltmem lads pour rampbUhêdLre parisien qu'un appelle Ses Armee E 
c'eet à ta foi* un ampbiiiiè&Lre et lui Ltiedtre, Aype qui reneunlrc surtout 
dîna Le ceuire *l Le nord de Ja Gaule- La deau^aiisphttbêillre de Lutnea fui 
Tun des plus au-^iens : cela expliquerait qu'il posüÈLle une ^cèae à allure i:Sae- 
Bique bien phi* étendue que cal Le des autre* deud-amphithédirea ■- [I me 
0 «emble pïua douteus que Les Gauluis o’.ent déjà coüou [utreiije ôjjposiLicn 
* pour des cérémonies rebgîeasea ou des agseuibiEL-s pqlitiquu ■ ; J'exempts 
oi* de üosiLaiguill.in Seirnhat-Mame] ce paraît pas cüuctqant. Mais la 
brochure de AI 4L Fûfm.gé. admînblemjnt dliintrée, est uue eqnLribniiûii de 
premier ai dre à l'ciude du IG ns gabo roEnuu*. 

s, a. 


1 Qüitl «ranrisls que de pareille^ püklïcatbm^, elule» aux médlLureif de Emu 
pFiyr, pmi wi^a^ n «m d'édileur. adreiM ifs blirwre, «./in» indLcalioù dc 
orix : ht I Vu i l ■ ripil I g de Tar^^nt pour U « propj diode, quaud oo ue »aft même 
pii. p^T iddi'ïiêrance ou piriiHïe* tirer parti de cc qus ■£ fait d« m.?lltçur L 

' i f 
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(Wk, Ihmud ftaüta * W«». »**«*. s “^rri; 

brtiit pluo* tL pfcoUtlTP»: Pin-nu.™. iMWtf». - PutD^de * 
td* «'.«quaU'o. dont P«tfiili« tppMUCT* 4 M. BfcwJ. «•«/• i ?*T 
dire .fÊî*U<t » ^ Dujardin-B^m, 

â des éabMSlMHn d’iîllMi» mod«t«. « - P**]» ^ '• *“*“ 

nin- <Tenreiirtje, d’n eiplur&r d« tmlaldiu parties. de de »J 'et <? ni^ 
an» irnunJe bïïiiu|tie t pais une edln rnui.ni ne, ] * s «stage* » a ^“ L ‘ u . ‘ = 

Les découvertes do sculpture* et dWfipHons «ta imnruaiui J * '‘,^" f L l 
quiotiLO de petits objet*, dont on* pWW & ra,é *> dt» fr***M» *•* n “’ K ''l' p ' ■ 
d'enduits peint*. état. TauL ni» » *6 P^\i ***« 1* I*» S™» J •«« «^ 
tarent ccUsmê. La preuve est faite nm I* Touf d * V **"* "J“ 

esta» du temp!* de Tutsi*, édifice décoré n«S u **" et ^ ir V - i|e 
i,oEt du mnr d’uHblé.'MH dépeins des monuments plu* snaonsde ^ ’ 

date rte la dernière partie du m- litah, spoqu* crm^ pûur Jnt de s de 
I» G»ule. Sur 40 monnaies reeuFilliet dans 1* *ou£ soi de * * i t 

anterieures àlin 273; une «aï-s d'iinuonu*, est tioulneœent P»^ _ 

celle dalR et «nflm». en qualité d’e^ptlnn, ie ternu,,^ 

Cette publication fui honneur à ton auteur et peut deiu-rusai* * <-i.. 

^mSSSLm au nam de M- Du™* — ''^t ZZZ 

menti historiques d« La Dordogne, 31. Rspme, wqiul ni duc pour un, j • 

prn la direction àv* Uaiauï. s+ 

Léonce Bidault de Mp* ««*««*“ —f**“ ^"iïp Ï 

tu 5flJne. IS75-19J0 Cbilon-our-Safiu*, Bont®»!* frerea. - - ' . ^ 

5Î pi - La plupart de* objet* ligures sur ces pl«eh« “ 

Mÿirfbm au petit M.taéu fonde parla -ni*» *J»* « “ ^“^ono 

dn^SSn'nÜ ajoute à l'intérêt de r*n«e*ilo-^ Ç* bel ob l® a 

-i- *—>- üfSrj^v- 

Ojllfe 'IMl f4i6iüt k S-flUiî-Ult J „ - 1 I ■•'■, 

s rfirf e&. t^ïEj^sasrjsss&s 

I. d'aprêioneplnHOfîTapd.e communiquée S M Iiuteu ï . j 

dwcripüuo dos objets, est absolument mauHisaule. s _ n . 

fawet Knu rt und Polrefan rerzier^ Terro-Sip-Itei-'** 

JtfJtr4-jWer». Stollg^rt, KohSliAED ner, 1^0 i m « r *-l ^ a Ll*,i e à 

* nées au trait — Ùn a 4# de ]*«#* l p » •■««“ « ü '™ nla ” ur 13 MjL , 
re -e s - ûie" reUn rien £»«**** mJ 

Di! nrrt ItiiUrrril* t'-OT ; We Gsf*^ rnn Halles.- 

|(M0 : SM.W.iirftrGvM.^ui.» «■'«■«*. «I 2 : rt,lï ' rlîi ' 1 ‘ U 

Z , C?r-ri“‘ •*»“ * 
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sbjzti) a plupart ïn-ËditK. dr-couvern -eu HobdodE, en Suisse, eu Allemagne et 
en Autriche, Style h chronologie des ribrkani* ont été [objet dû recherches 
minutieuses qui pararpsenl conduire; n dir* résolut* poniifa. Sa ai exclus' ïen 
[raqmfcnUE ^Amiu fi de L(=eûûi t h L'n v putii-'culion d'ensemble de ce 
sw i Unes rai ions* n'ii^lait pas e*eoft ? nt^mç ijaiiF l'eswifent ûufriiîe de 
DêchfIfttïF, kg IæIIm poteries riffüiêe» du mÆ de la fiiuEe 1 sont irailéri w ai¬ 
ma >r™en|, et l\n ren t.v re de Déchue* te ü' énumère qu'un petit Dombre u*s 
WW fl*Crtli et publié i par moi... Ce qu'il y a .te nouveau dans ma mêlfaode, 
c>£Lqu-> |et détails Les plus mûdeHei de U décoratioQ, ainsi que k dïepo#iüon 
de celte décora liüu iïU h-dp h en e „ Boni, mis en tu^r* pour dküa&mlr les ateliers 
d-» diEfëfÉùtÉ fabricant?. n « 

S. B, 


Perty Gai-dner, A Ari|,irÿ n/ dncîm f comaqt, ~ÏÙO-300 Jl. C. Oxford, Cti- 
nrnian Preisu iftÛ s m-Ë F ivf-103 a^c tt ftlnathrt* — t T emkenl auteur 
reiir! pkme justice aux grande ouïmes de MM. BafreJoa et Bivi t qull cite 
presqu à chaque page- dn sien: il Ti'a pas fauta rivmhs-rr tïte eux, mais faire 
autre ehose. t considérer Jea fille? qu: oui frappe monnsie par groupe? p|= ij iCH 
que séparément* mettre en fucusére, dé rettioa eu région, rirtHiifoae du cmn- 
nsifree; cbtrdiEr pourquoi le' ëlaiüti munélaire a Migrait iui lie?oins dune 
localité 1 et non d'üue autre. ■ A l'butoira «Jrji faite ■ j es eunssioas munitaires Je 
fil rs ou d'Ëî&Es, il a cru deroir ajouter cdî« ixiéaie du monnayage en Grèce 
jusqu i L'époque hellènii tique, en Asie et en [laïre, » enriiagé cote me uùe 
■eü ri te continue, « Dëjü SX. Babel nn. dans ka uoticea pla^e» en \-'\+ de* il.ti- 
s:on= de ton Traité, a. manifesta qu'il éprouvât y besnb d'un livre comme 
celui de M. P, G uriner. L-n tlOra manque »taOS l p mU-ra?pan:« tü traduction „ 
celui de Franges Lénunnant, en. qui cM-peadiuil on ne peut refuser de reeem- 
mitre im précurseur. Il «si vrai qu'a ïWax son nom, comme ceo* de MAI. Bab^ 
lun et Heurï p est honore du mol lp&u instructif, - m§js ou aurai! 

Tout u trouver t ikcâil est naturel qu'oo la ûberche p une appréciation de f\ 
grande œuïra int^rromptie* 

R, 

C. Nurdiau- Awgfo-fdinn rrn'nf found m Finiind. Hsiliîiigfon^ Stvdélë 

arEbëolo^iquêt IMj ^ U3r| # &:i p L , ar^c I planche., — trüuvsiEïeï de tréforî 

muuélasrca rouOrment ïea teitei ItislOff^uea etaupplêènl pirrob a leur aîtericc; 
oo sait quel' rësullatâ a donnés l'Hude de? cflcbiite!i de k Gaule* Galle* dû 
nord-e?l df» fEorops do préseul^oL pu? un moindre ÎBUf^t. 

Raas U^ânadîiufu da -ud. surtout! GottknrlelâuKknd, on atronféquan- 
U le de denier* et de «itëii romain I et brian tins ; mai* Tes dréouferlùs de ce 
genrr *anl Uèa rare? en Finlande. Un revanche, lorsque, a t'épfiqoB d« Vikiugï t 
le enmmen» avec l'Orient se dereluppei irarer? la Russie, les dirhams ar*b« 
tjerLtunenE oombrsat en hiulande et l'oa y trouve iqist de? pièces d arr^ut 
byiiutinca; pourtant, 1rs dïrhem anal inSuiment^plui aboud^Lm en^Suède. 

" " _ - “■ * 1 1 - i 

î, ÜDntâEi?, Li G rjyfe J^nqüe, Bjn^satt * 
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L'importniiou régulière de «H piècti I» Scandmine *L la Finlande «em¬ 
menée au 1JS’ iièd*. AU »i«:» «ivant, l*s trésors finlandais «mpreutienl sur¬ 
tout de* pièces frappées en A^ latent et en Altemigi». La Sntnta»™ reçut 
quel quel pièces anglo-saxonnes dis le ix» siècle. Au début du X* siècle, =« 
IroonîlEes sont «cors rares i ancuc* ù>3l eignalée en Norvèïe. U va antait- 
srmenl continu pendant les règnes J'Ëdgisr et d'Edouard Martyr, .urtaut s bot- 
land A l'Époque d'Ethrlred, le* Iroutai!les attestent la. rentrée des In buts sans 
C«sê imposée par les Danois. Sur plus de 30 0CO monnaies angto saxonnes. la 
moitié profient de Goland, alors que Se* tmuftilln sur le Mniment e«mdt- 
nare » aunignaat pas le dousiém* de ce chiffre. Après Se* ionnue* d tlhe red. 
les* plu s fréquentai sont celles de KnuL Cas pièces êtunrt « 1 »rtéM au-delfc de 
U Baltique: celles des rois anglo-iaion» se rencontreOl au nord do l Alle¬ 
magne, en po’ngfie et dans les province» haItiques. Là essore, ce sont les P'*** 
d Elhnlred et de K«ut qui dominent ; les pma recentes «mde Guillaume I (H* 
Guillaume 11 Eu général, le» trouvaille. baltique* sont moins abondantes que 
celles delà Scandïnaaie ; le trésor dOraniar.baum en Ingermame, arec «J 
100 pièces mglo-wm^ «t une éruption. Les iront aides RoLamiatae. 
paraissent attester ko relations de La Fmlai - .tes Gotlaad et le continent do 
la Suède. Le detail de* cachettes découverte* en è mlande (\ irmo, ji pie. es ; 

N,mai- IfiOO pièce* ou HtèSS. dont 305 anplo-saaoüues depuis Edouard Martyr 
îuiqu'à Harold : Rrso. plus defiÛO pièces, dont 350 angio-Minnne», «le ). h» 
la description détaillée dea monnalci nuEerfèea, fe tntUTe dans ; 
m- moire ds M. Nord mao. qui doit être signas n m seulement aux numi»- 
mate», mais aux buttfiens d« I époque des \ iï.n^s. 

Uibeliatntri ftéprr foire des peintures JoléM. Tome L B ma elle* et P*xi», 
G. «an O est; in-è, 4SI p. - Travail formidable Noue avons «eàjo 1081 A 
1775 |» notice descriptif*. »« hibilaqrapiJie sommaire, <f« «MOU peiniures 

dat^s - nwvrwe «lier (jusqu*™ n.wlnn'f» ifl-OML Pour .a premier, 

fois ïl est non aeulemant pn»«bl*. mus fan le dernier d ou coup *«1 
rart.titè des différentes écoles à une même époque Je prends au hasard la 
date 1491 - ions ce millésime, du r«eomrc des œuvres datées de Pintnrirafcio. 
Asperi.ni,' BorgoJjnone, C*rpa=*0, Costa. Ohir^o. L^hner, taf, 

Suidorelis, etc, (■) n*y * P*» *&» 35 ^ 1m « dmtB 5 **? d ‘ te) ' U “ c 

taon» bibliographie, «Uniment précieuse par •«*» I-*»- 

et catalogué» où l'autrice a puise ses informations (p. 9-16, sur deux cuW«*). 
Cette bibliographie présente naturellement quelques ii«mna, car qm pul lolt 
«omsalita et tout voir dan. le domaine imm«». où le. intsrêt. dm ta «*M. 
■ont bien loin Tèue seuls en j«ï Msis «ux qui uni donné ton «« * de. 
ouvraçeadu même genre seront le. devers, je lé. pér», i chercher danscrlui-e, 
* de» erreur» lerïrw. jdtttAl que d'en saluer retpecUc use ment i effort et d en faire 

STSmil-i ta 4,1m .1 MO * *■*««" 

ràporfuTr* (Cf poùetm de I» «éme (Hschelle. mi), l« RPD deviendra un 
hvrïr de chevet pour les biltoneft* de l'art, comme pour les expe-ti profei* 

ftktaaltli. f ’i 

^ * I * * . 

; * * 


BÉTUE AîlCHÊQLflfilQCE 

Aujiuiç Longnoii Le s isnm* rie k'fü de i# Fiance. Leur ^rigine^ leur signifi- 
Vejin irin'f’irmut Qn^ Paris, C^mpfon. tgiü : b-B, ITT — 
Pen*iicii plusieurs années, au Collège de Fnnee et à Ffaoln des [liutr*- 
Êtadc*. Longnon d. fait de la lûpcnFmLK ï'Qiijet de ses tour*. Quoique fort 
lolbestê, H ne s’.-iaii jq.m^.i£ décide a publier ses 3-eçons. IleürftuEpnapnt, H tel 
ont êië rwteftilfe pur dp nmibreuir auditeurs i il h ut opriw à MM, Min- 
chml et Mirot nuire profonde reeunnshijuinefi pour la. iwa-e nu net qtfds nous 
düuciont d-f I anaeiirnHrnf m du. malin*. fton ssiikmerit il y a là une si-itnce de 
nritnatere pjtmlke,, rtà muant des an nées de recherches ors^tn olei B mats la dîspi> 
riinn dos matières ei Ea réduction e^L leltei q^ou lu edia tzma la womdre 
fatigue,, ifiÉ 43n intérêt. euusenu [Vouï n'aFons Èei que le pretnkr faille u 3 fe, 
ûuncerTijiu' le-* .leux d orï^inr pbênreiefiru', ^pec^ur. ij^ure,, (rauloise et 
r.>LLump. W a d-^Eiirmaii k livre :- chetel de loua crur que jhJuÜ celle 
Eeienci; péMlku-^ disit plein.' de promesse*, dont les milêrinix inimeniei 
aont^1 Ei disposition de unis dans le Üitiic-tiMitr* de JoanriH: et d'autres réper¬ 
toire* ajiaiüÿUFs. i la mmétion de ne jamais perdre de tu* ce que Langnnn 
disirt t ses èkve 1 ? dés le début de ion rours : * La aeute méthode vraiment 
Bcienti'iqutë consiste a recherebrr les forme* anciennes de chacun de cea 
Dlt3raR ' niJ . * ^ eUl " fûnues anciennes de quelque IneaiiLé frcnnanrine . 

i:\-bI amsi. pu exempte, qu'on pe.iL refluer in forme irrtmtiae de Chambord. 
U ïr-et~ Cher, at 5 .ee a li nom d\m# îtyrMïé rl isp vu de 0 faü de - Bretagne* Cam- 
barilum* qui paraît signifier n le gqê tnrlu ■ , 

S, H, 

€. Pulsion. |_? - mfltuneet rihnj.jtut dru ta refr/in* ÿwiNtf. Paris, Cerf, 
19j.> p ÙU*. i-S p. kxir. du b Jki ice «ir yflf.verf Anferi?ii£ p t, XXX), - 
M-moËtiï iE;^én«*3ul, fcruiiU '‘l lannTi-re, — Trou ricea en Europe : noritiqge 

!'fdict!OS-b^ii.k . miV.iitprrMi^üne nia II Un.ï bruns 1 , alpine ibraebys^runnj. 
Les kéditerr^néiflQB prirnili^, qui ont eisarmê jLtaT.ïueij lï-S^nd^, i^Emrçnt 
[.tobnlr ement. cummï |ei Aruatna Oualmlie, le fait de la paLernïtA ; leur 
diEimle éit la Terre Hère. L-a NürJiquea sont iniecn inrormêa; iia ^onL UtaJt 
de pat^ribÏÈa. æui rf^jmlé phniliqui est L'aihrèLn» de OionvÉCis, î^ljüé] serait Et 
iLieu des Liïeit-sé debom {**n& iïrpiHbêLiqnp la nu.x.Ta dîna Üe-jjivS:ù§), 3e dieu- 
nitintLîf - LeaÀluLBiip dcjcilJ orig-ini 1 est iaratiqüiî^ H uni ie cenirede rayoriûaineEst«5t 
Ifl FlïriCil* (bnl k culte dit balAtl.Orpbfr «ral oh prophêîe du ctliïesdlalrB jàiliuse 
dé Pbnüàf); I orphisme ç^L \ Ulmerof dti et*]Ee diahrsHguit iraut Jé &é joindre 
à lui. Lâ-dëBsui arrivent k« Arj t ems T da raue usnte^ arec leur penih^uti cAJeglu 
qui n» s*li^*1 it ns à J iïisttuci féiagiaux, ai i llfjsiisct moral ■ caui^et le 
rêEu^am.danp « my.-tere-.,, auE-TjTiares de nehiei Muions que fkamaoL 
êpuirtr d : ii ei de a pe&tnurv (depuis le vr.i- lièek). M>me en Égypte (Itit j 

Dams, How}. même dam rbisLoire du ohriiljiniBEDe, qn retrouve «des r^eur- 
pences des mstiuek seligieux >1** vieille* rares *.Ce résumé ïulflt ; yn e disca, 
Bï0n un Ttiiume, L iulcur a du savoir et deT«aprit. 
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G- PoiMGii- L'ûriÿiiH cclti'iuâ dt la légende du Grunl. Entrait de la 
EfAirrer^iu. C^rnionl-P r BTTtnd 1 1920; in-B* 21 p. — VA. FWmL a. prop^a du 
vase que tient le Dtipiier «Itïqat, irait dij4 «mgé au Gn^*. Tonte 
do Gruf f au^rftrüeLeUeni en t chfi sdmi b£b „ aemil d'ürigin g cftllsque et eu*®* dru ^ 
« Il *?st maté dim les caüches ponuLairM des sotitanir& de eette reli- 
£ 100 , de *e? de ae- rites mpléftsai.,. U poésie popoliï« 

si* ï^ele a recueilli «b contea, ces tradHîoaaÊmloitiquea fil Leur a redonné une 
tie lir Quelques poêles ont frunhemeEit ebristianiifts.., L'fonioire du un il 
eat |ü principale de ces aurekanees i", Le chaudron eslli barque dan? Laquelle 
!e loleh aecûmpïk s*n rajigt sur le üeura 0«an ; Mâdëe. peLle-fillo tTHêlios* 
poi^de on chaudron magique. Lr$ i Uni os hAtJataLieün^s représentent dei 
pompes reiîp;«Mi»m Mire dwqifflllfl* des prélr» fmrtoqi en cérémonie au 
grnnA tuc; ailleurs, ce rase est aiar un chario-1 ; comme L'a vu Dedaelellfl {LU 
44ûj dmriol et rase sc rattocbcuL au colle aofrûfie. L* Graal (jradabi) *at 
Tas* qui a'iranee mAj«uEuaflÉsnk*at, Se raie procesiiounaL L,p? rases tur Ifï- 
aü&U &ûnX figures des dieu* rf« 3a semaine (Etirai, Guudeitrup) aontegllemeEit 
io lui res. ■ Le druldismt reparaît sur an meieq «rtl* aninï™, p'« motQ1 
opuré et idéalisé : il mil Eoas&rré comm* «jnbnte de cette ongini un rara 
sacre figeant dint iis* rites et ilana des cérémoniel d r inEdition-. M. Poisson «ft 
siTUDt ; il lui reste a se perfectionner dans far* nttt&ndi 

S, B. 


G pilinM eeitiîtw de fo Hÿtn lr dt Sieyffiid. Ki’rail dp la 

Item* lTAuf( i*ÿHP» 1000-21. fa 8, 44 j>. M. G. Brock.lèdl *»»*« de m^lrer 
( j9H> tins te pointe d« Nibetungen, rédigé es Autriche ■-*« 1^. dïnip d une 
source français perdae. alïmeirtée *llu-m8ow par ite* te* srerm .mques. 

M. Poisson ïUatl pu «u* dernière hopotbêae; il on.it pouvoir 4»hhr (ju.1 
eu Ht du Cvcle de Sfaflrtod «.mine de ©eut de Lobeognn et de Poriiral. dont 
moi eonaateon. Laongi-wia **W e-of-Uta.!. d'ong-ne purent cel- 
liL|ue. L'an leur fait appel d’abord nu groupe du Cavaherettfe : Aoguipfcf ^sym¬ 
bole de ta victoire du hêroi«oie ire j^lüque,etpenaequales groupe» de ce grnrp, 
très répandus d.m» l'Ert, ont contribué adonner naissance au* légfodeede her.is 
chemlierft toœaii Lribingrin ?i Siegfried. Mali à «ala a'ijattln i influence es 
trwlilioftihiitnriqflw. Signrd.de I» r««de V«1«agar( Un* la V^ungi^^,, 
étau St^ufte k Vofcc: fa Irêaurdw StiWunpren «lut raatbre .epUotrumal ; 
la téeeude de l’or du Hhin aurait été créée pnureipUquer la richesse ds Sigurd, 
celle lia» Celle* U'èpoque de S«w*m. «i««* par l'archèofaRia. 
Si la légende Tait jeter dan* le R bu te irèsor des Nïtwlnngeu, c'est p.Tÿr rendre 
compte d« l’abomiatic* de l’or dans iotsabléadefin Beove. Et Brnnhild cofi'iuis* 
par Stffurd? C'est la conquête de la forèl hercynienne par Sigoeèsa au t* siecle. 
Liwd'eeaace de Rrunnbiide abandonnée, e reiour offensif des Burgondss 1 
C’esl^oeore uiV siècle ar. J.-C. que «*U « P*"*- " Le» Burqoudat. dereniti 
les plu**farla par suite do‘départ de* Celte* pour .te nouveHa aventure*, 
etLv*vni le* Celte* par trabisoa rl leur «nièrent le paye »■ Alüil touU 
J»*ead!?4è Siegfried, lÿ. d'ilre l’écbo des rivalité* entra Francs Buf- 
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grade*, *n celui du tutu* Ancienne! taire In Cilles iVulees) et lu fjw- 
rauma; 0*1, an Food, noire piu=, ancienne «pgpr* ncliauale, iouï «g vêtement 
gins inique, En jouint Wagner a Paris, noue ne faion* que reprendre nuire 

Ùlfû. 

a a 


Mrt«] Aubert. X/jlrc-Iîxmt-di-PGrU, Sa ptoc* tians fatthittclurr du 
.UJ" du UV* ïïfr itç. Paris, Laurens. 1920; pr. in-â t 227 p rr trec |& ft i 
3^ %u|*ï (Ihèzû de docturai es- «tires). — Nous d&reüs déjà à M T Auberi un 
bon üfn iWnptif anr la cathédrale pari rie j ne {ISCS-J ; il nous donna ici hn 
uKTT^sre de haut**! originale èrmli lion. C'eut Fins Un re d ■-tiil Jé* d e îaeocLslniiitign 
de Notra^lkme, dp* madi dations rpn"ell *3 a Ëubite ou ilù é et au al^de 
lltEMloÜ , Le*posé d*s iuQüsüc&ë qui t'jmrtfs.DLfet de cdlct qu'rlïea i| fn û| 
à ion tûuTp, ti on saulempiit -sur les eqîiË-ss de La région pu rEï icône. pna a aur da 
grandi édifices lointains. jusque dans ïl le de Chypre *l a ITpiaL p ir 
l anaijBe dts diiïêrrentea parties de la cous t™ dion, écrit M, àuberi p et leur 
cûttipiriiacni *rec î^s autres édifices déjà eiîsianis, j*ai montré toql ce que 
leà architectes de ('ÏWe-FfwiM, ei en partinnLier ceux de 3JMX de Pmï* w 
doivent sur coc ■trusteurs celte école romane angio-nonjutnife, dont \c$ 

racines puisent to partie dima le fonda lombard* qui pausspra d'autre pan, une du 
*» branches k long ifct htffdB du Rhin jusqu'en Flandre rt eu 
nie 5® bsunem innfîuenea normande. * Cctra grande pan Faite lus influences 
ao^a-nürcïiaijdei eslunndfts Uusïe-s on faites de fauteur. L'admirihüu que 
lut inspire J a grande église an lui di isi mute ton défaut ton*tructir®! «agen¬ 

ts La médiocrité de rédilnge ; a Notre-Dame, reitee sombre, malgré tes 
eflorLa des archïtestes de In fin du m- ei du un» sied®, est J B Jtmiere d M 
buîliqqa à mbuoes* de la ligués? de Saint-Denis, isau® da iVcole iingk-nor- 
mauda; même \es élises qui subiront le plus eomplëteuiaEî sua influença 
nWoot plus de tribunes ■_ La e-oLuiiùn du problème de rëèMrage, qui préoe^ 
cupi mrelient les andiîleçUs de la lia du xLii^sièda, était rendu* ici particqliera- 
ment difficile par k peu de largeur du vüisseaa eeulrai par reppurt â ta hau- 
leur El par las doubles fcaa^Léi auxquefé ï ujüuteroL^oçora, danik coup* du 
nu- unela. Les «dt*pall«s faiarmlan* Après Nofr^Üatue a le derme/ des grands 
mu nu ra en is élevés sur des d> innées romanes tn Ëtyle gulbiqua p, il, a 'j 
eut plu* de grands moriumants à tribunes s Jarc-boulaM, pwtocii employé* 
eu büia h soppresaioû a C’est Je type de Sans qui t'emporler* furk irpa tngj^ 
oürtnaüd de âamt-Jkaîa. ds Noyou. k Seniïa, da Uon f da Mentes t de Paris s, 
B^ueoop * i J i arûbitiuiE? + initruils par IkxempLi de Nolre-Üarne, renonceront 
alias] aux doublet bus-cytee, dans les plus grandes agiites. ■ Dna cLaire- 

* 03ft protongtt» l« knèlres hautes et les roaei i kur parti® brèrieure^ et la 


L - reatôûÈ pif IriAiMIcJ Its grande* trihune^roùtée* ocrupanl une place 

i mportant* dans rëïéTiiiun et ép&uEaM ks TQÜtti bautç», * (p, fU|, 

3. n éUi^ancore inuorè en 11^3 (p. »). \ 
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lumière abondante ®e rêpaodra p&rtouL Al ntt le problènifl île l'fcclalnge, Se 
gnaJ problème des architecte* golbiqua*, mrm défini tir amant résolu ». 

Ces miiB-rtï rit mi e? ne peuvent nalürclioinenl pu d-mcisr u ne idée du eon- 
|«Di| nebe et varié duo livre, appelé, je crois p à prendre rang parmi les «Lu- 
tiquai de ilïbi^iï» de 

S, R* 

Losis Ltger Les owîftfBliflfi* flflBn, Paris, Paycd, 19^1 ; in-tî., 

124 pages avee3 carie*. — Ce joli bTra, du genre de eeur de k rdtadiim 
{j-oascbeu. «i une pente Mejutepédia du monde slave, rédigée p.ir un savant à 
cjunien de dave n r est 4L ranger- On v trouve, résuma aveu pri-mfktnal non imi 
agrément, iaulce gui touche rurigme des SUt^s, leur* mi^raiJünff, les anti¬ 
quités p rivet!, l'açrieulliiTV'. le* snüquilei mïljûiRt al pu-liliqu-ea, les arts, la 
religion; tes deux damera cls jpitr-E onncern-’riL [ r AUf^nitinfl e1it£ et ï'nûfl- 
Efiaaisque slave -le PAllemagna. L'duvrsire est dédié a M. Lubur Kiederlp, 
prû'tawur à r«Ti: . er- iv de Prague, magnai ■■ ■- lirrt -io-it beaucoup. m Cammq 
k& craads travaux rie M. U NiedeHr? ïüîiL I elire clou pour la plupart des 
sarants fnnçaü, i. Ikut fumt-rder il. Ltge: ri? Ihut en otfrir la -uhsiauce, ifw 
celle de- ses .cmgue& rHcher ! bes persanue-les sür 3e jb^î terrain *, 

S. R, 


Louis B4 aïl Lffrf nutie da cri vin** ■, PÎLrre I* (rrdnd. Pari#. Lxureus. 1921 ■ 
gr, in-rt,3S7 p aP trec 104 pL - Yïul in-la^uc, d*na tan Ai f nuw tïHT), qoi 
iralte presque eu lu s.va mut de I arthileciuro, errait I» cars-ïtre asiatique, 
inciü- persan de cet art. Dklilrtft J &m vu un imipÊe reflrt de S’mrt bininim, 
puis de Fait Italien et -ic Fart fruits* Comme le remarque il. R- tu. L' intérêt 
de Fart rmifi est moins dut s r- qu'il i emprunt que dan* rs qu'il a erêr. Cria 
a> 3 t pm pour mer les nnmbrüüspi infïueûe** qu,U a subie? i>lo* peut-êtra 
qu'au-:un autre - maif il kut faire -a part tqui^bl» d* t'adaplabon des artiste# 
feüüi du dehors i uri ffuût AAtiousl qui af*lt tj-gteetB, * Les funne# d* 
rarahllttlure bïtanline s’ireanininrfeiït sni ufrwssïtFM dü ebmai sepltninüûsl ; 
les élêmrnia dèenmljfi de l.a Rengaine* lUlknntf Ét m^ïent aui maltfs popu- 
Sairea Hlasta. Les luflütnets a 3 mbsuee§ itu fioietdu rlma1 4 de La fdJgtnn et 
de Yhtolmk ooi prmÉulL ce* titan disparales, an art qui ne resraaVe 
a aunQa autre et qui est !■ mîmif de la Russie. ■ 

Voilà fie qu'à mauLré, stm tout la détail tifcesaflire, 51. Rèau. ncelluL con¬ 
naisseur de la langue et des antiquités russes lil a ^ïé I* fondateur d? Iliîa- 
1 j |ut français d« Pêtrû^ad), *n payant en revue l'art grftca-«jtiiJqae de la 


t p 6îi A f r 7 _ 5 unlB-hetlilud htil pie dans J'Uls*. meis rians ritsne. — lt 
aurai fallu tout an nsnios UQ indeJt iofialïlôa. J Ajoute [Ue 11 rédsdion «l 
, parfois n^.uêHp- ex., p- M. oote 3 oas»de d- pü) 

a l r DS noie ûn-îe tp lïïSl mit CD rie toùtrc lu prÉïendurg idoles n*< Inltft du 
, k ^ hU ntelili, Meckkuîbouff. riecüUT^rtei. «lii^o a Prflkwin colre lbS7 
rtim* uwn*, pul- Sdiatetik JigSÈ an dêmuolrèr^t la luiutL c r qui 
n'tmp^be *ü’ùo I*é eneora cïbe* *t ïi^üreei dans il» outrages rêfi*nl» + 
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Russie mendia mile, L’art iivianlio à iïrev et A Nûf)goftMf r l'arl moscovite naji- 
■antj l'art naiiomiJ des an* et itii" âièdes, Tart muscurilr Itirè aux emprises 
OondeaUdea. C’e&t là un sujet Irè- rnsïe; peul-éire aurait-il fallu ajouter 
quelque pagri* £ur i art lîrmu-ûugneai et oejui du Cauc-Lse, plus originaux dai:«B 
Içur rudesse que l*irt ÇTtù du Bosphore {Aspelin* Tallgrew. e;c_). Lu fonds 
□atiotial p a i^poqiip de fa fieiiai^icre. pareil surtout dans rarchiteciure; sous 
lludueuce do IVrtnteclure indigène du b*Û 5 , Ja pyramide t* substitue a H 
coupole au xv.* iiéc!e_ Mais les icofias mime, quoique tntdfs bjurtrinps d*iD5- 
piraLion* parts ni le gree de Byzance Avec un accent 5 lare qui a a& verdeur; au 
ommanl ou éclata la grande guerre, on commi-nçait ± l-s apprécier en Occident. 
Ce précieux ouvrage sera Su irec d'autant pu a dïmérpt qu'il iraile un sujet • 
CUuL nouveau punir In érudits européens. Merirme al Vngûé noua oui révélé 
U LiïUraturH Je la Huai^ Aoai * - Leroy- Beaulieu ep-î ïü I tïlutki QJ cl ion 
HtlinügTapbi#! ri uns apprécions* •i-epuïs quelques années, h musique ci U 
dan*é ruiSel mais il nV a aucune Sectiun russe dîna nui musées r»ù i arl -le 
CExtreme-ÜrLênl osl riche musa représenté) ei nous rjc eonn irions de lut 
russe que ses produit? les ptua récents, les plus francisé. Quoi que foli [e 
Lendemain réservé i ci- praud empire, tombé depuis 1917 nu* hullüi de sinistres 
bandits, le iRmpêrsraent nation,*! survivra v cea eruel le* épj-* uves; il 5ü r- 
lira peol-itre épure, replié sur Im-méinr. Le Eh au liera qui essaie pour la 
première fuis de mettre eu lumière- ta jrér.ie artistique delà Russie rient i cnn 
boure- et déïanc^ çglle du riior^fffiento poétique que nom appelons da tous 
nos vœux 

S, R, 

B, A Bfyrtakidti. Sur fer rnvh Heiîén w GrutAur, 

Tubtagua, Luupp t 1920; in-8, 25 p. [en grec]. — Pourquoi j#a empereurs 
J'Ünitt sesunl-üi appelés d 1 abord em^er^uri dt* fîüiAUini el non des HclUntM ? 
C'est parce que le mot Fiel fétu*, i i'éprjque bycmïiüs, était synonyme de païen 
et d 1 idolâtra ; \[ t avau appasilion antre les muni d'Halléni* et rie Cn-rèLe::». 
Cela est certain, mal 3 aVêl pa? tnuiil^ 3 . dire, car on n'y p-ase pa .5 laujuur*. 
D'autres eststnent que le tilro li’e^Ppfrrur dts bu moins avait pour but da 
rappeler l'ancien Empire indKvi* et quasi umfersst ; cela aussi est i**aqt , cxr r 
depuis Cbarlemagne, des barbares d'Oceident &n aunt qualifias d'rm^ereurf 
dti Jt^iTidiiiâ et il fi-I ail pn? léger ce litre eonlre rtas usurpa Irons. M. MysukîdêB 
a cité iee sujet des tual^i très peu connus «t curieux „ par exemple uqü Ici Lie 


t, Tfèvbelfc huprrHaiuD T buune* pleuçfaes^ rïtiie bïbllugnplitr, pcLjt lexique 
d r ardjj lecture et J'ic^HcirrspLLC, nui 1 , h «Iris! pât dlüdex ils tablt -les (Ualiéfei 
«■I d ri U il I Au â irmhixHi, — P T 42+ Jl H ne CPHUiitt pas l'èdiriOD frauciise. svec 
lexle 1res dcvclijpjié. 4e^ Jqli^rh du fiajjîftiip'-* ! — P, sl + j aurai* 4 m uü|ec- 
tWîQf à faire : la l)tB» rfe rorigioe perj.rtrvm ito i“orfèvrelie cioMound i u>it pciint * 
établie. La Ihèïe notbi ]\\é\ iurloutcte eùnïeuue par Le Hnu^alft Jo*epb Hlmprl 
(dunl lt nu ni manqua} et par Le frauE^lsiQiepti de ugat pt* i^xict quelle 

VORflüteuiiode- — p + S3 r Ica Ktiewr* ü'élaleüt nulfemsEit » de face sèmdiqûe n , 
Lli te couTèrtirent i la reEigfcüfl uiUêajqüc, ^ ** 
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dç Jean. Duc»* Bitalsèa de Nicèe sa pape Grégoire, où si plaine pour ai 
[amiile li succession rte rbêrilsï, H? Conslanlin ls Grandi. Si. Slystakutès 
a’admet naturellement pas que certnins oaédièTislee dément aui Grec» d'aujour¬ 
d'hui le droit de se qualifier d’HcUéne», L'an d'eai.K. Dieterieb, «t siléjuiqu’i 
dire qu’il ne raul plus parler de pftïJAeKèrreï. mais de roimophik'*. Pa urla.nl, 
nuiu* <|Ud par leur» «rluf. rei Grecs rè*andiqueijl leur origiise par Saura 
rlcea. Qui d'autres que des Hellènes auraient pu étonner le monde par tait 
d'ingratitude ente» le grand tomme qui les a sanféiï g ^ 

Engèot Pillard. Les Peuples Balkans. Recherchés anthropologiques 
dîna la péninsule das Balkios, rpéeiiScment dans la Dutiroudj». [n-4, 83i p., 
anrc M9 ligures, graphiques et canes, G«nc«, üeorg, et Paris, Ltraui, '-'=U. 

_Grèce mi puràèTêrmulea recherche* d« SI. Pitttfti, commencé?;. en 1893, 

la carie edthropologiqne .les Balkans a cesse d’étre, en tri* grande partie, une 
page blanche.' - Sans doute, écrinl, le* canes que jsüus tnaa dressées 
pour la suture r l'indice céphaTique, il couleur des chereni ne son 1 que des 
essais* hiles n’nut pas la pritenboo de représenter l'ê'at définitif de la aaence; 
toutefois, je ne pense pas qu'eUts soient j au. aii profondément modifiée» n. 

il-je nouî apprend cet immense libtur’ Qu-l profit ! ethnographie, ru 
particulier, pcùt-eile tirer de» L70.C0O indices si pat .e mm rot rolhgê* sur 
niïce par U- Pittardl A supposer que ses conclusiüoa, fondées nèeesaaireEnenl 
aur un nombre onndiïidus très resire ml (enrircm 3.000), puksenl être acceptées, 
Toici quelques lait» génértuï qui se dégagent- Les Bulgares *t le* Serbes sa 
ntîwfflblenl. comme nta lu Gre« et lé* Tare (mai* OOP le* T*Ura); le* 
-'ra-M-, A banal s font bande » part, ainsi que k» Tsigane» au crSne a) long. . 
Dar.3 son enaarnble, la région des B^kan» «t babiiai par des hommes 
d'asat» hanta uiile, brachycéphale*, très rarement blondi. M. Pillard suppôt, 
en terminant, que la cü’mpleïiLé ethnographique de et »aa;e pif* b est 
qu’appiRnté et què te* trp*a humain* qui ont participé » la «nnpo.iiion de* 
pr.pies actuels pr usent « réduire à trois : grande bnahp bruns, grands 
dolichos blonds. petits brachyi bmn., Mai. nomma nmi» ignorn s (oui de» 
habitants les plu* ancien* des Balkans (Tbrace*. lllyriff*, Gr*w) au point ns 
TUC lomaUquc, «tlfi «piqloo, qui n’est q®'™» °P iQS0D ' ftt MUB 
On ne fait pas dêtymofogic* de nanti de lieu* sans en eonuatlre le* formes 
Mcienaeij I anthropologie peut-elle procéder autrement? Et juin, un non d« 
lieu, c’est quelque chose de riiUaUt, de «*Mli »** V"*?* qu un Bulgare 
ou un Tare dont on ignore complément la descendance, qui ne s* dtst.ngue 
qu , par des caractères aequk, U langue ou la religion M. PiLfcrdMt un 
îmnEsor d'une admirable patience; ü f eut jad-s de» aleh.m.s es dont on 
pot taire le mime éloge, Lee doutes de la critiqué n'eflUurent pas la râleur de 


l.*Est U besoin de méo.gratkn. peur »a*uir «h? *- 

□- pafiiiuhle plus à un Tare qui certains üreee, ou a un 

£* cwHihiu Tarti, OmPpbofci graphie*, prûei de tic» et de pwâl, lumraieul 

& fi«r impreuipy 
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Fourrier, fiiàii celte de FffluTTfl. Mém& aujcmrd ,, biiii il peut j a soir de tamsts 
kswjjew, 

5, R. 

George GroiLicr fischer thés sur Cgtf&od£ienf. Paris, Chili l&Z I ; 
m-l* i432 p< + arec 3u0 pnoto^r&pb-ies et 1.153 dessina et plans dt l'auteur. — 
Y oiei ta fruit bien mûr de dïi «ïinees do travail personnel, qui nu paul laisser 
rndifTircnt aucun historien ni aucun archéctague, Les famé lu: tfmnunHmU 
d’Au^kar n U eonsiiLu*nt qu T un rtairtième * peine il* 3 s édifiées décorés que 
Fanrieo peuple dis Khmers a iskiâo dans te Cambodge, Il y a là d'ermmaes 
McliÎTaa lapidaires i explorer si a e tasser. Outre des inaeriptioui (a partir 
du si^aîëde), qui relaie ni gindretai^-ent due douaiioue el son? peu mstrocüté*, 
£M 1 peut Y étudier pliuïetin rmhtn du njç!tre3 courant de sculpture* 
(ii , -iiii p siècles), où. tonie la. riçül* ctaLlitaiioE kbüiêre se laisse itacbifTrer. 
G’isl à cette liebe que s’eal mië M, GroBiiei% directeur d*^ s-*is cambodgiens 
el ennsenaleur du Musée du Cambodge; il y a porté cette fratabaur d'iQthau- 
siajii'^ et ente énergie qui, soui ta cfimaL asiatique, sont tai conditions 
îiidtifiiniibLes du Iran il recoud, ^ta ci Uni qu’â litre accroire 1rs taiLe* 
lilKrlUreÿ, il a concentre ses efTyrls sur le tarraiii irchifiIOÉS iqu* T lUidiioL à ia 
füJiü. en tas décomposant suivant les je ïùta traitas,, fmüüe&flô iérie dll baJ.- 
reliefs, ainsi que tas peu ta uumumeiita, Je pim ea plus en plus nombre ji 
jLOUrafüfrit dea broniee) que rend au jour la culture du soi 11 eu esl râsu lëj 
une véritable encyclopédie da ta fie al des arts de J 'ancien Cambodge : types 
physiques, écriture, ïëtamént?, bijoux, «nu es ri véhiculés, outils pt miubirs. 
mat rumen I j île musique céramique, Æurres ifircbiipctare et de scuîpiure. Ce 
que tas èdiUces e ujc - mêmes noos apprennent sur ['Architecture es- eu mp talé de 
la laçon ta plus heureuse ei routenf la plus imite nef ne par tas représentai mes 
rt'ëd \i -ei anciens tur tas has-Ftiiirta, Li rtdüfîUe CL ta pr^ctiiûû de L'ÎLI uillrmb üq. 
non moins que ta caractère méthodique pi scrupuleuse meuL scientifique de a 
descriptions, tant de ce bel ouvrage un cuide taîonnii* india pensable, qna 
findei très détaillé permai d'utiliser comme un dicLunumirt* Qrite à Lsjon- 
quüëît et i Partnenijer, le Cambodge avait déjà eue AÜ4S <trzh<siiv$i f iu€ z on 
peut dira, sans trop ETeugéraiica, qu + il a Aujourd'hui mu 

S. R. 
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Le Gérant .* À. Tdïbejit, 


Aiüïlr. — lim]M!^Ex A. Bitboiit sr C 1 - - 1 F € m-ltjss, &tocr. 
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